




Louise Courteau éditrice inc. 
481, Chemin du Lac St-Louis Est 
St-Zénon, Québec, Canada 
JOK 3N0 

The Biggest Secret, 
Bridge of Love Publications USA 
ISBN : 0-9526147-6-6 
Copyright © 1999 David Icke 

LCé reconnaît l'aide financière du gouvernement du Canada par l'entremise du 
Programme d'aide au développement de l'industrie de l'édition (PADIÉ) pour ses 
activités d'édition. 

Le Québec participe aux activités d'édition de LCé par les divers programmes de la 
SODEC. 

Traduction française : Hélène Pallascio, Isabelle Cloutier 

ISBN : 2-89239-227-6 

Dépôt légal : premier trimestre 2001 
Bibliothèque nationale du Québec 
Bibliothèque nationale du Canada 

© Tous droits réservés à Louise Courteau éditrice inc. pour la version française de 
The Biggest Secret. 

Les révélations de l'auteur lu i appartiennent et il en assume la responsabilité en excluant la maison d'édition 



Dédicace 

A Credo Mutwa, l'homme le plus étonnant 
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Fêlé ? 

Plusieurs diront que je suis cinglé à cause 
des révélations contenues dans ce livre. 

Je leur réponds : 

Le chêne, aujourd'hui majestueux, 
est le gland d'hier qui a rempli 

sa promesse ! 
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Un monde libre ? 

« Suis-je un être intergalactique ? Est-ce que j'appartiens à une 
nouvelle race sur terre, engendrée par l'union d'hommes venus de 
l'espace et de terriennes ? Mes enfants sont-ils les rejetons de la 
première race interplanétaire ? L'alliage des sociétés interplanétaires 
a-t-il déjà été créé sur notre planète tout comme l'a été il y a 190 ans 
celui des nations de la terre sur le sol américain ? 

«... ou bien, cette idée se rapporte-t-elle à des événements futurs ? 
Je sollicite le droit et le privilège d'avoir de telles pensées et de 
formuler de telles questions sans être menacé d'emprisonnement 
par quelque agence administrative de la société. Confronté à une 
hiérarchie de censure scientifique rigide, doctrinaire, auto-désignée 
et prête à tout, même au meurtre, il paraît aberrant de publier de 
telles idées. Qui que ce soit d'assez malin pourrait en tirer n'im­
porte quoi. Malgré tout, le droit de se tromper doit être main­
tenu. Nous ne devrions pas avoir peur de pénétrer dans la forêt 
parce que des chats sauvages se cachent dans les arbres. Nous ne 
devrions pas aliéner notre droit à une recherche spéculative bien 
contrôlée. Ce sont certaines questions occasionnées par une telle 
spéculation qui effraient les administrateurs de la connaissance 
établie. Cependant, à l'aube de l'âge cosmique, nous devrions 
certainement insister sur le droit de poser de nouvelles questions 
et même de stupides questions, sans être inquiétés. » 

Extrait du livre Contact with Space (Contact avec l'espace), du scien­
tifique Wilheim Reich, mort dans une prison américaine, le 3 novembre 
1957. 



INTRODUCTION 

Jours de décision 

Nous sommes à l'orée d 'un changement global incroyable. Une 
croisée des chemins où nous prenons des décisions qui influenceront 
la vie sur terre bien avant dans le futur de ce que nous appelons le 
temps. Nous pouvons ouvr i r toutes grandes les portes des prisons 
mentales et émotionnelles qu i ont tenu l 'humanité confinée depuis 
des millénaires. Ou alors, nous pouvons permettre aux agents de ce 
contrôle de parachever leur plan don t le but est l'asservissement 
mental, émotionnel , spirituel et physique de chaque homme, femme 
et enfant de cette planète en établissant un gouvernement mondia l , 
une armée, une banque et une monnaie centralisés, le tou t soutenu 
par une popula t ion marquée aux micro-puces. 

Je sais que cela semble fantastique ! Cependant, si l'espèce humaine 
se levait les yeux de la dernière série télévisée ou du dernier jeu ques­
tionnaire pendant assez longtemps pour s'engager intellectuellement, 
elle verrait que ces événements ne sont pas sur le po in t de se pro­
duire, mais qu'ils se produisent déjà. La force vive pour le contrôle 
centralisé et mondia l de la pol i t ique, des affaires, des banques, de la 
milice et des médias gagne du terrain d'heure en heure. L ' in forma­
tisation de la popula t ion par les micro-processeurs est déjà suggérée 
et dans bien des cas, elle est déjà en route. Chaque fois qu 'un plan 
secret est sur le po in t d'être appliqué, il y a toujours une période où 
ce qui est caché surgit pour accomplir une poussée finale dans la réalité 
physique. C'est ce que nous constatons maintenant avec l 'expansion 
des fusions entre les banques mondiales et les empires économiques 
et la vitesse à laquelle se centralise le contrôle poli t ique et économique 
à travers l ' U n i o n européenne, les Nations unies, l 'Organisation m o n ­
diale du commerce, l 'Accord multi latéral sur l'investissement ainsi que 
le flot d'autres organismes mondiaux en faveur de la globalisation tels 
que la Banque mondiale , le Fonds monétaire in terna t ional et les 
sommets du G-7/G-8 . Der r iè re cette cent ra l i sa t ion constante et 
ordonnée, règne une dynastie dont les individus sont unis par des liens 
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consanguins étroits qu 'on peut retracer jusqu'au Proche et au M o y e n -
Orient . Ces individus en ont émergé pour devenir la royauté, l 'aristo­
cratie et la caste sacerdotale de l 'Europe, avant d'élargir leur pouvoir 
à travers le monde, principalement par le biais du « grand » empire 
bri tannique. Cela a permis à cette dynastie d'exporter sa lignée dans 
tous les pays que les pouvoirs britanniques et européens ont occupés, 
inc luant les États-Unis où elle cont inue à tenir les rênes encore 
aujourd 'hui . Il y a eu à peine plus de 40 présidents aux États-Unis et 
33 d'entre eux sont reliés génétiquement à deux personnes : le r o i 
d'Angleterre Al f red le Grand et Charlemagne, le célèbre monarque 
français du 9e siècle. Durant tou t ce temps, le plan de cette lignée a 
été graduellement exécuté de sorte que nous avons aujourd 'hui at­
teint un po in t où un contrôle global centralisé est possible. 

Si vous voulez savoir ce que sera la vie si nous ne nous réveillons 
pas rapidement, jetez un regard sur l 'Allemagne nazie. Vo i l à le monde 
qui attend la popula t ion mondiale lorsque le plan, que j 'appelle le 
Plan de la Fraternité, se dévoilera au cours de l 'an 2000 et des 12 
premières années du nouveau centenaire. L'année 2012 tout particu­
lièrement nous apparaît comme cruciale pour des raisons que nous 
allons discuter. Les gens n ' o n t aucune idée de l 'abîme que nous 
contemplons ni du monde que nous léguons à nos enfants et qu'ils 
devront supporter. La plupart semble s'en désintéresser complètement. 
Ils préfèrent ignorer l'évidence et nier une vérité qu i leur éclatera au 
visage. J'ai l ' impression d'être la vache qui court dans un champ en 
hurlant : « Hé ! vous savez ce camion qui nous enlève certaines de 
nos amies chaque mois ? Eh bien, ils ne les amènent pas dans un autre 
champ comme on le pensait ! Ils les tuent d'une balle dans la tête, les 
saignent à blanc, les coupent en morceaux et les mettent sous scellés. 
Après, ces humains les achètent et les mangent ! ». Imaginez la réac­
t i o n du reste du troupeau : « T'es fou , Charlie ! Y f ra ien t jamais ça. 
De toute façon, j ' a i des parts dans cette compagnie de camions et j ' a i 
de bons dividendes. Alors , ferme-la, tu fous le bordel . » 

Le Plan que j 'expose s'est déployé au cours de milliers d'années 
jusqu'à son stade actuel proche de sa complétude car l 'humanité s'est 
dénantie de sa pensée et de ses responsabilités. L 'humanité préférerait 
davantage faire ce qu'elle pense bon pour elle-même dans le moment 
présent que de considérer les plus vastes conséquences de son com­
portement pour l'existence humaine. L'ignorance est synonyme de 
béatitude, d i t -on , et c'est vra i , mais seulement pour un temps. C'est 
peut-être béatitude que d'ignorer l 'arrivée d'une tornade parce que 
vous n'avez pas à vous en soucier ni à agir. Mais quand votre tête est 
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enfouie dans le sable et que votre postérieur est en l'air, ça n'empêche 
pas la tornade de foncer. Si vous aviez regardé et que vous y aviez fait 
face, le désastre aurait pu être évité, mais l'ignorance et le déni garan­
tissent toujours que vous en chopiez la pleine force et les conséquences 
extrêmes parce qu'ils frappent lorsque vous vous y attendez le moins 
et que vous êtes le moins préparé. Comme je le dis, l'ignorance est 
béatitude, mais seulement pour un temps. 

Nous créons notre propre réalité par nos pensées et nos actions. 
Pour chaque action ou manque d'action, il y a une conséquence. Quand 
nous nous dénantissons de nos pensées et de notre responsabilité, nous 
aliénons aussi nos vies. Si suffisamment d'entre nous le faisions, nous 
abandonnerions alors le monde et c'est précisément ce que nous avons 
fait tout au long de l'histoire humaine. C'est pourquoi la minorité a 
toujours pu contrôler les masses. La seule différence aujourd'hui est 
que cette minorité manipule la totalité de la planète par la globalisation 
des systèmes économiques et bancaires et par celle des communica­
tions. Le fondement de ce contrôle a toujours été le même : garder 
les gens dans l'ignorance, dans la peur et en guerre contre eux-mêmes. 
Diviser, régner et conquérir tout en conservant la connaissance es­
sentielle pour soi-même (voir Tableau 1). Comme nous le verrons dans 
ce livre, ceux qui ont utilisé ces méthodes pour contrôler l'humanité 
pendant des millénaires sont membres de la même force, de la même 
tribu consanguine poursuivant un Plan à long terme qui atteint, à ce 
jour, l'apogée de son déroulement. L'état fasciste mondial est arrivé. 
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Toutefois, il n'est pas nécessaire qu'i l en soit ainsi. Le pouvoir 
réel est avec le nombre, pas la minorité. En effet, un pouvoir infini 
réside en chaque individu. La raison pour laquelle nous sommes si 
contrôlés, n'est pas que nous n'ayons pas le pouvoir de décider de 
notre destinée, mais bien que nous aliénions ce pouvoir à chaque mi­
nute de notre vie. Lorsque surgit un événement désagréable, nous 
cherchons quelqu'un à blâmer. Lorsqu'il y a un problème dans le 
monde, nous disons : « Que vont-ils faire à ce sujet ? ». À ce moment, 
ceux-là mêmes qui ont secrètement créé le problème en premier lieu, 
répondent à cette supplique en introduisant une « solution », une plus 
grande centralisation du pouvoir et l'érosion de la liberté. 

Si vous désirez donner plus de pouvoirs à la police, aux agences 
de sécurité et à l'armée et que vous désiriez que le public l'exige, 
assurez-vous alors qu'il y ait davantage de crimes, de violence et de 
terrorisme et c'est certain que vous atteindrez vos objectifs. Lorsque 
les gens craignent d'être cambriolés, assaillis ou bombardés, ils vont 
exiger de perdre leur liberté afin que vous les protégiez de ce qu'ils 
ont été amenés à craindre. Le bombardement d'Oklahoma est un clas­
sique du genre, comme je l'ai détaillé dans And the Truth Sball Set 
You Free (Et la vérité vous libérera). J'appelle cette technique : 
problème-réaction-solution. Créez le problème, encouragez la réac­
tion « Quelque chose doit être fait », et alors, offrez la solution. Ceci 
est résumé par la devise franc-maçonne « Ordo ab chao » (Du chaos 
jaillit l'ordre). Créez le chaos et offrez ensuite la manière de restaurer 
l'ordre. Votre ordre. 

Les masses sont assemblées en troupeaux et dirigées par des 
contrôles mentaux et émotionnels nombreux et variés. C'est la seule 
manière que cela peut être fait. Une minorité ne peut contrôler physi­
quement des milliards d'individus, tout comme des animaux de ferme 
ne peuvent être contrôlés physiquement à moins qu'un nombre adé­
quat de personnes y soient impliquées. En Angleterre, deux porcs 
échappés d'un abattoir ont esquivé si longtemps leur capture, malgré 
les efforts de nombreuses personnes pour les rattraper, qu'ils sont 
devenus des célébrités nationales. Le contrôle physique de la popula­
tion mondiale ne peut fonctionner. Mais cela n'est pas nécessaire quand 
vous pouvez manipuler la manière dont les gens pensent et ressentent 
jusqu'au point où ils « décident » de faire ce que vous voulez qu'ils 
fassent de toute manière et qu'ils exigent que vous introduisiez des 
lois que vous voulez introduire. Un très très vieil adage dit que si vous 
désirez que quelqu'un fasse quelque chose, faites-lui croire que c'est 
sa propre idée. 
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L 'humani té est contrôlée mentalement et elle est à peine plus 
consciente qu 'un zombi moyen. Exagéré ? N o n , non ! Je définis le 
contrôle mental comme la manipulat ion de l 'esprit de manière à ce 
qu 'un ind iv idu pense et partant, agisse de la manière que vous voulez 
qu ' i l le fasse. Sous cette défini t ion, la question n'est pas de savoir com­
bien de gens sont contrôlés mentalement, mais combien peu ne le sont 
pas. T o u t le monde l'est dans une plus ou moins large mesure. Quand 
on vous persuade par le biais de la publicité ou de l'hypnose d'acheter 
quelque chose dont vous n'avez réellement pas besoin et que vous ne 
voulez pas, vous subissez le contrôle mental . Lorsque vous lisez ou 
entendez une nouvelle biaisée et que vous l u i permettez d'influencer 
votre perception de la personne ou de l'événement, vous subissez le 
contrôle mental. Regardez l 'entraînement des forces armées. C'est du 
contrôle mental à l'état pur. Dès le premier jour , on vous d i t de suivre 
les ordres sans poser de questions et si un imbécile, sous son casque 
poin tu , vous d i t de tirer sur des gens que vous n'avez jamais rencontrés 
et dont vous ignorez tout , vous devez t irer sans poser de question. 
C'est la mentalité du « yes Sir ! » et elle imprègne également le monde 
non militarisé. « Eh bien, je sais que ce n'est pas correct mais le patron 
m'a d i t de le faire et je n'avais pas le choix » ! Pas le choix ? Jamais 
nous n'avons pas le choix. Nous avons des choix que nous aimerions 
faire et d'autres choix que nous préférerions moins faire. Mais jamais 
nous n'avons pas le choix. Parler ainsi est une duperie. 

La liste des techniques de manipulat ion mentale est sans f i n . Ils 
veulent votre esprit parce que, lorsqu'ils l 'ont , ils vous possèdent. La 
solution réside dans le fait de se réapproprier notre esprit, de penser 
par nous-mêmes et de permettre aux autres de le faire sans peur du 
r idicule ou d'être condamnés pour notre différence. Si nous ne le 
faisons pas, le Plan que je m'apprête à exposer sera mis en applica­
t i on . Mais si nous reprenons le contrôle de nos esprits et atteignons 
la souveraineté mentale, le Plan ne pourra se produire puisque l'as­
sise même de son existence aura été supprimée. J'ai donné des confé­
rences et fait des recherches dans plus de 25 pays et je vois le même 
processus partout . Des polit iques et des structures identiques sont 
introduites selon la ligne directrice d 'un Plan mondia l bien que paral­
lèlement, il y ait un éveil évident car de plus en plus de gens entendent 
la sonnerie d'alarme spirituelle et émergent de leur engourdissement 
mental et émotionnel , de leur paralysie terrestre. Quelle force pré­
vaudra dans ces années du millénaire vers l 'an 2012 ? Il n'en t ient 
qu'à nous. Nous créons notre propre réalité à travers nos pensées et 
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nos actions. Si nous changeons nos pensées et nos actions, nous 
changerons le monde. C'est aussi simple que cela. 

Dans ce livre, je vais dresser l'histoire de la tribu consanguine et 
des lignées qui contrôlent le monde actuel et révélerai la vraie nature 
du Plan mondial. De plus, Je souligne ici que j'expose un Plan et non 
une conspiration comme telle. La conspiration réside dans la mani­
pulation des gens et des événements pour assurer que le Plan soit in­
troduit. Ces conspirations prennent trois formes principales : conspirer 
dans le but d'éliminer les personnes et les organisations qui menacent 
le Plan (l'assassinat de Diana, princesse de Galles) ; conspirer dans le 
but de porter au pouvoir ceux qui assureront l'avènement de ce Plan 
(George Bush, Henry Kissinger, Tony Blair, et al.) ; conspirer dans le 
but de créer des événements qui vont inciter le public à réclamer et 
à exiger la mise en application du Plan par le biais du système : 
problème-réaction-solution (guerres, bombes terroristes, effondrement 
économique). De cette manière, tous ces événements et toutes ces 
manipulations apparemment non reliés, deviennent les tenants d'une 
même conspiration pour introduire le même Plan. Dans les mois et 
les années à venir, chaque fois que vous lirez un journal, ouvrirez votre 
télévision ou assisterez à la conférence d'un politicien ou d'un homme 
d'affaires éminent, vous constaterez comment les informations ébau­
chées ici sont troublantes de sens. Vous le pouvez déjà si vous com­
prenez la machination. Consultez mes livres précédents tels que And 
the Truth Shall Set You Free » (Et la vérité vous libérera), I Am Me I 
Am Free (Je suis moi, Je suis libre), The Robots' Rébellion » (La rébel­
lion des robots), le vidéo Turning of the Tide (Le retour de la marée) 
ainsi que le travail d'autres chercheurs au cours des dernières décen­
nies et vous constaterez que ce qui a été prédit, se produit. Ceci n'est 
pas prophétique, c'est simplement la connaissance antérieure du Plan. 
Alors, l'état fasciste mondial sera-t-il réalisé dans les prochaines 
années ? On ne peut répondre à cette question que par une autre : 
allons-nous devenir des humains ou continuer à bêler comme des 
moutons ? Le Plan dépend de cette question. 



AVERTISSEMENT 

Il y a une énorme quantité d'informations troublantes dans ce 
livre. S'il vous plaît, ne continuez pas si vous êtes dépendants 
de votre système actuel de croyances ou si vous ne pouvez faire 
face à vos émotions quant à la réalité qui se produit présente­
ment dans le monde. 

Si vous choisissez de continuer, souvenez-vous qu'il n'y a rien à 
craindre. La vie est éternelle et chaque événement est une 
expérience sur le chemin de l'illumination. Vu du niveau le plus 
élevé de la perception, il n'y a ni bien ni mal, seulement une 
conscience qui fait des choix afin d'expérimenter tout ce qu'il y 
a à expérimenter. Les événements étonnants que ce livre expose 
tirent à leur fin au moment où la lumière de la liberté se lève 
enfin sur la plus grande transformation de la conscience que 
cette planète ait connue en 26 000 ans. Malgré les informa­
tions troublantes que vous vous apprêtez à lire, c'est un moment 
merveilleux à vivre. 

David Icke 



CHAPITRE UN 

Les Martiens ont-ils atterri ? 

Il y avait deux manières d'écrire ce livre. J'aurais pu retenir de 
l'information qui, bien que sensationnelle et bizarre, est vraie. C'aurait 
été la manière facile, celle de demeurer dans une zone confortable en 
ne communiquant que l'information qui ne défierait pas, pour la 
plupart, le sens des possibilités. 

Ou bien, je pourrais considérer les lecteurs comme des êtres 
humains adultes pleinement formés, totalement branchés, mult i-
dimensionnels et leur transmettre l'information pertinente incluant 
celle qui étirerait leur sens de la réalité jusqu'à son point de rupture. 
Comme toujours, j 'a i choisi la dernière. Il ne me revient pas de cen­
surer l'information destinée aux lecteurs, c'est aux lecteurs de le faire 
par eux-mêmes. 

Comme il serait arrogant et condescendant de penser que je de­
vrais retenir de l'information parce qu'« ils ne sont pas prêts pour 
cela ». Qui suis-je pour en décider ? Et comment puis-je savoir s'ils 
sont « prêts pour cela » à moins qu'ils ne l'entendent et puissent alors 
en décider par eux-mêmes ? Certains de mes amis m'ont pressé à ra­
conter l'histoire de fond, mais « pour l'amour de Dieu, ne mentionne 
pas les reptiles ! ». Vous comprendrez très bientôt ce qu'ils voulaient 
dire par là. Je comprends leur préoccupation, mais je ne peux être 
que moi-même. Je dois dire tout ce que je sais et non pas seulement 
ce qui maintiendrait la zone de confort. Voilà, c'est moi, c'est ma 
manière d'être. Évidemment le thème du livre sera targué de ridicule 
de la part de ceux dont la vision du possible est de la dimension d'un 
pois vert et, naturellement, de la part de ceux qui savent que c'est 
vrai et qui ne veulent pas que le public y croit. Et alors ? Qui s'en 
préoccupe ? Pas moi. Comme le disait Gandhi : « Même si vous faites 
partie de la minorité de un, la vérité demeure la vérité ». Alors voici 
l'histoire sans ménagement. 

En bref, une race de lignées consanguines, en fait une race à 
l'intérieur d'une race, était, dans l'Antiquité, centralisée au Moyen et 
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au Proche-Orient et depuis des milliers d'années, le pouvoir de ces 
lignées a pris de l 'expansion à travers la planète. Un aspect cri t ique a 
été la création d 'un réseau d'écoles de mystères et de sociétés secrètes 
dans le but d ' in t roduire leur Plan abscons quand, au même moment , 
elles créaient des institutions comme les religions pour emprisonner 
les masses mentalement et émotionnellement, tou t en les menant à la 
guerre les unes contre les autres. 

La hiérarchie de cette t r ibu consanguine n'est pas exclusivement 
mâle et certaines des positions clés sont détenues par des femmes. Mais 
en terme de nombre, c'est une majorité écrasante de mâles. Je vais 
donc faire référence à ce groupe sous le n o m de Fraternité. De ma­
nière plus précise, étant donné l ' importance de l'ancienne Babylone 
dans cette histoire, je vais aussi l'appeler la Fraternité babylonienne. 
Le Plan qu'ils nomment leur « Grand œuvre des âges », je l 'appelle­
rai le Plan de la Fraternité. La présente magnitude du contrôle de la 
Fraterni té ne s'est pas p rodui te en quelques années ni même en 
quelques décennies ou siècles : on peut la retracer au travers des mil lé­
naires. Les structures contemporaines des institutions gouvernemen­
tales, bancaires, commerciales, militaires et médiatiques n 'on t pas été 
infiltrées par cette force, elles ont été créées par elle, dès le départ. Le 
Plan de la Fraternité est, en vérité, celui de plusieurs millénaires. C'est 
le déploiement d 'un Plan, pièce par pièce, pour centraliser le contrôle 
de la planète. 

La hiérarchie de cette lignée au sommet de la pyramide humaine 
de contrôle et de répression se passe le bâton à travers les généra­
tions, principalement par les fils succédant à leur pères. Les enfants 
de ces lignées familiales choisis pour hériter du bâton, sont éduqués 
dès la naissance à comprendre le Plan de la Fraternité et les méthodes 
de manipulat ion du « Grand œuvre » dans sa réalité. Faire progresser 
le Plan devient leur mission endoctrinée dès le plus jeune âge. Lorsque 
leur tour vient de joindre la hiérarchie de la Fraternité et de trans­
mettre le bâton à la prochaine génération, leur éducation les a façonnés 
en des personnes hautement déséquilibrées. 

Ils sont intellectuellement très vifs, mais sont tributaires d'une 
obstruction de la compassion et d'une arrogance concernant leur d ro i t 
de régner sur le monde et de contrôler les masses ignorantes qu'i ls 
considèrent inférieures. N ' impor t e lesquels des enfants de la Fraternité 
qui menacent de défier ou de rejeter ce moule sont évincés ou pris en 
charge de quelque autre manière pour garantir que seules les personnes 
« sûres » atteignent les niveaux supérieurs de la pyramide où résident 
le plus haut secret et la connaissance la plus avancée. Certaines de ces 
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lignées peuvent être identifiées : la maison des Windsor en est une, 
les Rothschild, la royauté et l 'aristocratie européennes, les Rockefeller 
et les autres du prétendu establishment occidental des États-Unis et 
qui p rodu i t les présidents américains, les hommes d'affaires influents, 
les banquiers et les administrateurs. Mais , au plus haut sommet, la 
cabale qu i contrôle l'espèce humaine agit dans l 'ombre, hors du do­
maine public. N ' i m p o r t e quel groupe qui est assez déséquilibré pour 
convoiter le contrôle entier de la planète combattra en son sein lorsque 
différentes factions rechercheront le contrôle suprême. Ceci est cer­
tainement vrai de la Fraternité. Il y a de terribles luttes intestines, des 
conflits et de la compét i t ion. Un chercheur les a décrit comme une 
bande de voleurs de banque où tous s'accordent sur le travail à faire, 
mais se disputent ensuite le partage du but in . Cela est une excellente 
description car à travers l 'His to i re , différentes factions ont guerroyé 
les unes contre les autres pour la prédominance. Cependant, et en 
dernière analyse, ils sont unis dans leur désir de vo i r le Plan mis 
en application et dans les moments décisifs, ils joignent irrésistible­
ment leurs forces pour sa progression lorsque ce dernier est menacé. 

Il vous faudra certes reculer des centaines de milliers d'années pour 
retrouver les prémices de cette histoire de manipulat ion humaine et 
des lignées familiales q u i orchestrent le G r a n d œuvre. Plus ma 
recherche avançait au cours des années et plus évident il m'apparais-
sait que l 'or igine de ces lignées et du Plan pour la domina t ion de la 
terre provenaient d'outre-planète, d'une race ou de races d'autres 
sphères ou de dimensions évolutives. Extranéens (ou extraterrestres) 
comme nous les appelons. 

Si vous doutez de l'existence de vie extranéenne, considérez ceci 
pour un moment : notre soleil n'est qu'une des quelques 100 mill iards 
d'étoiles de cette seule galaxie. Sir Francis Crick, lauréat du pr ix Nobel , 
d i t que l ' on estime à 100 mill iards les galaxies contenues dans notre 
univers et il croi t q u ' i l y a au moins 1 m i l l i o n de planètes dans notre 
galaxie qui pourraient entretenir la vie comme nous la connaissons. 
Imaginez ce que le nombre pourra i t être pour l 'univers entier, bien 
avant de commencer à considérer d'autres dimensions d'existence au-
delà du champ de fréquences de nos sens physiques. 

Si vous voyagiez à la vitesse de la lumière, 186 000 milles (300 000 
km) à la seconde, cela vous prendrait 4,3 années pour atteindre l 'étoile 
la plus proche de notre système solaire et de même, à cette vitesse, 
cela prend à la lumière 100 ans pour traverser juste cette galaxie. Cela 
en d i t long du niveau d'endoctrinement de l 'humanité quand parler 
de vie extraterrestre paraît excentrique et que l'écarter et suggérer 
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qu'elle a seulement émergé sur cette petite planète est considéré digne 
de foi. Vous n'avez qu'à considérer les étonnantes structures qui foi­
sonnaient dans l'Antiquité pour conclure qu'une race évoluée existait 
déjà. On nous dit que seuls des primitifs, si on les comparent aux 
humains modernes, existaient à cette époque, mais cela est manifeste­
ment grotesque. 

Comme la plupart de la « pensée » officielle, l'establishment his­
torique et archéologique invente ses propres histoires, les considère 
comme des faits prouvés et ignore l'accablante évidence qu'elles sont 
fausses. L'idée n'est pas d'éduquer, mais d'endoctriner. Quelqu'un qui 
ne se conforme pas à la ligne officielle en Histoire est isolé par ses 
confrères historiens et archéologues qui, ou bien savent que leur tra­
vail, leur réputation et les fonds sont plus en sécurité s'ils s'en tien­
nent à la version officielle, ou alors, honnêtement, ils ne peuvent voir 
plus loin que le bout de leur nez. Le même constat peut être fait de la 
plupart des gens dans l'enseignement ou dans les professions « intel­
lectuelles ». 

Nous retrouvons partout sur la planète des structures fantastiques 
construites il y a des milliers d'années et qui n'ont pu être créées que 
par une technologie égale, souvent même supérieure à celle que nous 
avons aujourd'hui. À Baalbek, au nord-est de Beyrouth au Liban, trois 
blocs massifs de pierre pesant chacun 800 tonnes ont été déplacés au 
moins sur un tiers de mille et ont été hissés très haut sur un mur. Cela 
a été accompli des milliers d'années av. J.-C. ! Non loin de là, un autre 
bloc pèse 1,000 tonnes, le poids de trois gros avions à réaction. 
Comment cela était-il possible ? 

L'Histoire officielle ne désire pas aborder de telles questions 
compte tenu de l'impasse où elles pourraient mener. Vous imaginez-
vous appeler un entrepreneur aujourd'hui et lui demander de faire 
cela ? « Vous voulez que je fasse QUOI ? » vous dirait-il, « Vous êtes 
fou ! ». Au Pérou, on retrouve les énigmatiques dessins de Nazca. Les 
anciens ont éraflé la surface du terrain pour révéler la sous-couche 
blanche et par cette méthode, ont créé d'incroyables représentations 
d'animaux, de poissons, d'insectes et d'oiseaux. Certaines d'entre elles 
sont si grandes qu'elles ne peuvent être vues dans leur totalité qu'à 
1,000 pieds d'altitude ! La connaissance qui a permis la construction 
de merveilles telles que Nazca, Baalbek, la grande pyramide de Gizeh 
et autres créations incroyables, avec une telle précision et à une telle 
échelle, est venue d'une race évoluée qui, à cette époque reculée, vivait 
au sein d'une population générale beaucoup plus primitive. Cette race 
est décrite comme étant « les dieux » dans les textes de l'Ancien 
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Testament, dans d'autres écrits et dans les traditions orales de l 'Anti­
quité. Je peux entendre les adeptes de La Bible nier que leur livre 
mentionne « les dieux ». Mais il le fait. Quand le mot « Dieu » est uti­
lisé dans l'Ancien Testament, il est souvent la traduction d'un mot 
signifiant dieux, au pluriel, Elohim et Adonaï en sont deux exemples. 

Vous pouvez facilement concevoir qu'une race capable de perfor­
mances technologiques d'une telle amplitude soit perçue comme des 
« dieux » par des gens incapables de comprendre de telles habiletés. 
Dans les années '30, des pilotes américains et australiens ont atterri 
dans des régions isolées de la Nouvelle-Guinée afin de ravitailler leurs 
troupes. Les autochtones qui n'avaient jamais vu d'avion ont cru 
que les pilotes étaient des dieux et ils sont devenus le centre de leurs 
croyances religieuses. 

Cette réaction aurait été davantage extrême dans l'Antiquité si cette 
race évoluée avait été des êtres venus d'autres planètes, étoiles ou di­
mensions, volant dans des engins encore plus sophistiqués que ceux 
qu'utilise l'armée aujourd'hui (du moins officiellement !). Un déferle­
ment de connaissances provenant de l'extérieur de cette planète ou 
d'une autre source, expliquerait tellement ces « mystères » que l'His­
toire officielle accueille avec un silence assourdissant. Les incroyables 
exploits architecturaux deviennent également compréhensibles et aussi 
le mystère des civilisations telles que celles de l'Egypte et de Sumer 
(La terre de Shinar dans La Bible) qui ont commencé au sommet de 
leur développement pour tomber en désuétude quand le cours normal 
de l'évolution est de commencer à un plus bas niveau et d'avancer 
lentement par le biais de l'apprentissage et de l'expérience. Il y a cer­
tes eu un influx de connaissances hautement avancées qui ont été plus 
tard perdues pour la plupart des peuples. Dans chaque culture à tra­
vers le monde, il y a d'anciennes légendes et des textes qui décrivent 
« les dieux » qui ont apporté ce haut savoir. Ceci expliquerait égale­
ment le mystère par lequel les anciens avaient une compréhension 
phénoménale de l'astronomie. Il existe d'intarissables légendes de par 
le monde d'une période que l'on appelle « l'âge d'or » et qui a été 
détruite par un cataclysme et la « chute de l'homme ». Le poète de la 
Grèce antique, Heslod, décrivait le monde avant la « chute » : 

« Les hommes vivaient comme des Dieux, exempts de vice et de passion, 
sans tourment ni labeur. En joyeuse compagnie avec des êtres divins 
(extraterrestres ?), leurs jours s'écoulaient dans la joie et la tranquillité, 
vivant en commun en parfaite équité, unis par une confiance et un amour 
mutuels. La terre était plus belle que maintenant et rendait une abon­
dante variété de fruits. Les humains et les animaux parlaient la même 
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langue et conversaient entre eux (télépathie). Les hommes étaient 
considérés comme de simples jeunes hommes à cent ans. Aucune des 
infirmités dues à l'âge ne les troublait et lorsqu'ils passaient dans les 
régions de la vie supérieure, c'était en un doux assoupissement»1. 

Aussi utopique que cela puisse paraître, il y a d'innombrables his­
toires issues de chaque culture ancienne qui décrivent le monde en 
ces termes dans la plus haute Ant iqui té . Nous pouvons recréer cette 
vision à nouveau si nous transformons notre manière de penser et de 
ressentir. Les récits les plus complets concernant une race évoluée sont 
contenus dans quelques dizaines de mi l l i e r s de tablettes d 'argile 
trouvées en 1850 à environ 250 milles de Bagdad en I rak par un 
Britannique, Sir Austen Henry Layard lorsqu ' i l travaillait au site d'ex­
cavation de Nin ive , la capitale de l'Assyrie. Le site était situé près de 
la vi l le irakienne de M o s u l . D'autres découvertes ont suivi dans cette 
région qui s'appelait autrefois la Mésopotamie. La source originelle 
de cette connaissance ne provenait pas des Assyriens mais p lu tô t des 
Sumériens qui ont habité cette même région de 4 000 à 2 000 av. 
J . -C , selon l 'estimation. Je me référerai donc aux tablettes d'argile 
sous les vocables « textes sumériens » ou « tablettes sumériennes ». Elles 
sont l 'une des plus grandes découvertes historiques imaginables et 
cependant, 150 ans après leur découverte, elles sont toujours ignorées 
par l 'Histoire et l 'éducation conventionnelles. Pourquoi ? Parce qu'elles 
sabotent la version officielle des événements. 

Le plus illustre traducteur de ces tablettes est l'exégète et auteur 
Zecharia Sitchin, qu i l i t le sumérien, l 'araméen, l 'hébreu et d'autres 
langues du M o y e n et du Proche-Orient2 . 

Il a t raduit les tablettes sumériennes, les a étudiées de manière 
approfondie et il n'a aucun doute qu'elles décrivent des êtres extra­
terrestres. Certains chercheurs disent q u ' i l a utilisé une version plus 
récente du sumérien pour en traduire une plus ancienne et donc, cer­
taines de ses traductions pourraient ne pas être précises à 100 %. Je 
crois que ses thèmes sont corrects car d'autres récits et évidences les 
corroborent mais je doute personnellement de quelques détails. Je crois 
que certaines des interprétations de Sitchin sont extrêmement dou­
teuses, mais j'acquiesce à sa thèse générale. 

Selon ses traductions (et d'autres) les textes disent que la civilisa­
t i o n sumérienne, de laquelle plusieurs traits de la société moderne 
dérivent, était un « don des dieux ». N o n pas des dieux mythiques, 
mais bel et bien physiques qui vivaient parmi eux. Les tablettes les 
appellent les A N . U N N A K . K I (ceux qui des cieux à la terre sont venus), 
et D I N . G I R (les justes des fusées flamboyantes). Le n o m même de 
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Sumer était KI.EN.GIR (la terre du seigneur des fusées flamboyantes, 
et aussi, la terre des veilleurs), selon Sitchin. L'ancien texte connu sous 
le nom de Livre d'Enoch appelle également les dieux « les Veilleurs », 
tout comme l'ont fait les Égyptiens. Le nom égyptien pour leurs dieux, 
« Neteru », se traduit littéralement par Veilleurs et ils ont dit que ceux-
ci étaient arrivés dans des bateaux célestes. 

Selon Zecharia Stichin, les tablettes décrivent comment les 
Anunnaki sont venus d'une planète appelée Nibiru (la planète du croi­
sement) qui a, selon lui , une orbite elliptique de 3 600 années qui 
l'amène entre Jupiter et Mars et puis, loin dans l'espace, au-delà de 
Pluton. Selon Sitchin, les Sumériens l'appelaient Tiamat, ou Le Monstre 
Aqueux. Il ajoute que ce sont les débris provenant de la collision entre 
Tiamat et la lune de Nibiru qui a causé la formation de la ceinture 
d'astéroïdes qui se situe entre Mars et Jupiter. Les traductions de 
Sitchin prétendent que les résidus de Tiamat ont été propulsés sur 
une autre orbite et, par la suite, sont devenus la terre (voir Tableau 2). 
Le nom sumérien pour la terre, selon Sitchin, signifie le Fendu parce 
qu'un vaste trou a été créé par la collision. Bien sûr, en retirant l'eau 
de l'océan Pacifique, il y resterait toujours un trou gigantesque. 
D'autres chercheurs, cependant, disent que les Sumériens ont vu le 
système stellaire du Dragon, comme le dragon légendaire et l'ont ap­
pelé Tiamat, une déesse babylonienne qui se transformait elle-même 
en dragon pour s'assurer d'un avantage au combat quand les autres 
dieux commençaient à la défier. Cette relation au système stellaire du 
Dragon deviendra très pertinente dans le prochain chapitre. 
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Les tablettes sont le compte-rendu écrit de traditions orales qui 
remontent très l o i n dans le temps et nous devons être attentifs à ce 
que des détails n'aient été rajoutés ou perdus de sorte que nous ne 
prenions le symbolisme ou la parabole comme vérité littérale. Je suis 
convaincu que des confusions se sont produites de cette manière. 

J'ai personnellement des doutes sur le scénario de Nib i ru -Tiamat 
et sur l 'estimation temporelle de la séquence. Toutefois, il y a beau­
coup de vérités dans les textes q u i peuvent être prouvées et leur 
connaissance de l 'astronomie ne serait pas la moindre . 

Les tablettes décrivent correctement le système solaire avec ses 
planètes dans leurs positions, orbites et grosseurs relatives et leur pré­
cision n'a été confirmée qu'au cours des 150 dernières années, depuis 
que certaines de ces planètes ont été découvertes. Les tablettes décri­
vent la nature et la couleur de Neptune et d'Uranus qui n 'on t été cor­
roborées que depuis les dernières années. De plus, les « experts » 
modernes ne s'attendaient pas à ce que les planètes ressemblent à ce à 
quoi elles ressemblaient et malgré cela, les Sumériens eux, savaient 
des milliers d'années av. J . -C , ce que notre science « évoluée » vient 
tout juste de découvrir. 

Le plus étonnant à propos des tablettes sumériennes c'est la ma­
nière dont elles décrivent la création de l 'homo sapiens. Selon Sitchin, 
les Anunnak i sont venus sur terre il y a environ 450 000 ans, pour 
exploiter des mines d 'or sur l 'emplacement du continent africain. Le 
site minier pr incipal était dans la région du Zimbabwe contemporain, 
une zone que les Sumériens appelaient A B . Z U (dépôt profond) , selon 
l u i . Des études faites par la Corpora t ion anglo-américaine en Afrique 
ont avancé de nombreuses preuves d 'exploi ta t ion aurifère qu i datent 
d'au moins 60 000 ans, si ce n'est 100 000 ans3. Sitchin rapporte que 
d'après les tablettes, l 'or extrait par les Anunnak i était expédié sur 
leur planète d 'origine à part i r de bases situées au Moyen-Or ien t . Je 
crois q u ' i l y a beaucoup plus de choses à découvrir sur cette histoire 
de mines d'or, mais je doute que c'était là la raison principale de leur 
venue. Selon Sitchin, l 'extract ion de l 'or était au début confiée à la 
classe ouvrière, dans sa version anunnaki, mais finalement les mineurs 
se sont rebellés et l 'élite royale anunnaki a décidé de créer une nou­
velle race d'esclaves pour accomplir le travail . Les tablettes décrivent 
comment les gènes des Anunnak i et ceux des indigènes humains ont 
été combinés en éprouvette afin de créer un humain « amélioré », 
capable d'accomplir les tâches que les Anunnak i requéraient. L'idée 
de bébés éprouvettes aurait semblé ridicule lors de la découverte des 
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tablettes en 1850, mais c'est précisément ce dont les scientifiques sont 
maintenant capables. 

Encore et encore, les recherches modernes corroborent les thèmes 
des tablettes sumériennes. Par exemple, une soudaine amélioration 
de la forme physique humaine, et jusqu'à présent inexpliquée, est sur­
venue il y a environ 200 000 ans. La science officielle garde le silence 
sur la cause et murmure des termes comme « le chaînon manquant ». 
Mais certains faits inévitables doivent être abordés. Soudainement, la 
forme physique précédente connue sous le vocable d'homo erectus, 
est devenu ce que nous appelons maintenant l'homo sapiens. Dès le 
départ, le nouvel homo sapiens avait l'habileté de parler un langage 
complexe et le volume du cerveau humain a augmenté considérable­
ment. Pourtant, le biologiste Thomas Huxley disait que de tels chan­
gements majeurs peuvent prendre des dizaines de millions d'années à 
s'accomplir. 

Cette vision est soutenue par l'évidence de l'homo erectus qui 
aurait émergé en Afrique, il y a environ 1,5 million d'années. Pen­
dant une période excédant de beaucoup le million d'années, sa forme 
physique semble être demeurée la même et, soudainement, venant de 
nulle part, est apparu le changement radical vers l'homo sapiens. Il y 
a environ 35 000 ans, une autre soudaine amélioration s'est produite 
et l'homo sapiens sapiens a émergé sous la forme physique que nous 
connaissons aujourd'hui. Les tablettes sumériennes identifient les deux 
personnes impliquées dans la création de la race d'esclaves. C'était le 
chef scientifique nommé Enki, Maître de la terre (Ki=terre), et 
Ninkharsag, aussi connu sous le nom de Nint i (Dame vie) à cause de 
son expertise en médecine. Plus tard, on faisait référence à elle sous 
le nom de Mammi d'où dérivent mama et mère. Dans les représenta­
tions mésopotamiennes, Ninkharsag est symbolisée par l 'outil servant 
à couper le cordon ombilical. Il était en forme de fer à cheval et était 
utilisé dans l'Antiquité. Elle est aussi devenue la déesse mère de tout 
un flot de religions sous les noms suivants : reine Sémiramis, Isis, 
Barati, Diane, Marie et de beaucoup d'autres qui ont émergé des 
légendes partout dans le monde. Elle est souvent représentée comme 
une femme enceinte. Voici ce que disent les textes à propos des chefs 
anunnaki : 

Ils convoquèrent et demandèrent à la déesse, 
La sage-femme des dieux, la sage génitrice qui dit : 
« Donne la vie à une créature, crée des travailleurs ! 
Crée un travailleur primitif, 
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Qu'il puisse porter le joug ! 
Laisse-le porter le joug assigné par Enlil, 
Laisse le travailleur porter le labeur des dieux ! »4 

Enlil était le commandant des Anunnaki et Enki était son demi-
frère. Les tablettes décrivent comment Enki et Ninkharsag ont essuyé 
plusieurs échecs avant de trouver la formule génétique appropriée. 
Certains récits décrivent comment ils ont créé des êtres affligés de 
tares majeures et même d'hybrides homme-animal. Des horreurs qui 
ressemblent exactement à ce qu'on dit trouver aujourd'hui dans des 
bases souterraines humano-extranéennes autour du monde. L'histoire 
de Frankenstein, l'homme créé en laboratoire, pourrait être un rappel 
symbolique de ces événements. Elle a été écrite par Mary Shelley, 
l'épouse du poète renommé. Ils étaient tous les deux de hauts initiés 
du réseau de sociétés secrètes qui ont encoffré puis étouffé cette 
connaissance depuis l 'Antiquité. Les tablettes disent que Enki et 
Ninkharsag ont éventuellement trouver le juste amalgame qui a donné 
le premier hotno sapiens, un être que les Sumériens appelaient un 
LU.LU (celui qui a été mélangé). Il a été probablement l'Adam de La 
Bible. LU.LU. était un hybride génétique, la fusion de l'homo erectus 
avec les gènes des dieux dans le but de créer un esclave, une abeille 
ouvrière humaine, il y a de cela 200 000 à 300 000 ans. Une version 
femelle a également été créée. Le nom sumérien pour humain était 
LU, dont la racine étymologique est « ouvrier » ou « serviteur » et était 
aussi utilisé pour désigner les animaux domestiques. Voici ce que l'es­
pèce humaine n'a plus cessé d'être depuis. Les Anunnaki ont, mani­
festement puis secrètement, gouverné la planète depuis des millénaires. 
La traduction erronée de la Bible et des expressions symboliques prises 
au pied de la lettre en ont dévasté la signification originelle et nous 
ont légué une légende fantastique. 

La Genèse et l'Exode ont été écrits par la classe sacerdotale hé­
braïque, les Lévites, après qu'ils aient été amenés à Babylone, vers l'an 
586 av. J.-C. Babylone était sur les terres de l'ancienne Sumer ; les 
Babyloniens et, par conséquent, les Lévites, connaissaient les histoires 
et les récits sumériens. C'est à partir de ces récits, inévitablement, que 
les Lévites ont compilé la Genèse et l'Exode. La source est évidente. 
Les tablettes sumériennes parlent de E.DIN (la demeure des justes), 
relié au nom donné à leurs dieux, DIN.GIR (les justes des fusées flam­
boyantes). Ainsi, les Sumériens parlaient de Edin tandis que la Genèse 
parle du Jardin d'Éden. C'était un centre pour les dieux, les Anunnaki. 
Les tablettes sumériennes parlent du roi Sargon l'ancien qui, bébé, a 
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été découvert f lot tant sur la rivière dans un panier et qui a été élevé 
par une famille royale. L 'Exode parle de Moïse bébé ayant été trouvé 
par une princesse royale, f lottant dans un panier sur une rivière, et 
comment il a été éduqué par une famille royale égyptienne. La liste 
de telles « coïncidences » s'allonge à l ' i n f i n i . L 'Ancien Testament est 
un exemple classique du recyclage religieux qui s'est frayé un chemin 
à travers toutes les religions. 

Alors, lorsque vous cherchez la signification originelle de la Genèse 
et de l 'histoire d 'Adam, vous devez retourner aux récits sumériens pour 
voir comment l 'histoire a été falsifiée. La Genèse d i t que « D ieu » (les 
dieux) créa le premier homme, Adam, de la « poussière de la terre » 
et ensuite utilisa une côte d 'Adam pour créer Eve, la première femme. 
Zecharia Sitchin précise que la t raduct ion de « poussière de la terre » 
vient du mot hébreu ' t i t ' (tétin) qui dérive lui-même du terme sumérien, 
T I . I T qui veut dire « ce qui est avec la vie ». A d a m n'a pas été créé de 
la poussière de la terre mais de ce qu i est avec la vie, de cellules v i ­
vantes. Le terme sumérien T I , signifie à la fois côte et vie et encore 
une fois, les traducteurs ont fait le mauvais choix. Eve (celle qu i a la 
vie) n'a pas été créée d'une côte, mais de ce qui a la vie, c'est-à-dire, 
de cellules vivantes. L 'ovule humain qui a servi à la création de L u l u / 
Adam est venu d'une femelle d 'Abzu en Afr ique, selon les Sumériens, 
et les découvertes contemporaines de fossiles ainsi que les recherches 
archéologiques suggèrent que l ' homo sapiens est en effet provenu 
d'Afrique. 

Dans les années 80, Douglas Wallace, de l 'Université Emory, en 
Géorgie, a comparé l ' A D N (l'acide désoxyribonucléique, le modèle 
génétique de la vie physique) de 800 femmes et en a conclu q u ' i l pro­
venait d'une seule et même femelle ancestrale5. Wesley Brown, de l ' un i ­
versité du Michigan , a déclaré, après l 'examen de l ' A D N de 21 femmes 
de différentes origines génétiques dispersées de par le monde, que ces 
femmes provenaient toutes d'une unique source qui a vécu en Afrique, 
il y a de cela 180 000 à 300 000 ans6. Rebecca Cann de l 'université 
de Californie, à Berkeley, a fait de même avec 147 femmes d'origines 
raciales et géographiques variées et elle a déclaré que leur héritage 
génétique commun venait d'une seule et unique ancêtre, entre 150 000 
et 300 000 ans7. Une autre étude faite sur 150 femmes américaines 
de souches génétiques provenant d 'Europe, d 'Afrique et du M o y e n -
Orient , ainsi que des aborigènes d'Australie et de Nouvelle-Guinée, a 
conclu qu'elles avaient la même ancêtre femelle qui vivait en Afrique, 
il y a de cela 140 000 à 290 000 ans8. Personnellement, je crois que 
l'espèce humaine a été ensemencée à part i r de plusieurs sources, pas 
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seulement celle des Anunnaki, mais les souches hybrides que ces 
derniers ont produites sont essentielles à notre histoire. 

L'Afrique est la clef pour nous aider à comprendre tant de choses, 
mais elle a été ignorée par les chercheurs. En 1999, tandis que je pré­
parais l'édition révisée de ce livre, j 'ai passé de nombreuses heures en 
compagnie de mon ami Credo Mutwa, un sanusi Zulu ou ce que 
d'autres appellent un chaman. Il est l'un des deux derniers sanusis 
vivant en Afrique du sud et il est l'homme de génie le plus étonnant 
que j'aie eu l'honneur de rencontrer. Credo est le conteur officiel et 
le gardien de la connaissance ancestrale de la nation Zulu. Il m'a ra­
conté d'interminables histoires de la tradition africaine qui racontent 
comment une race venue des étoiles s'est croisée avec des humains et 
a produit une race hybride, comment ces croisements ont été dési­
gnés comme les lignées « royales » gouvernantes de l'Antiquité, et com­
ment elles ont contrôlé la planète depuis lors. (Ces conversations ont 
été filmées et sont maintenant disponibles en deux vidéos.) Les récits 
de l'Afrique centrale et de l'Afrique du sud donnent différents noms 
aux Anunnaki mais, comme le dit Credo, ils parlent des mêmes êtres. 
Il m'a montré un « collier » surprenant, fait de cuivre incroyablement 
lourd. Il date d'au moins 500 ans et Credo croit qu'il remonte à mille 
ans ou plus (voir la section photographique). Suspendus au collier, 
on retrouve des symboles parlant de l'histoire de l'Afrique et, là sur 
le devant, on voit un extranéen bien membre avec une terrienne 
allongée. Ces deux-là s'ajustent ensemble, si vous me suivez, pour sym­
boliser le croisement. Une soucoupe volante est suspendue au collier 
et, ailleurs, il y a une représentation de la constellation d'Orion. 

Les tablettes sumériennes et plus tard les histoires akkadiennes 
désignent les noms et la hiérarchie des Anunnaki. Ils appellent le 
« Père » des dieux A N , un mot signifiant paradis. Notre Père qui êtes 
aux cieux ? A N , ou Anu pour les Akkadiens, demeurait principale­
ment dans son paradis avec son épouse, Antu, et il ne faisait que de 
rares visites sur la planète qu'ils appelaient E.RI.DU (maison bâtie au 
loin), un mot qui a évolué pour donner le mot « terre », ou du moins, 
c'est la traduction de Zecharia Sitchin. Les descriptions pourraient aussi 
sous-entendre que Anu demeurait principalement sur les hautes mon­
tagnes du Proche-Orient où le « jardin d'Eden », la demeure des dieux, 
est censé, selon toute évidence avoir été situé. Il n'aurait fait que de 
rares visites dans les plaines de Sumer. Une des cités sumériennes s'ap­
pelait Eridu. D'après les tablettes, Anu a envoyé deux fils pour éman­
ciper et diriger la terre : d'une part, Enki, l'homme qui, il est dit, a 
créé l'homo sapiens et d'autre part, son demi-frère Enlil. Ces deux-là 
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sont devenus plus tard de grands rivaux dans leur quête pour le 
contrôle ultime de la planète. Enki, le premier né d'Anu, était subor­
donné à Enlil à cause de l'obsession des Anunnaki pour la pureté 
génétique. En effet, la mère d'Enlil était la demi-sœur d'Anu et cette 
union transmettait les gènes mâles plus efficacement que via la nais­
sance d'Enki qui avait une autre mère. Plus tard, les tablettes décri­
vent comment les Anunnaki ont créé des lignées consanguines pour 
gouverner l'humanité en leur nom et celles-ci, selon mon hypothèse, 
sont les familles qui contrôlent toujours le monde, aujourd'hui. Les 
tablettes sumériennes décrivent comment la royauté a été octroyée à 
l'humanité par les Anunnaki. Elle était originellement connue sous le 
vocable de Anu-té d'après An ou Anu, le Père des « dieux ». Credo 
Mutwa confirme tout ceci à partir de sa propre tradition et c'est la 
véritable origine de l'expression « le droit divin des rois », le droit de 
régner de par son sang. Divin = dieux, et non pas Dieu. Les familles 
de la Fraternité sont obsédées par la souche consanguine et l'héritage 
génétique : elles s'unissent entre elles sans égard à l'amour. Les fa­
milles royales (famille !) et aristocratiques de l'Europe et les familles 
du soi-disant establishment de l'est américain en sont des exemples 
flagrants. Elles sont de la même tribu et sont génétiquement appa­
rentées. C'est pourquoi les familles de la Fraternité ont toujours été 
obsédées par les croisements consanguins, tout comme l'étaient les 
Anunnaki selon les tablettes sumériennes. Ils ne se marient pas entre 
eux par snobisme, mais pour conserver une structure génétique qui 
leur donne certaines habiletés et des connexions avec des entités 
d'autres dimensions. 

Les tablettes décrivent comment les humains ont reçu d'Enki l'ha­
bileté de procréer et comment ceci a conduit à une explosion démo­
graphique dans la population humaine ce qui a menacé de submerger 
les Anunnaki qui n'ont jamais été nombreux. Les Anunnaki ont eu 
plusieurs conflits internes les uns contre les autres et des guerres de 
haute technologie lorsque les factions en faveur d'Enlil ou d'Enki guer­
royaient pour s'arroger le contrôle. Il est généralement reconnu par 
les chercheurs des Annunaki, qu'Enki était du côté de l'humanité mais 
il me semble que ces deux groupes désiraient la domination de cette 
planète et que c'était là leur véritable objectif. Comme Zecharia Stichin 
nous renseigne par le biais de ses traductions et comme les lecteurs 
des livres sacrés indiens, les Védas, le confirmeront, il existe de nom­
breux récits de « dieux » se déclarant la guerre et se battant pour la 
suprématie. Les récits sumériens décrivent comment les rejetons des 
dieux Anunnaki étaient impliqués dans ces guerres. C'étaient les fils 
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d 'Enki et d 'En l i l , les demi-frères qui sont devenus de féroces r ivaux, 
qu i on t l ivré la bataille dans un confl i t de haute technologie. L 'une 
des batailles dans lesquelles ils semblent avoir été impliqués, est celle 
de la destruction, dans La Bible, de Sodome et Gomorrhe . Ces villes 
étaient probablement situées à la pointe sud de la mer M o r t e où, de 
nos jours , les lectures de radiat ions sont beaucoup plus élevées 
qu'ailleurs. C'était au temps, selon La Bible, où la femme de L o t a 
regardé en arrière et a été transformée en statue de sel. Après s'être 
référé au sumérien or iginel , Zecharia Sitchin d i t que la t raduct ion 
exacte de ce passage devrait être p lu tô t que la femme de L o t a été 
transformée en un pil ier de vapeur, ce qu i , toute p ropo r t i on gardée, 
est plus vraisemblable ! 

Dans le monde entier et dans chaque culture autochtone, vous 
trouverez des histoires concernant un déluge. Les tablettes sumériennes 
n 'y font pas exception. Selon Sitchin, elles racontent comment les 
Anunnak i ont quitté la planète en vaisseaux spatiaux, tandis qu 'un 
énorme raz-de-marée détruisait la majorité de l 'humanité. Il n 'y a pas 
de doute qu'une catastrophe inimaginable, ou plus probablement des 
catastrophes, sont survenues sur la surface de la terre entre approxi­
mativement 11 000 ans et 4 000 ans, avant notre ère. Les preuves 
géologiques et biologiques sont écrasantes et corroborent les multiples 
légendes et tradit ions qui décrivent de tels événements. Elles provien­
nent d'Europe, de Scandinavie, de Russie, d'Afrique, de tout le continent 
américain, d'Australie, de Nouvelle-Zélande, de Chine, du Japon et 
du Moyen-Or ien t . Bref, de partout. Certaines parlent d'une grande 
chaleur qui a fait boui l l i r l 'océan ; de montagnes exhalant le feu ; de 
la dispari t ion du soleil et de la lune et des ténèbres qu i ont suivi ; des 
pluies de sang, de glace et de roches ; de la terre basculant sur son 
axe ; du ciel s'écroulant ; de l'émergence et de l 'effondrement des 
terres ; de la perte d 'un grand continent ; de l 'avènement de la glacia­
t i o n ; et, virtuellement, tous décrivent un déluge fantastique, un m u r 
d'eau qui a traversé la terre. Le raz-de-marée causé par la comète dans 
le f i l m « Deep Impact » (Impact profond) , vous donnera une bonne 
idée de la façon dont les choses ont dû se passer. De vieux textes 
chinois décr ivent comment les pi l iers suppor tant le ciel se sont 
effondrés ; comment le soleil, la lune et les étoiles ont plongé dans le 
nord-ouest, là où le ciel était devenu bas ; comment des rivières, des 
mers et des océans se sont précipités au sud-est où la terre s'est 
effondrée et où une grande conflagrat ion a été réprimée par une 
furieuse inondat ion. 
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En Amérique, les Amérindiens Pawnee racontent la même histoire 
d 'un temps où les pôles n o r d et sud ont changé de places et se sont 
visités. Des tradit ions nord-américaines fon t référence à l 'appar i t ion 
d'immenses nuages et à une chaleur si intense que les eaux sont en­
trées en ébul l i t ion. Les Inu i t du Groenland disaient aux premiers mis­
sionnaires q u ' i l y a longtemps de cela, la terre a basculé. Une légende 
péruvienne di t que les Andes ont été séparées lorsque le ciel a fait la 
guerre à la terre. Un mythe brésilien décrit comment les cieux ont 
explosé et que des fragments sont tombés, tuant tou t sur leur passage 
tandis que le ciel et la terre ont changé de place. Et les Amérindiens 
H o p i d 'Amérique du n o r d racontent que la terre a été ouverte par de 
grandes crevasses et que l'eau a tou t recouvert, excepté une étroite 
crête de boue9. ' 

Tous ces faits sont en corrélat ion avec les légendes sur l 'At lant ide 
et sur Mû ou Lémurie : deux vastes continents, l ' un dans l 'Atlant ique, 
l'autre dans le Pacifique et dont de nombreuses personnes croient qu'ils 
ont été gouvernés par des races très évoluées. On di t que ces cont i ­
nents ont disparu sous l'océan dans les circonstances décrites plus haut, 
ne laissant que des îles telles les Açores en témoignage de la grandeur 
et de la gloire de leur passé. L 'At lant ide a été décrite par le ph i lo ­
sophe grec Platon (427-347 av. J . -C) , haut init ié du réseau des sociétés 
secrètes et des écoles de mystères. Jusqu'à ce jour , ce réseau secret a 
transmis beaucoup de connaissances aux rares élus tout en refusant 
ce privilège à la masse. L 'His to i re officielle nie l'assertion de Platon 
qu 'un tel continent ait existé et il l u i semble q u ' i l y ait des contradic­
tions historiques dans ses écrits, mais néanmoins, il y a des preuves 
géologiques au soutien de la thèse de Platon. 

Les Açores, que certains croient avoir fait partie de l 'At lant ide, 
gisent sur la crête dorsale médio-atlantique q u i est reliée à une ligne 
de fracture terrestre encerclant la planète (voir Tableau 3) . Cette ligne 
continue sur une distance de 40 000 milles (64,516 km) . La crête 
dorsale médio-atlantique est un des plus anciens sites de tremblements 
de terre et d'éruptions volcaniques ; quatre vastes plaques tectoniques, 
l'eurasienne, l 'africaine, la nord-américaine et la caraïbienne se rejoi­
gnent toutes et entrent en coll ision dans cette région, ce qui la rend 
géologiquement très instable. Toutes deux, les Açores et les îles 
Canaries (nommée d'après des canines de chiens et non pas des 
canaris !) on t été sujettes à une vaste activité volcanique te l que le 
suggère Platon de la période finale de l 'Atlant ide. La lave tachylite se 
désintègre dans l'eau marine en-deçà de 15 000 ans. Cependant, on 
la retrouve encore sur le fond mar in autour des Açores, confirmant 
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les bouleversements géologiques récents10. Comme autre évidence, le 
sable amassé à une profondeur de 10 500 à 18 440 pieds (3 202 à 
5 624 m) révèle que le l i t de la mer dans cette région avait dû être 
situé au-dessus du niveau de la mer à une période géologiquement 
récente11. L'océanographe, Maurice Ewing, a écrit dans le magazine 
National Géographie que : « ou bien la terre a sombré de deux à trois 
milles (3 220 à 4 830 m), ou bien la mer était de deux à trois milles 
plus basse que maintenant. Quelle que soit la conclusion, elle est 
stupéfiante12 ». 

La preuve géologique et biologique suggère aussi que l'activité 
volcanique généralisée qui a causé l'engloutissement des terres dans 
la région des Açores, est arrivée au même moment que la rupture et 
l'effondrement de la masse terrestre connue sous le nom d'Appalaches 
(qui reliaient ce que nous appelons maintenant l'Europe, l'Amérique 
du nord, l'Islande et le Groenland)13. Même leur degré de submersion 
semble être intimement relié. Une preuve similaire peut être produite 
pour soutenir l'idée que le continent, connu sous le nom de Mû ou 
Lémurie, repose de nos jours sur le fond marin du Pacifique14. Le pré­
sumé Triangle des Bermudes situé entre les Bermudes, le sud de la 
Floride et un troisième point près des Antilles, a longtemps été associé 
à l'Atlantide. C'est aussi une région imprégnée de légendes relatant la 
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disparition de bateaux et d'avions. Des bâtiments, des murs, des routes 
submergés, des cercles de pierres comme à Stonehenge et même ce 
qui semble être des pyramides, ont été localisés près de Bimini, sous 
les eaux de la côte des Bahamas et à l'intérieur du « triangle »15. De 
même, des murs et des routes créent des lignes d'intersection16. 
D'autres faits que la majorité des gens ignorent sont que : les 
Himalayas, les Alpes et les Andes n'ont atteint leur hauteur actuelle 
que depuis 11 000 ou 13 000 ans17. Le lac Titicaca, à la frontière du 
Pérou et de la Bolivie, est le plus haut lac navigable du monde, à 
quelque 12 500 pieds (3 812 m). Il y a environ 13 000 ans, la plus 
grande superficie de cette région se situait au niveau de la mer ! 
Pourquoi y-a-t-il de si nombreux poissons et autres fossiles océaniques 
trouvés à très haute altitude dans les chaînes de montagnes ? Parce 
que ces montagnes étaient jadis au niveau de la mer et assez récem­
ment en termes géologiques ! On accepte de plus en plus que la terre 
ait subi des bouleversements géologiques colossaux. Le débat (et sou­
vent l'hostilité) survient avec les questions relatives au quand et au 
pourquoi. Ces bouleversements ont évidemment impliqué le système 
solaire dans son ensemble car chaque planète démontre que certains 
événements cataclysmiques ont affecté soit sa surface, soit son atmos­
phère, soit sa vitesse, ou son angle orbital ou de rotation. Je crois que 
les thèmes des tablettes sumériennes sont justes, mais j 'a i des doutes 
quant à certains détails et non le moindre parmi eux, notamment, cette 
vaste période qui s'est écoulée entre 450 000 ans où les Anunnaki sont 
censés être arrivés et le moment où ces récits ont été écrits, il y a seu­
lement quelques milliers d'années. Il y a eu certainement un énorme 
cataclysme sur terre autour de 11 000 av. J.-C. qui a détruit les civili­
sations évoluées de cet âge d'or hautement technologique et cette date 
d'il y a 13 000 ans est grandement significative et très pertinente à la 
période que nous traversons présentement. Tout comme les planètes 
du système solaire tournent autour du soleil, notre soleil gravite autour 
du centre de la galaxie. Il semblerait que nous atteignions un point 
tournant vital dans ce cycle et dans d'autres. Il est intéressant de noter 
que l'âge d'or d ' i l y a 13 000 ans, semblerait s'être terminé en conflits 
et cataclysmes et aujourd'hui, un autre cycle de 13 000 ans de « ténè­
bres » touche à sa fin. On voit émerger un rapide et global éveil spiri­
tuel et d'incroyables événements nous attendent dans les prochaines 
quelques années. Nous entrons à nouveau dans la lumière. Ainsi, un 
gigantesque cataclysme a amené la fin des civilisations de haute tech­
nologie de l'âge d'or. Mais, était-ce le seul ? Il semblerait que non. 
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Un de mes amis qui vit en Californie, Brian Desborough, est un 
chercheur scientifique pour lequel j 'a i beaucoup de respect. Impliqué 
dans la recherche aérospatiale, il a œuvré auprès de nombreuses com­
pagnies dans ce domaine ainsi que sur d'autres recherches scientifiques. 
Brian est un gars qui a les deux pieds sur terre et qui regarde toutes 
les preuves et se laisse diriger par elles plutôt que par les conventions. 
Il a colligé des informations imposantes et hautement détaillées l 'obli­
geant à réviser ses notes concernant l'Antiquité et son lien avec la 
Fraternité d'aujourd'hui et ses techniques de manipulation. Lorsqu'il 
travaillait pour une importance corporation américaine dans les années 
'60, leurs physiciens ont complété leurs propres études indépendantes 
qui suggéraient qu'à environ 4 800 ans av, J.-C, un gigantesque corps 
céleste, que nous connaissons maintenant comme étant Jupiter, allait 
à toute vitesse dans notre système solaire. Les planètes périphériques 
ont été jeté en désarroi et Jupiter s'est finalement écrasé sur une planète 
qui évoluait dans l'orbite contemporaine entre Jupiter et Mars. Les 
physiciens ont dit que les restes de cette planète sont devenus la 
ceinture d'astéroïdes et qu'une partie de Jupiter s'est détachée pour 
devenir ce que nous appelons aujourd'hui Vénus. 

Selon cette étude, Vénus n'étant alors qu'un vaste morceau de 
matière, a été éjectée dans l'espace, a détruit l'atmosphère et la vie 
sur Mars avant d'être captée par le champ gravitationnel de la terre. 
Elle a décrit plusieurs orbites autour de la terre avant que son élan ne 
la projette vers sa position actuelle dans le système solaire. Selon les 
physiciens, ce sont ces orbites qui ont amené la dévastation et un raz-
de-marée il y a environ 4 000 ans av. J.-C. Ils croient, tout comme 
Brian Desborough, qu'avant cet événement, l'orbite de Mars était où 
se situe présentement celle de la terre et que cette dernière était alors 
beaucoup plus près du soleil. La brillante lumière de Vénus lorsqu'elle 
est passée près de la terre aurait pu mener à l'idée de Lucifer, le 
« porteur de lumière ». Les plus anciennes annales de Mésopotamie 
et d'Amérique centrale n'incluent pas Vénus dans leurs récits sur les 
planètes, elle n'apparaît que plus tard. Il y avait alors dans de nom­
breuses cultures, une obsession entourant Vénus, obsession qui incitait 
aux sacrifices humains. 

L'étude de ces physiciens était non officielle et n'a jamais été 
publiée mais considérons un instant l'évidence de certaines de leurs 
découvertes. Lorsque vous saupoudrez des particules sur une plaque 
en vibration, vous pouvez recréer les orbites planétaires du système 
solaire. Lorsque les ondes vibratoires qui s'échappent du centre de la 
plaque vers la périphérie rencontrent celles venant de direction 
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opposée, il se forme une onde, au moment de la coll ision, que l ' on 
pourrai t dire montée comme une épingle. Cela force les particules à 
s'accumuler et à créer une série de cercles concentriques. Ces cercles 
seront alors également espacés si des fréquences simples sont en ac­
t ion ; toutefois, si, comme dans le système solaire, un spectre de fré­
quences est impliqué, les cercles seront inégalement espacés, en accord 
avec les pressions vibratoires. Placez un objet sur ces cercles en vibra­
t i on et il commencera à tourner autour du centre de la plaque, porté 
par le f lux énergétique causé par les interactions vibratoires. Des objets 
plus lourds, placés n ' impor te où sur la plaque, seront attirés vers l ' un 
de ces cercles concentriques et formeront d'eux-mêmes des modèles 
ondulatoires autour d'eux qui at t ireront des objets dont la masse est 
plus légère que la leur. Dans notre système solaire, les ondes les plus 
puissantes sont émises à partir du centre, par le soleil, puisque la masse 
même du soleil représente 99 % de la masse de matière du système 
solaire. Ces ondes en provenance du soleil interagissent avec d'autres 
ondes cosmiques, formant ainsi une série d'ondes montée comme une 
épingle qui , en retour, forment des cercles concentriques ou champs 
vibratoires tournant autour du soleil. Les planètes sont les corps célestes 
les plus lourds. Elles sont donc captées par ces cercles et, par consé­
quent, tournent autour du soleil. Les planètes créent aussi, autour 
d'elles, des cercles ondulatoires de moindre amplitude qui attirent des 
corps plus légers qui s'attachent alors à leur orbite. La lune orbitant 
autour de la terre en est un exemple. Alors , tout ce qui perturberait 
cette harmonie d ' interaction vibratoire affecterait ces cercles concen­
triques d'énergie et, si c'était assez puissant, cela changerait l 'orbite 
des planètes. Ce que les physiciens disent être advenu à Jupiter et à 
Vénus serait certainement assez puissant pour provoquer cela. Ces 
cercles d'ondes montées comme une épingle existent autour du soleil 
de par la réalité intrinsèque des pressions vibratoires et elles n 'on t 
poin t besoin des planètes pour exister. De toute façon elles existent 
et un corps planétaire se verrouil le tout simplement sur elles. En fait, 
dans le système solaire, il y a beaucoup plus de ces « routes vibratoires » 
qu ' i l n 'y a de planètes et si l 'une d'entre elles est éjectée de son orbite, 
elle i ra éventuellement se verrouil ler sur une autre onde, une autre 
orbite, lorsque sa vélocité se réduira suffisamment pour l u i permettre 
d'être capturée. Desborough croi t que c'est ce qu i est arrivé lorsque 
les fantastiques pressions vibratoires de la comète Vénus ont frôlé Mars 
et la terre et les ont projetés sur d'autres orbites. 

Selon Desborough, Vénus aurait été une « comète » enveloppée 
de glace qui se serait désintégrée lorsqu'elle s'est approchée de la terre 
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et a atteint un point connu comme la Limite de Rocbe18. C'est un 
dispositif de sécurité vibratoire, si vous voulez. Lorsque deux bolides 
sont en voie de collision, celui dont la masse est plus légère commence 
à se désintégrer à la Limite de Roche. Dans ce cas, la glace à la surface 
de Vénus aurait été projetée sur la terre. De plus, au moment d'entrer 
dans la soi-disant Ceinture de Van Allen, qui absorbe la majorité des 
radiations solaires dangereuses, la glace aurait été ionisée, magnétisée, 
et de ce fait aurait été attirée vers les pôles magnétiques terrestres19. 
Des milliards de tonnes de glace, refroidies à -273 C seraient tombées 
sur les régions polaires, congelant tout en l'instant d'un éclair20. Ceci 
finalement expliquerait le mystère des mammouths découverts congelés 
sur place. Le mammouth, contrairement à la croyance populaire, n'était 
pas un animal des régions froides mais vivait dans les prairies tempé­
rées. D'une manière ou d'une autre, ces régions tempérées ont été 
congelées instantanément. Certains mammouths ont été découverts 
congelés en plein milieu d'un repas ! Vous voilà en train de mâcher et 
la première chose que vous savez, vous êtes transformé en sucette 
glacée. Si cette glace ionisée s'est réellement mise à tomber de Vénus, 
la plus grande accumulation se serait formée près des pôles magné­
tiques car ils auraient déclenché le plus fort pouvoir d'attraction. 
Encore une fois, c'est bien le cas. La masse glaciaire des régions polaires 
est plus grande aux pôles qu'en périphérie et étrangement, il y a moins 
de neige et de pluies aux pôles pour justifier une telle accumulation21. 
Le scénario vénusien explique cela. Dans le Livre de Job, qui serait un 
écrit arabe plus ancien que le reste de La Bible, la question est posée : 
« D'où vint la glace ? ». Je dirais que nous pourrions bien avoir la ré­
ponse. Ceci explique plus avant pourquoi les anciens auraient pu avoir 
des cartes géographiques décrivant de quoi avaient l'air les pôles nord 
et sud avant la venue de la glace. Les pôles étaient sans glace jusqu'à 
il y a 7 000 ans. Il n'y a pas eu d'âge glaciaire, comme il est officielle­
ment enseigné. C'est une autre illusion. Regardez de plus près la preuve 
officielle que la science apporte pour soutenir la thèse d'un âge gla­
ciaire. À la manière dont cette preuve contredit les faits indéniables, 
il est surprenant, d'entrée de jeu, qu'un tel non sens ait pu devenir la 
« vérité » officielle22. Avant cet incroyable cataclysme et/ou l'un des 
autres, la terre avait un climat tropical uniforme, telles que les plantes 
fossiles l 'ont démontré. Le climat aurait été modifié non seulement 
par l'arrivée de glace à la surface terrestre mais aussi par la destruc­
tion de la voûte de vapeur d'eau autour de la terre, tel que décrit dans 
la Genèse et les autres textes anciens. Les récits de Credo Mutwa issus 
de la tradition africaine comprennent les mêmes descriptions. Cette 
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voûte aurait assuré un climat t ropical uniforme sur toute la surface de 
la terre mais, soudainement, elle a disparu. 

Le changement dramatique de la température aux pôles serait entré 
en coll is ion avec l 'air chaud et aurait causé des vents dévastateurs, 
exactement comme le décrit le folklore chinois. Les physiciens disent 
que les pressions créées pas les orbites de « Vénus » autour de la terre 
auraient p rodu i t un raz-de-marée de 10 000 pieds (3 900 m) dans les 
océans et encore une fois, ceci concorde avec l'évidence que l 'agricul­
ture a commencé à des altitudes de 10 000 pieds et plus. Platon a 
écrit dans son œuvre, Les Lois, que l 'agriculture a commencé en haute 
altitude après qu'une inondat ion gigantesque eut couvert toutes les 
basses terres. Le botaniste, N i k o l a i Ivanovitch Vavi lov, a étudié plus 
de 50 000 plantes sauvages récoltées autour du monde et a découvert 
qu'elles provenaient seulement de hu i t différentes régions, toutes 
situées en terrains montagneux23 . Le raz-de-marée aurait p rodui t des 
pressions sur la surface de la terre de l 'ordre de deux tonnes par pouce 
carré, créant de nouvelles chaînes de montagnes et fossilisant tout en 
quelques heures24. De nos jours, des pierres artificielles sont créées 
par des pressions de cette magnitude. Des arbres intacts ont été trouvés 
fossilisés et c'eut été impossible, à moins que cela ne se fasse en un 
instant, car l 'arbre se serait normalement désintégré avant de se fossi­
liser après une longue période de temps25. En fait, des fossiles de ce 
genre ne se forment guère de nos jours26 . Ils sont le résultat des évé­
nements cataclysmiques mentionnés ic i , comme le d i t Desborough. 
Le psychiatre et écrivain russo-juif, Immanuel Velikovsky, a scanda­
lisé le mi l ieu scientifique dans les années 50, en suggérant que la terre 
a vécu d'énormes bouleversements lorsque Vénus était alors, d i t - i l , 
une comète, et qu'elle est passée à toute vitesse dans cette partie du 
système solaire avant de se stabiliser sur son orbite actuelle. Lorsque 
Vénus a été photographiée par la mission Mar ine r 10, de nombreuses 
descriptions de Velikovsky se sont avérées exactes, incluant ce qui 
semble avoir été les restes de la queue d'une comète. Les photos de 
Mars prises par Mar iner 9 corroborent également certaines des théories 
de Velikovsky. Il d i t que la « comète » Vénus est entrée en coll is ion 
avec M a r s comme elle traversait rap idement le système solaire. 
Velikovsky a estimé le temps de ces événements à 1 500 av. J.-C. Divers 
chercheurs rejettent mutuellement leurs découvertes parce qu'elles sug­
gèrent des périodes très différentes de celles des bouleversements 
majeurs quand, en fait, il y a eu très probablement de nombreux cata­
clysmes dans la période se situant entre 15 000 et 11 000 av. J.-C. et 
même plus récemment encore. L'étude des physiciens note aussi que 
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Mars a été dévastée par ces événements impl iquant Vénus. Ils pres­
sentaient que Mars a été projetée hors de son orbite et a poursuivi 
une orbite elliptique très instable qui l 'a ramenée entre la terre et la 
lune tous les 56 ans27. La dernière de ces révolutions semble s'être 
produite environ 1 500 av. J . -C , lorsque le grand volcan a explosé 
sur l ' î le grecque de Santorini et que la civil isation minoenne de Crète 
est passée à l 'His to i re . Durant cette même période de 1 600-1 500 
av. J . -C , le niveau des océans est tombé de 20 pour cent, des lacs de 
glace se sont formés en Californie et c'était for t probablement en ce 
temps-là que l 'immense lac situé dans le fertile Sahara s'est vidé et 
que le désert que nous connaissons aujourd 'hui a commencé à se 
former28 . Finalement, Mars s'est installée sur son orbite actuelle mais 
alors, toute vie à sa surface avait été oblitérée. De surcroît, des preuves 
sur M a r s sou t iennent tous ces énoncés. La miss ion mar t i enne 
« Pathfinder » a découvert que les roches de Mars ne sont pas suffi­
samment érodées pour avoir passé plus de 10 000 ans à la surface29. 

Brian Desborough croit , tout comme les physiciens q u ' i l a connus 
et avec lesquels il a travaillé, que la terre était jadis plus proche du 
soleil qu'elle ne l'est aujourd'hui et que l 'orbite de Mars était là où 
réside présentement la terre. Si, comme on le prétend, les profonds 
canyons à la surface de Mars ont été causés par de puissants torrents 
d'eau, il devrait y avoir eu un climat plus chaud parce qu 'aujourd 'hui , 
il y fait si f ro id que l'eau gèlerait subitement et que la vacuité de l'at­
mosphère, ferait s'évaporer l'eau instantanément30. Selon Desborough, 
la plus grande p rox imi té de la terre avec le soleil a exigé que les pre­
miers humains soient de race noire avec une pigmentat ion susceptible 
de recevoir des rayons solaires beaucoup plus féroces. D'anciens sque­
lettes trouvés près de Stonehenge en Angleterre et le long de la côte 
ouest de la France affichent des caractéristiques nasales et vertébrales 
ayant appartenues à plusieurs femmes africaines31. 

Selon Desborough, Mars ayant eu un climat très similaire au nôtre, 
aurait été habitée par une race blanche avant le cataclysme de Vénus. 
Ses recherches l 'on t convaincu que les Mart iens blancs étaient ceux 
qui ont bâti les pyramides qui ont été répertoriées sur cette planète et 
qu'ils ont fait la guerre avec une race noire évoluée pour conquérir la 
terre. Ces guerres, selon l u i , sont les guerres des « dieux », décrites 
dans d'interminables textes anciens, les Védas hindous n'étant pas les 
moindres. Ceci serait relié au temps de l 'Atlant ide. Desborough ajoute 
qu'après le cataclysme, les Mart iens blancs qui se sont établis sur terre 
étaient des naufragés privés de leur technologie, leur planète d ' o r i ­
gine ayant été dévastée. Ces Mart iens blancs, d i t - i l , sont devenus la 



Les Martiens ont-ils atterri ? 41 

race blanche de la terre. Certains scientifiques rapportent, et c'est fas­
cinant, que lorsque des blancs sont enfermés de longues périodes dans 
des caissons de pr iva t ion et qu' i ls perdent toute sensation extérieure, 
le rythme de leurs cycles biologiques a une fréquence de 24 heures et 
37 minutes, ce qui correspond non pas à la période de ro ta t ion de la 
terre mais bien à celle de Mars 3 2 ! 

Ce n'est pas le cas des autres races qu i sont harmonisées à la rota­
t i on de la terre. Desborough croi t que ces Mart iens blancs étaient la 
race très évoluée de l 'Ant iqui té , connue sous les noms de Phéniciens 
ou d 'Aryens e t q u i o n t commencé un l o n g processus p o u r se 
réapproprier leur pouvoir technologique antérieur après les boulever­
sements qu i ont détrui t la surface de leur planète et dévasté la nôtre . 

Mes propres recherches confirment cette thèse basique quoique, 
comme toute personne cherchant la vérité sur ce qui s'est passé, j ' a i 
de nombreuses questions. Une race blanche, connue entre autres ap­
pellations sous celle de Phéniciens, était sûrement le « cerveau » der­
rière la civil isation égyptienne, du moins pour la période autour de 
3 000 av. J.-C. et le plateau de Gizeh où la Grande pyramide a été 
construite, était jadis connu sous le n o m de El-Kahira, un n o m qui 
dérive du mo t arabe El-Kahir , le n o m qu'ils attribuaient à Mars3 3 . 
Durant une longue période de temps, le Sphinx a été peint en rouge, 
couleur associée à Mars . Les Égyptiens avaient l 'habitude d'appeler 
la planète Mars , H o r Dshr. ou « Horus le Rouge ». Elle était aussi 
connue sous le n o m de H o r a k h t i ou « Étoile de l'est » et le Sphinx, 
situé face à l'est était également connu, d'après les chercheurs, comme 
H o r a k h t i ou Mars . Le Sphinx est apparemment mi-homme, mi - l i on , 
et les anciens mythes hindous (instigués par la même race blanche qui 
a inspiré l 'Egypte) se réfèrent à Mars comme à « l ' h o m m e - l i o n ». 
(Certains croient que le visage du Sphinx est celui d'une femme). 
Partout dans le monde, les anciennes cultures ont été fascinées par la 
planète Mars . Je subodore que cette insistance sur Mars provenait de 
la connaissance, dans l 'Antiquité, que c'était de là que provenait la race 
blanche. Je dirais que les preuves que Mars a été détruite par les mêmes 
événements cataclysmiques qui ont causé les énormes bouleversements 
géologiques sur terre, entre 11 000 et 5 000 ans av. J.-C. s'accumu­
lent rapidement et que les mêmes Mart iens blancs qui ont construit 
les pyramides sur Mars et les autres représentations non-naturelles, 
tel le « visage » simili-sphinx, ont été les mêmes personnes qui ont 
construit ultérieurement le Sphinx, les pyramides de Gizeh et les autres 
grandes structures incluant Stonehenge et Avebury, en Angleterre. 
Nous verrons d'autres preuves qui ultérieurement le démontreront . 
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Des textes anciens révèlent que la mesure du temps était beau­
coup reliée à la planète Mars, et le 15 mars, les Ides de mars, était 
une date clef dans leur calendrier pro-martien, tout comme celle du 
26 octobre. La première marquait le début du printemps et la seconde 
était la fin de l'année, selon le calendrier celtique34. Les histoires du 
roi Arthur se rapportant au Saint-Graal sont aussi reliées à ce thème. 
Camelot signifie apparemment « cité martienne » ou « cité de Mars »35. 
Les évidences scientifiques, dont la plupart ont été supprimées ou 
gommées, ont démontré sans doute possible, que Mars avait eu de la 
pluie, des océans, des lacs et des rivières, un champ magnétique puis­
sant et une atmosphère qui aurait pu soutenir la vie telle que nous la 
connaissons sur terre. Il est aussi au-delà de tout doute que Mars, 
comme hôte de cette vie, a été détruite par un cataclysme gigantesque 
durant lequel elle a été frappée ou bombardée par un objet ou des 
objets d'une grande dimension. Les informations accumulées indiquent 
que tout cela est arrivé à une date très récente, certainement en deçà 
des 20 000 dernières années. Un excellent résumé de ces preuves peut 
être retrouvé dans le livre de Graham Hancock, Robert Bauval et John 
Grigsby, intitulé The Mars Mystery (Le mystère de Mars) (Penguin 
Books, Londres, 1998). 

Je crois qu'il y a du vrai dans tous les points de vue résumés dans 
ce chapitre sur les bouleversements dus aux cataclysmes que la terre a 
subis entre 15 000 et 11 000 av. J.-C. Le premier a achevé l'âge d'or 
et a oblitéré les civilisations de hautes technologies qui avaient existé 
jusque-là. Ou peut-être ont-elles été détruites par étapes ? Ou bien 
ces races extranéennes ont quitté la planète bien avant ou alors elles 
ont survécu en haute altitude ou ont rejoint les profondeurs de la terre ! 
Il en a été de même pour les cataclysmes suivants. De nombreux extra­
terrestres et la majorité des humains n'ont pas survécu à ces événe­
ments. Ceux qui ont réussi, ont été laissés avec tout le travail de 
recommencer sans, du moins au début, le support de la technologie 
disponible précédemment. Les survivants ont formé deux catégories 
majeures : d'une part, ceux dont l'origine était principalement extra­
terrestre ont conservé la connaissance avancée et, d'autre part, les hu­
mains, en général la race des esclaves, qui elle, n'a rien conservé. Les 
individus d'origine extranéenne se sont divisés en deux camps. Il y 
avait ceux qui désiraient utiliser leur connaissance de manière posi­
tive et la partager avec les humains et ceux qui cherchaient à la dissi­
muler et à l'utiliser pour le contrôle et la manipulation. La lutte entre 
ces deux groupes pour l'utilisation de cette même connaissance se 
poursuit aujourd'hui. Pendant que les sociétés se relevaient de ces 
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bouleversements de 11 000 av. J.-C, d'autres cataclysmes ont apporté 
encore plus de dévastation au cours des milliers d'années qui ont suivi 
laissant l'humanité face à de nombreux recommencements. 

En effet, un thème récurrent à travers l'Histoire a été la manipu­
lation de l'humanité par une race ou des races d'origine extranéenne 
intellectuellement avancée, mais certes pas spirituellement. À ce sujet, 
je dois maintenant vous présenter une toute autre dimension à cette 
histoire qui risque de tendre votre crédulité jusqu'à son point de 
rupture. 
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CHAPITRE DEUX 

« Ne mentionne surtout pas 
les reptiles » 

Êtes-vous prêts pour la suite ? Je souhaiterais ne pas avoir à 
présenter les informations suivantes car ça complique l'histoire et 
m'expose à un ridicule monstre. Mais on s'en fout. Si c'est là où me 
conduisent les évidences, c'est là que j ' i ra i à chaque fois. 

Je ne crois pas que les Anunnaki des tablettes sumériennes et les 
Martiens blancs proposés dans le scénario de Brian Desborough soient 
les mêmes personnes, même s'il y a très probablement une connexion 
génétique entre eux. En compilant la masse de preuves, de points de 
vue, de recherches et d'opinions que j 'a i lus ou entendus presque quo­
tidiennement ces dernières années, je pressens que les Anunnaki sont 
une race provenant d'une souche génétiquement reptilienne. Dans les 
recherches ufologiques, ils sont connus sous le nom de reptiliens. Et 
je ne suis pas le seul de cette opinion. J'ai été personnellement cons­
terné par le nombre de personnes aujourd'hui conscientes de ces 
possibilités et qui, en effet, en sont venues aux mêmes conclusions 
par le biais de leurs propres recherches. Cela inclut également tous 
ceux qui auraient ri de cette idée, il n'y a pas si longtemps. 

Le Dr Arthur David Horn, ex-professeur d'anthropologie biolo­
gique à l'université d'état du Colorado à Fort Collins, a jadis été un 
défenseur acharné de la théorie darwinienne de l'évolution, du lent 
développement de l'espèce humaine via le principe de la survie du 
plus apte. Uniquement sur le poids des preuves et de sa propre expé­
rience, il est maintenant convaincu que l'humanité a été ensemencée 
par des extraterrestres et qu'une race reptilienne a contrôlé la planète 
pendant des milliers d'années et continue de le faire de nos jours. C'est 
également mon avis, même si j 'a i suivi un chemin de vie très différent 
pour aboutir aux mêmes conclusions. Les recherches du Dr Horn sont 
détaillées dans son excellent livre, Humanity's Extraterrestrial Origins1 

(Les origines extranéennes de l'humanité), dans lequel il suggère que 
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les Anunnak i cités dans les tablettes sumériennes, sont en fait cette 
race reptilienne. Un autre point sur lequel nous agréons. Déjà en 1971, 
le fameux astrophysicien britannique, Fred Hoyle , a déclaré à une 
conférence de presse londonienne que le monde était contrôlé par une 
puissance qui pouvait se manifester sous de nombreuses formes. « Ils 
sont partout », a-t-il di t aux journalistes médusés, « dans le ciel, dans 
la mer et sur la terre... ». Il a d i t qu'« ils » contrôlent l 'humanité par la 
pensée. Je sais que ceci semble tout à fait bizarre mais vous devez lire 
« Le plus grand secret » dans sa totali té pour constater la richesse des 
preuves qui corroborent ce fait. Si vous abandonnez maintenant ou 
après quelques chapitres parce que votre système de croyances est 
surchargé, c'est votre choix, mais vous aurez manqué l'occasion de 
vo i r que ce qui est presque incroyable jusqu'à la l imi te de l 'hystérie, 
est néanmoins véridique. 

Plus je tisse ensemble un nombre incroyable de renseignements, 
plus il me semble que nous parlons de deux situations distinctes se 
déroulant parallèlement. Il y a eu d'autres races extranéennes sur la 
terre et il y en a toujours tout autant. Les Sumériens les appelaient 
Annunak i et d'autres textes anciens les nommaient la race reptilienne. 
Il se pourrai t for t bien que certaines des autres races aient fait la guerre 
à ces Anunnak i reptiliens. D'anciens textes relatent ces « guerres des 
dieux » partout dans le monde et celles-ci pourraient bien inclure les 
conflits entre différentes races extraterrestres, aussi bien que celles 
décrites dans les tablettes sumériennes et qui semblent impl iquer dif­
férentes fac t ions A n u n n a k i l u t t a n t les unes con t re les autres. 
Au jou rd 'hu i , il y a beaucoup de récits de gens qu i prétendent avoir 
vu des personnes de type humanoïde dont la peau et le visage ressem­
blent à ceux des lézards et des grenouilles avec de grands yeux pro­
tubérants. Jason Bishop I I I (un pseudonyme), un enquêteur des 
phénomènes extraterrestres, d i t que les reptiliens sont généralement 
beaucoup plus grands que les humains et sont à sang f ro id comme les 
reptiles terrestres2. Ils semblent être beaucoup moins enclins à l 'émo­
t i o n que les humains et la majorité ont mou l t difficultés à exprimer 
l 'amour, bien qu'ils soient extrêmement intelligents et possèdent une 
technologie très avancée. Je dois dire que c'est une excellente des­
c r i p t i o n des attitudes et des comportements de la Fraterni té q u i 
contrôle le monde de nos jours. Les témoignages contemporains à 
propos des reptiles concordent avec les descriptions de nombreux 
« dieux » de l 'Ant iqui té décrits dans les textes et légendes anciens. La 
culture ubaid existait dans la région qui est maintenant l ' I rak , même 
avant Sumer, entre 5 000 et 4 000 av. J.-C. et les figurines de leurs 
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dieux sont de claires représentations d'humanoïdes ressemblant à des 
reptiles ou à des lézards. Vous pouvez voi r une figurine ubaid d 'un 
lézard tenant un nourrisson lézard. La région d 'où ont émergé les 
cultures ubaid et sumérienne a une importance fondamentale dans cette 
histoire et les figurines ubaid représentent physiquement les « dieux » 
qui ont dominé de nombreuses sociétés dans l 'Ant iqui té . 

Les cultures d 'Amérique centrale avaient leur dieu, Quetzalcoalt, 
un serpent a i lé , ce lu i des ind iens H o p i , un serpent à p lumes , 
Baholinkonga, et la culture autochtone américaine ne les dépasse à 
peine avec ses imageries de serpents incluant le mystérieux monticule 
en forme de serpent dans l 'Oh io . Les habitants de l'est de l ' Inde par­
lent de dieux reptiliens, les Nagas (c'était une race de démons dans la 
légende indienne et leur n o m signifie « Ceux qui ne marchent pas, 
mais rampent ») ; les Égyptiens avaient leur dieu serpent, Kneph, et 
les pharaons étaient souvent représentés avec des serpents. Les 
Phéniciens avaient Aga thodémon, une autre représentation o p h i -
dienne ; les adeptes du vaudou ont un dieu qu'ils appellent Damballah 
W e d o , q u i est dépeint comme un serpent. Les H é b r e u x on t eu 
Nakhustan , le serpent d 'a i ra in . L 'ancien dieu br i tannique , connu 
comme le dragon-maître du monde, était appelé H U , d 'où découla, 
je dirais de manière très appropriée, le terme Hu-ma in . Le disque ailé, 
symbole des Sumériens, que l ' on retrouve partout dans l 'Ant iqui té , 
était d 'habitude caractérisé par deux serpents. Le symbolisme du 
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serpent et son association avec des « dieux » anciens, prolifère de par 
le monde. Dans son livre The Worship of the Serpent (Le culte du 
serpent), le Révérend John Bathhurst Deane3 écrivait : 

«... Un des cinq bâtisseurs de Thèbes, en Egypte, a été nommé d'après 
le dieu-serpent des Phéniciens, Ofhion... Le premier autel érigé aux 
cyclopes à Athènes était dédié à « Ops », le dieu-serpent... La vénération 
symbolique du serpent était si commune en Grèce que Justin Martyr 
accuse les Grecs de l'introduire dans les mystères de tous les dieux... 
On dit des Chinois qu'ils sont superstitieux lors du choix d'un lopin de 
terre pour ériger une résidence ou une sépulture : Ils la consultent d'abord 
à l'aide de la tête, de la queue et des pieds de divers dragons qui vivent 
sous la terre ». 

Credo Mutwa, le Zulu sanusi ou chaman décrit dans le chapitre 1, 
a fait la description détaillée de son incroyable connaissance à l'égard 
du contrôle reptilien, dans deux vidéos enregistrés avec moi. Tbe 
Reptilian Agenda, parts 1 et 2 (Le plan reptilien, parties 1 et 2), et 
dans un livre publié par les éditions Bridge of Love, The Children of 
the Serpent (Les descendants du serpent). Se remémorant ses recherches 
de presque quatre-vingts ans d'histoire africaine réprimée, Credo ra­
conte l'histoire des Chitauri, la race reptilienne qu'il dit avoir été la 
même que celle des Anunnaki. Il décrit comment ils ont contrôlé l'hu­
manité durant des milliers d'années et comment ils sont les lignées 
consanguines régnantes de nos jours. 

C'est la plus fantastique confirmation des thèmes développés dans 
ce livre et tout ceci a été écrit avant que je ne parle de ce sujet avec 
lui . Il a peint une représentation des Chitauri se basant sur des récits 
anciens et modernes. Credo dit qu'il y a très peu de peintures des 
« dieux » reptiliens parce qu'on disait aux gens qu'ils mourraient s'ils 
révélaient jamais ce à quoi ils ressemblaient vraiment. 

Les gens les ont représentés alors sous la forme symbolique de 
serpents, de crocodiles et de poissons, à cause des écailles ! Les Chitauri 
étaient connus, dit- i l , comme les enfants du python ou les enfants du 
serpent. On retrouve le symbolisme du python ou du serpent dans 
chaque coin du monde et également sur les coiffures des pharaons 
égyptiens. Credo raconte que des individus de la race reptilienne ont 
une tête en forme de cône et c'est pourquoi certains autochtones en 
Afrique et ailleurs cherchent encore à modeler la tête de leurs enfants 
dans cette forme et ce, dès la naissance, en utilisant d'horribles tech­
niques parce qu'alors, ils ressembleront « à des dieux ». On peut 
retrouver ces têtes en forme de cône dans des représentations 
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égyptiennes et ailleurs. L'idée de dragons crachant le feu et de serpents 
démoniaques apparaissant dans les légendes et les textes par tout dans 
le monde trouve son origine des « dieux » reptiliens qui jadis agissaient 
l ibrement, il y a seulement quelques mill iers d'années. Ils ont été le 
peuple du serpent des textes anciens incluant La Bible dans laquelle 
le serpent est un thème récurrent. Bien sûr, le serpent a été utilisé 
pour symboliser de nombreuses choses et chaque référence n ' i m p l i ­
que pas l i t téralement un repti le , certainement pas. Mais , plusieurs 
d'entre elles le font . Il y a aussi le thème usuel d 'un l ieu sacré, gardé 
par un serpent ou un dragon, tel le serpent du jardin d'Éden. Le thème 
du serpent/dragon est généralisé. 

Les Perses parlaient d 'un l ieu de béatitude et de délice appelé 
Héden, qu i était plus beau que tout le reste du monde. C'était la de­
meure originaire des premiers hommes, disaient-ils, avant qu'ils ne 
soient tentés à partager le f ru i t de l 'arbre défendu, par l 'esprit du mal 
symbolisé sous la forme d 'un serpent. Il y a aussi l 'arbre Banyon à 
l 'ombre duquel le Jésus h indou, connu sous le n o m de Krishna, s'assit 
sur un serpent lové et octroya la connaissance spirituelle à l 'huma­
nité. Les anciens grecs avaient une t radi t ion d 'un arbre produisant les 
pommes d'or de l ' immorta l i té dans les îles des Bénis et le jardin des 
Hespérides, ce dernier étant protégé par un dragon4 . Dans les livres 
sacrés chinois, il y a un jardin où poussaient des arbres offrant le f rui t 
de l ' immor ta l i t é et l u i aussi était gardé par un serpent ailé appelé 
dragon. Les anciens récits mexicains ont leur version de l 'histoire d'Eve 
qui compromet un serpent mâle5. Une autre légende hindoue parle 
de la montagne sacrée M e r u , gardée par un horr ible dragon6 . Encore 
et encore, nous rencontrons le même thème de l ieux gardés par des 
dragons redoutables de nature rep t i l i enne ou mi - r ep t i l i enne /mi -
humaine, accordant la connaissance spirituelle aux humains. 

Les espèces reptiliennes ont une longue, très longue connexité avec 
la terre, remontant à plus de 150 mil l ions d'années jusqu'aux d ino­
saures et même au-delà. Si nous devons comprendre la vraie nature 
de la vie, nous devons libérer nos esprits des chaînes du condit ionne­
ment et prendre conscience que ce que nous voyons autour de nous 
sur terre, n'est seulement qu'une fraction des possibilités. L'astronome 
Carl Sagan disait qu'il y a plus de combinaisons possibles d ' A D N 
(acide désoxyribonucléique/formes physiques) qu'il n'y a d'atomes 
dans l'univers ! Les espèces reptiliennes comme les lézards et les ser­
pents ne sont qu'une des formes du courant génétique repti l ien dans 
notre univers. Quoique les dinosaures n 'ont pas tous été des reptiles 
à sang f ro id , tel que l 'a prouvé la recherche contemporaine, les reptiles 
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et les dinosaures sont in t imement apparentés par l'aspect physique et 
tous deux ont propagé une incroyable quantité de formes diverses. 
Les dinosaures se sont reproduits à travers les formes les plus diverses, 
des créatures volantes grandes et petites au tyrannosaure Rex de hu i t 
tonnes. Sommes-nous vraiment en t ra in de dire que la souche géné­
tique reptile-dinosaure qu i p rodu i t une telle diversité, ne peut se ma­
nifester sous une forme ayant deux jambes et deux bras et possédant 
une capacité cérébrale à travers laquelle une conscience technique­
ment avancée peut agir ? 

Récemment, une compréhension plus aiguë des dinosaures a ré­
vélé que plusieurs d'entre eux étaient très intelligents il y a cent mill ions 
d'années. Le saurornithoïde, dont le n o m provient de son apparence 
oiseau-reptile, avait un cerveau volumineux, des yeux largement écartés 
le dotant d'une vision stéréoscopique et des doigts dont le pouce était 
opposé l u i permettant d'attraper et de manger de petits mammifères7. 
A d r i a n J. D e s m o n d , une des sommités de la recherche sur les 
dinosaures, déclare que des créatures telles que les saurornithoïdes 
étaient aussi éloignées des autres dinosaures « que le gouffre qu i sé­
parerait l 'homme de la vache8 ». Il demande : « Q u i sait quels sommets 
ces pseudo-oiseaux sophistiqués auraient atteints s'ils avaient sur­
vécu ?9 ». Des études ont suggéré que si les dinosaures n'avaient pas 
été éliminés par un cataclysme il y a environ 65 mi l l ions d'années, ils 
auraient maintenant évolué en une race d'humanoïdes reptiliens10 . 

L'agence spatiale américaine N A S A a demandé à Dale Russell, 
professeur pr incipal en paléontologie à l 'université de la Caroline du 
nord , de produire un rappor t décrivant à quoi la vie extranéenne 
pourra i t ressembler11. I l a simulé l ' évolu t ion du dinosaure t roudon 
dans l ' op t i que de changements génétiques naturels pendant des 
mil l ions d'années et il a créé un modèle de spécimen q u ' i l a qualifié 
de dino-sauroïde. Celui-ci avait une ressemblance frappante avec un 
humanoïde repti l ien et était identique à ceux décrits par des personnes 
qui allèguent avoir vu des extraterrestres de type rept i l ien. Q u i peut 
dire que ce saut dans l ' évolu t ion du dinosaure classique aux huma­
noïdes reptiliens n'est pas survenu dans une autre dimension ou sur 
une autre planète et peut-être même sur terre avant que les dinosaures 
ne soient éliminés ? En fait, ont-ils tous été éliminés ? La paléontologie 
moderne (l'étude des fossiles) suggère à présent que les dinosaures 
n 'ont pas tous été tués par l ' impact météorique d ' i l y a 65 mil l ions 
d'années et que quelques-uns d 'entre eux sont toujours vivants 
aujourd 'hui . De plus en plus de preuves sont mises à jour que les 
oiseaux sont les descendants des dinosaures. Bien que les corps de la 
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majorité des dinosaures aient été détruits, leur conscience aurait sur­
vécu, parce que la conscience est de l'énergie et l'énergie est indes­
tructible. Elle ne peut qu'être transmuée dans une autre forme. 
Qu'est-il advenu de la conscience des dinosaures qui ont dominé la 
terre pendant 150 millions d'années ? Tel que nous l'avons vu, les 
plus anciens récits provenant de l'Assyrie, de Babylone, de l'Ancien 
Testament, de Chine, de Rome, d'Amérique, d'Afrique, d'Inde dépei­
gnent des histoires de dragons. Le symbole du serpent a également 
été trouvé dans l'Antiquité de l'Angleterre, de la Grèce, de Malte, 
d'Egypte, du Nouveau Mexique, du Pérou et de toutes les îles du 
Pacifique. Il y a une ressemblance indubitable entre certains dinosaures 
et d'anciennes représentations de dragons. Plusieurs espèces de petits 
lézards indo-malais aux ailes palmées, ressemblent tant aux dragons 
qu'on leur a assigné ce nom d'après la constellation à l'origine, dit-
on, de la hiérarchie reptilienne. Celui qui m'apparaît encore plus 
intéressant est le lézard à carapace du nom de Molek horridus qui a 
également l'apparence d'un dragon. Molek est un dieu antique à qui 
l 'on sacrifiait des enfants il y a des milliers d'années et qui le sont 
toujours aujourd'hui au sein du vaste réseau de rituels sataniques. 
Autrement dit, ils sont sacrifiés aux reptiliens car, comme nous le dé­
couvrirons, plusieurs « démons » du satanisme sont ces reptiliens qui 
ont cherché à s'approprier la planète depuis des milliers d'années. 
Charles Gould, qui a écrit considérablement sur les dragons et les rep­
tiles, dit : « Il y avait une espèce hibernante de lézards carnivores qui 
possédaient des ailes de dragon et qui étaient protégés par une cara­
pace et des aiguillons12. Il croit que leur habitat était les hautes terres 
de l'Asie centrale et que leur disparition a coïncidé avec le déluge13. 
Mais il y a toujours des apparitions de « lézards volants » gigantesques 
dans des lieux dissimulés du monde et particulièrement au Mexique, 
au Nouveau Mexique et en Arizona. 

Qui sont-ils et d'où viennent-ils ? 

Il y a trois origines suggérées quant à l'intervention des Anunnaki 
reptiliens dans les affaires humaines : 

1- Ils sont extraterrestres 

2- Ils sont des « intra- » terrestres qui vivent au-dedans de la terre 

3- Ils manipulent l'humanité à partir d'une autre dimension en 
« possédant » des corps humains. Je pense que les trois sont vraies. 
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Extranéens (Extraterrestres) ? 

Les chercheurs du phénomène reptilien concluent qu'au moins 
certains d'entre eux sont originaires de la constellation du Dragon (voir 
Tableau 4). Cette dernière comprend l'étoile nommée Thurban et qui 
a jadis été l'étoile polaire sur laquelle les pyramides égyptiennes sont 
orientées14. Tel que je l 'ai mentionné précédemment, les Sumériens 
voyaient apparemment la constellation du Dragon comme un dragon 
et l'ont appelée Tiamat. Selon l'étude des auteurs Graham Hancock 
et al., l'ancien temple à Angkor Wat au Cambodge est une réplique 
de la constellation du Dragon telle qu'elle aurait été en 10 500 av. 
J.-C.15 Mais pour être tout à fait juste, ajoutons que d'autres autorités 
ont sérieusement mis en doute cette idée au cours d'un documentaire 
télévisé en Grande-Bretagne. 10 500 av. J.-C. est une période sur 
laquelle Hancok et ses associés mettent beaucoup d'emphase. C'était 
l'époque où la terre et ses habitants, humains et extranéens auraient 
été en train de récupérer du cataclysme de 11 000 av. J.-C. et auraient 
été à reconstruire leur civilisation. Selon l'auteur et chercheur, Robert 
Bauval, les pyramides de Gizeh s'alignent sur les étoiles de la « cein­
ture » d'Orion, comme elles auraient été en 10 500 av. J.-C, lorsque 
Orion était au plus bas point de son cycle (les Orions sont, à ce que je 
comprends, une autre race extraterrestre agissant sur cette planète et 
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cette constellation est également reliée aux reptiliens. Les étoiles d'Orion 
apparaissent sur le collier de Credo Mutwa. Hancock et d'autres cher­
cheurs suggèrent que le Sphinx au corps de lion à Gizeh, que l'on 
croit beaucoup plus ancien que ne l'admet la datation officielle, aurait 
fait face directement à la constellation du Lion et ce, à la même époque, 
10 500 av. J.-C. Ses connexités avec la planète Mars sont aussi extrê­
mement pertinentes. Des fouilles sous-marines au large du Japon se 
poursuivent sur une structure fantastique qui semblerait dater de la 
même époque, au moins. Beaucoup ont remis en question ces décou­
vertes, notamment celle sur de la synchronisation des pyramides de 
Gizeh sur Orion mais tout au moins, elles ont déclenché un champ de 
recherches important même si elles ne s'avèrent pas être exactes dans 
chaque détail. Après tout, ce n'est pas chose facile de trouver la vérité 
particulièrement dans un passé aussi éloigné. Il est certes surprenant 
de constater comment d'anciens temples et structures, issus de sociétés 
apparemment sans relation et ce, partout dans le monde, s'alignent 
les unes les autres avec une manifeste précision astronomique, ma­
thématique et géométrique. Mais voilà, ces sociétés ne sont pas sans 
relation. Les temples d'Angkor Wat sont couverts d'images repti­
liennes, un trait commun à toutes les anciennes cultures, incluant celles 
de l'Egypte, de l'Amérique centrale et de l'Inde. 

Le professeur Phillip Calahan, dans son étude sur les mystérieuses 
tours rondes d'Irlande qui ont survécu, a déclaré qu'elles sont posi­
tionnées avec un remarquable synchronisme, sur les étoiles des cons­
tellations nordiques au solstice d'hiver. Et les tours, elles, le sont 
parfaitement avec la constellation du Dragon. Selon Calahan, la tête 
et les yeux de la formation du Dragon, tels que dessinés sur le sol 
d'Irlande, sont situés de chaque côté de Lough Neagh, juste au centre 
de l'Irlande du nord. L'est de Lough Neagh est tout près de la capi­
tale Belfast16. Ainsi, la tête de la constellation du Dragon est située 
sur le sol de l'Irlande du nord et ce petit pays a été la proie de multi­
ples bouleversements, meurtres et souffrances. Avant la fin de ce livre, 
ceux qui sont néophytes à ces concepts, découvriront la puissance des 
symboles visant à attirer l'énergie négative et positive vers un endroit 
précis. John Rhodes17, un des premiers chercheurs de la présence rep­
tilienne, déclare qu'il peut y avoir des envahisseurs venus de l'espace 
qui se déplacent de planète en planète en infiltrant sous couvert la 
société hôtesse jusqu'à en prendre le contrôle éventuel. La classe mi­
litaire reptilienne, dit-on, exécutent des enlèvements d'êtres vivants 
tandis que leurs scientifiques étudient la biologie et introduisent le 
code génétique reptilien dans les espèces qu'ils espèrent manipuler. 
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Ceci implique un programme de croisement de races et c'est précisé­
ment ce que les textes sumériens décrivent au sujet des Anunnaki. 
Rhodes ajoute : 

« À partir de leurs bases souterraines, les militaires reptiliens extrater­
restres... (établissent)... un réseau de croisements humano-reptiliens qui 
s'infiltre ensuite à différents niveaux de la culture de surface, dans les 
complexes militaro-industriels, les corps gouvernementaux, les groupes 
ovni/paranormaux, les ordres religieux et fraternels, etc. Ces « fruits » de 
croisements génétiques, dont certains sont ignorants de la présence des 
instructions de leur code de « contrôle mental » génétique reptilien, ac­
tualisent leurs rôles subversifs en tant « qu'agents reptiliens », mettant 
ainsi en place le scénario adéquat pour une invasion par des ET, sous la 
conduite des reptiliens18 ». 

Je n'ai été mis en contact avec l'œuvre de John Rhodes que quel­
ques jours avant la complétion de ce livre et tel que vous le verrez 
dans le texte détaillé, j 'en étais venu exactement aux mêmes conclu­
sions. Rhodes déclare qu'après l'invasion d'une planète par les repti­
liens à partir de l'espace et de leurs bases souterraines, la population 
en surface capitule rapidement devant la supériorité de l'armement. 
Alors, les reptiliens défolient la planète de ses ressources telles que 
l'eau, les minéraux et l'information concernant l ' A D N (acide désoxy-
ribonucléique). L'infiltration du tissu humain via les sociétés secrètes 
est une méthode clef du contrôle reptilien comme je le préciserai. Dans 
son livre, Gods of Eden (Les dieux de l'Éden), l'écrivain et chercheur 
américain, Wil l iam Bramley, en est venu à la conclusion que les 
Anunnaki ont créé une société secrète appelée la Fraternité du Serpent 
qui a été utilisée pour manipuler l'humanité de la manière décrite dans 
les chapitres qui suivent19. Cette Fraternité du Serpent est le cœur stra­
tégique du réseau mondial contemporain des sociétés secrètes que 
contrôlent les reptiliens. 

Intranéens (Intraterrestres) ? 

Dans leur forme physique, les Anunnaki sont l'une des nombreuses 
races vivant au-dedans de la terre dans d'énormes catacombes, cavernes 
et tunnels. Une légende hopi raconte qu'un complexe très ancien de 
réseaux et de tunnels existe sous Los Angeles et, dit-elle, une race de 
lézards l'occupait il y a 5 000 ans. En 1933, G. Warren Shufelt, un 
ingénieur minier de Los Angeles, a revendiqué la découverte du 
réseau20. On dit qu'aujourd'hui, des rituels francs-maçonniques mal­
veillants sont entretenus dans ce complexe de tunnels. Les autorités 
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ont massivement dissimulé l'existence de ces races souterraines et de 
leur habitat. 

En 1909, G.E. Kincaid a découvert près du Grand Canyon, en 
Arizona, une cité souterraine construite avec la même précision que 
la grande pyramide. Elle était assez vaste pour accommoder 50 000 
personnes et, selon le chef de l 'expédi t ion, le professeur S.A. Jordan, 
les corps momifiés découverts sur le site étaient d 'origine orientale 
ou possiblement égyptienne21. De nombreux artefacts ont été trouvés, 
y compris des instruments en cuivre aussi dur que de l'acier. L ' Ins t i tu t 
Smithsonian de Washington D .C . , s'est assurée que ces trouvailles de­
meurent inconnues du public (c'est son travail !) et personne ne l 'aurait 
su n'eut été de deux articles publiés dans un journal local, The Arizona 
Gazette, en avri l 1909. 

Le chercheur et auteur, John Rhodes prétend avoir localisé ce site 
et il le relie à Sipapuni, le monde souterrain d 'où les indiens Hopis 
disent être originaires. Selon leurs légendes, les H o p i auraient vécu à 
l ' intérieur de la terre et auraient été nourris et vêtus par un « peuple 
de fourmis », probablement les extraterrestres connus comme étant 
les Gris. Les Hopis font référence à leurs ancêtres comme à leurs 
« frères serpents » et le plus sacré de leurs rituels souterrains est la 
danse du serpent. Comme je continuerai à le préciser, ce ne sont pas 
tous les reptiliens qui ont des intentions malveillantes et je ne sou­
haite pas diaboliser la souche reptilienne. Nous ne parlons ic i que d 'un 
seul de leurs groupes. Les Hopis disent qu 'un jour, sous les ordres de 
leur déesse, la Femme Araignée, ils sont remontés à la surface de la 
terre et ont émergé de leur caverne qu'ils ont appelée le Sipapuni. 
Les Hopis disent qu'une fois à l 'extérieur, un oiseau moqueur est ar­
rivé pour créer la confusion dans leur langue et faire que les différentes 
tribus parlent différentes langues. Ceci est une telle répéti t ion de l 'his­
toire biblique de la tour de Babel que la relation est évidente et comme 
l 'explique Credo M u t w a , la même histoire est racontée en Afr ique. 
Jusqu'à ce jour , les Hopis refusent de représenter des images de leurs 
ancêtres de peur de mour i r , exactement ce que Credo M u t w a disait 
des Africains. L'architecture du monde souterrain découvert en Arizona 
a été décrite par G.E. Kincaid comme une « chambre cyclopéenne de 
laquelle irradient un grand nombre de voies de passage comme les 
rayons d'une roue ». 

Vo i l à aussi comment on décrit la base souterraine moderne des 
reptiliens à Dulce au Nouveau Mexique où des cercles concentriques 
de personnes, compart imentées selon leur différents niveaux de 
connaissance, forment la structure via laquelle la Fraternité entière 
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manipule le monde. L'Arizona, le Nouveau Mexique et la région des 
Quatre Coins où se rejoignent les états de l'Arizona, de l'Utah, du 
Colorado et du Nouveau Mexique, sont les plus importantes régions 
de la terre quant aux bases souterraines reptiliennes. Mais des mondes 
et des villes souterrains, anciens et modernes abondent de par la pla­
nète. Il y a des témoignages visuels de géants humanoïdes aperçus dans 
les catacombes de Hal Saflini à Malte dans les années '30, lesquelles 
ont été subséquemment fermées après qu'un groupe d'écoliers et leur 
guide soient disparus. Plus de 30 vastes complexes d'anciens tunnels 
et de cités souterraines ont été découverts près de Derinkuya en 
Turquie. Et la liste s'allonge et s'allonge. La mystérieuse créature 
connue sous le nom de « Yeti », une créature grande, poilue et à l'al­
lure simiesque, est alléguée venir de l'intérieur de la terre. C'est une 
opinion généralisée parmi les chercheurs qui étudient les phénomènes 
ufologiques et confirmée par d'anciens employés de la CIA, que dans 
ces bases souterraines les reptiliens travaillent avec l'élite des individus 
issus des croisements humano-reptiliens. Une race reptilienne habite 
assurément à l'intérieur de cette planète dans une forme physique et 
la seule question qui demeure est la suivante : est-elle native de la terre 
ou est-elle originaire d'ailleurs ? Encore une fois, c'est probablement 
les deux, un mélange des deux. 

Autres dimensions ? 

Ma propre recherche suggère que c'est à partir d'une autre di­
mension, notamment la basse quatrième dimension, que les reptiliens 
orchestrent le contrôle et la manipulation. Sans connaître la nature 
multidimensionnelle de la vie et de l'univers, il est impossible de com­
prendre la manipulation de la terre par une force inhumaine. Comme 
le confirment désormais des scientifiques à l'esprit ouvert, la Création 
consiste en un nombre infini de fréquences ou de dimensions de la 
vie partageant le même espace, de la même manière que le font les 
fréquences de la radio et de la télévision. En ce moment, vous êtes 
synchronisés sur un monde tridimensionnel, ou troisième dimension, 
alors, c'est ce que vous percevez de votre réalité. Autrement dit, vous 
êtes branchés sur cette station. Toutefois, comme avec la radio et la 
télévision, toutes les autres stations diffusent en même temps et si vous 
déplacez votre bouton de radio ou changez la chaîne de télévision, 
vous vous brancherez sur elles. Lorsque vous faites cela, la station ou 
la chaîne à laquelle vous étiez branchés ne disparaît pas pour autant, 
elle continue de diffuser, mais vous ne pouvez ni l'entendre ni la voir 



58 Le plus grand secret 

parce que vous n'êtes plus sur sa fréquence d'ondes. Il en est de même 
pour la conscience humaine. Certaines personnes (tout le monde, si 
la vérité était dite) peuvent brancher leur conscience sur d'autres l o n ­
gueurs d'ondes et se relier à l ' i n format ion et à la conscience agissant 
à cette fréquence. Nous appelons cela le pouvoir psychique, mais c'est 
simplement l 'habileté à syntoniser une autre station. C'est à part i r 
d'une de ces autres stations ou dimensions que la race du serpent, les 
Anunnak i , contrôlent ce monde, en « possédant » certaines souches 
consanguines. Mais comme ma recherche se poursuit , il est clair que 
les censeurs reptiliens de la quatrième dimension sont eux-mêmes 
contrôlés par des entités de la cinquième dimension. Où cela f i n i t - i l ? 
Q u i diable le sait ! Ouais, ouais, ouais, je sais ça semble cinglé. Mais 
généralement, la vérité l'est. Vous pouvez poser le l ivre maintenant si 
c'est t rop dur à prendre, mais vous avez besoin de tout l ire pour cons­
tater combien il y a d'énormes évidences qui amènent à la vérité. La 
« station » de laquelle les reptiliens agissent est le plus bas niveau de 
la quatrième dimension, celui qui est le plus près de notre monde phy­
sique. D'autres personnes l ' identifie comme étant le monde de l'astral 
inférieur, le l ieu légendaire des démons et des entités malveillantes 
depuis l 'Ant iqui té . C'est de là qu'aujourd'hui, les adeptes du satanisme 
invoquent leurs entités démoniaques dans leurs rituels de magie noire. 
Ils invoquent, en fait, les reptiliens de la basse quatrième dimension. 
Il est suggéré par certains chercheurs, et avec raison, que les rept i ­
liens non-physiques ont été capables de s'infiltrer dans notre dimen­
sion au moyen de trous ou de portails situés dans le tissu temporel et 
occasionnés par les tests nucléaires et les explosions qui ont débuté 
dans les déserts du Nouveau Mex ique , au début des années '40 . Par 
ailleurs, je crois que de tels trous ont commencé à être créés il y a 
longtemps, avant même les cataclysmes, lorsque le monde en était à 
un stade technologique encore plus avancé qu 'aujourd 'hui . 

Le contrôle repti l ien de la planète terre impl ique la totali té des 
trois thèmes précédents. Je crois que les ressortissants de la souche 
génétique reptilienne agissent à l'échelle de l 'univers et qu'ils ne sont 
pas tous malveillants, l o i n de là. Comme pour l 'humanité, ils mani­
festent le spectre complet des attitudes, de l 'amour à la haine, de la 
liberté au contrôle. 

J ' identifie un groupe particulier d ' individus et non pas la totali té 
de l'espèce. Je ne peux jamais t rop insister sur ce fait. Ce groupe coer-
c i t i f arriva sur terre à part ir de la constellation du Dragon et d'ailleurs, 
et ce serait l 'origine du terme « draconien », un mo t qu i résume bien 
leurs attitudes et leur Plan. Ils adorent s'abreuver de sang humain et 



« Ne mentionne surtout pas les reptiles » 59 

ils sont les démons buveurs de sang des légendes. Les histoires de 
vampires symbolisent cette réalité et quel est le n o m du plus illustre 
vampire ? Le comte Dracula ! Le « comte » représente les croisements 
consanguins de l 'aristocratie humano-repti l ienne que les reptiliens 
possèdent de la basse quatrième dimension et « Dracula » est une ré­
férence évidente au dragon. Les récents rapports à propos des buveurs 
de sang Chupacabra, à Puerto Rico, au Mex ique , en Floride et dans 
le nord-ouest du Pacifique concordent avec la description des rept i ­
liens. Ils on t été vus suçant le sang d 'animaux domestiques tels que 
des chèvres. D'ailleurs leur n o m signifie « suceurs de chèvres ». Les 
reptiliens agissent sur l 'humanité par le biais d'une manœuvre en 
tenailles. Leur forme physique v i t sous terre et interagit dans les bases 
souterraines aux côtés des scientifiques et des chefs militaires humains 
et issus de croisements humano-repti l iens. Ils émergent aussi à la 
surface pour s'engager dans l 'enlèvement d'êtres humains. 

Mais le contrôle p r imord ia l provient de la possession sans ména­
gement. Le programme de croisements génétiques (via le sexe et les 
éprouvettes) est décrit dans les tablettes sumériennes et dans l 'Ancien 
Testament (les Fils de Dieu qui se marièrent avec les filles des hommes). 
Ces souches hybrides humano-reptiliennes sont porteuses du code 
génétique rept i l ien et peuvent ainsi être beaucoup plus facilement 
possédées par les reptiliens de la basse quatrième dimension. Comme 
nous le verrons, ces souches consanguines sont devenues l'aristocratie 
britannique et européenne et les familles royales. Grâce au « grand » 
empire britannique, elles ont été exportées de par le monde pour gou­
verner les Amériques, l 'Afrique, l'Asie, l 'Australie, la Nouvelle-Zélande 
et bien d'autres. Ces souches génétiques sont maniées dans des posi­
tions de pouvoi r pol i t ique, mi l i ta i re , médiatique, bancaire et écono­
mique et sont ainsi détenues par des reptiliens de la basse quatrième 
dimension qu i se cachent derrière une forme humaine ou par leurs 
marionnettes mentalement subjuguées. 

Ils agissent à travers toutes les races mais avec une préférence pour 
la race blanche. 

C'est un fait bien établi aujourd'hui q u ' i l existe une zone du cer­
veau humain connu sous le n o m de cerveau rept i l ien. À l ' intérieur du 
cerveau se situe le segment originel auquel toutes les autres sections 
se sont additionnées. Selon le neuro-anatomiste, Paul MacLean, cette 
ancienne zone du cerveau est sous la di rect ion d 'un autre segment 
préhistorique que certains neuro-anatomistes appellent le complexe 
R22. R est le d i m i n u t i f pour rept i l ien , parce que nous partageons 
cela avec les reptiles. MacLean di t que ce complexe R joue un rôle 
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impor tan t dans « le comportement agressif, la terr i tor ia l i té , le r i tua-
lisme et l'établissement de hiérarchies sociales23 ». C'est précisément 
les comportements des reptiliens et de leurs hybrides humano-reptiliens 
tel que nous l'exposons dans ce l ivre. L'astronome, Cari Sagan, en 
savait beaucoup plus q u ' i l n 'en a divulgué au public et en effet, il a 
passé la majorité de sa carrière à guider les gens lo in de la vérité. Mais 
sa connaissance de la vraie si tuat ion surgissait occasionnellement, 
comme lorsqu ' i l a d i t : « ... il n'est bon d'aucune manière d' ignorer 
les composants reptiliens de la nature humaine, particulièrement en 
ce qui a trai t au comportement ritualiste et hiérarchique. Au contraire, 
le modèle peut nous aider à comprendre tout ce qui en est des êtres 
humains24 ». Il ajoute dans son livre The Dragons ofEden (Les dragons 
de l 'Éden) que même l'aspect négatif du comportement humain est 
exprimé en termes reptiliens, comme dans l'expression « tuer de sang-
f ro id ». Sagan, (le n o m inversé rappelle celui des dieux reptiliens de 
l'est de l ' Inde : les Nagas) connaissait clairement la situation mais il 
a choisi de ne pas révéler ouvertement ce q u ' i l savait. Lors de la 
format ion du fœtus humain, celui-ci passe par de multiples stades qui 
sont en relation avec les points majeurs d 'évolut ion dans le dévelop­
pement de notre forme physique actuelle. Ces stades incluent des 
connexités avec des mammifères non-primates, des reptiles et des 
poissons. À un certain stade, l 'embryon développe des branchies. L 'em­
bryon humain est très similaire à celui des oiseaux, des moutons et 
des porcs jusqu'à la huitième semaine où il suit alors son propre chemin 
d 'évolut ion. Occasionnellement, les instructions génétiques ont des 
manquements à l 'égard du dernier scénario et certains bébés naissent 
avec une queue. Celle-ci est appelée « appendice caudal » et il se forme 
dans la région lombaire inférieure. La plupar t est immédiatement re­
tirée par les médecins mais dans certains pays défavorisés où un tel 
support médical n'est pas disponible, il y a des gens qui vivent toute 
leur vie avec une queue25. La phéromone est une substance sécrétée 
et relâchée par les animaux afin qu'ils soient détectés par les membres 
de leur même espèce. Les phéromones des femmes humaines et des 
iguanes sont au poin t de vue chimique, parfaitement assorties26. 

Retournez au début du premier chapitre pour voi r les tableaux 
qui détaillent le nombre de planètes et d'étoiles existant dans la frac­
t ion de la Création dont nous avons conscience. La quantité de formes 
de vie qui existent dans cette seule galaxie est au-delà de l ' imagina­
t i on et ceci est uniquement au niveau tr idimensionnel de l'existence. 
Si nous jugeons le possible, comme nous le faisons, à part ir de ce que 
nous voyons sur une petite planète dans un petit système solaire, notre 
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champ de perception, d ' imagination et de vision sera si microscopique 
que la compréhension de ce qui se passe vraiment dans ce monde sera 
impossible. À cette échelle de pensée, l'idée qu'une race de reptiles 
contrôle la planète à part ir d'une autre dimension sera tellement i n ­
croyable, qu'elle nous semblera farfelue. C'est de cette manière qu'au 
début, la vaste majorité recevra l ' in format ion contenue dans ce l ivre 
mais l 'appréciation de la « connexion reptilienne » est en croissance 
parmi les chercheurs soucieux de vérité et qui ne sont pas unique­
ment concernés à défendre un système de croyances ou à rechercher 
l 'approbation du public. La majorité des chercheurs rejettent encore 
toute l 'idée mais l'évidence les submergera au cours des prochaines 
années. 

Au cours d 'un voyage remarquable d'une quinzaine de jours, alors 
que je traversais les États-Unis en 1998, j ' a i rencontré, séparément, 
plus d'une douzaine de personnes qui m 'on t d i t avoir vu des humains 
se transformer en reptiles puis reprendre leur forme et cela, juste de­
vant leurs yeux. Deux animateurs de télévision ont eu une expérience 
identique au moment où ils interviewaient un homme qui était en 
faveur de la centralisation globale du pouvoir , connue sous le n o m de 
« Nouve l ordre mondia l ». Après l 'entrevue en direct, le présentateur 
a d i t à sa collègue q u ' i l avait eu l'expérience d'une vision incroyable 
durant l ' in terview. Il avait vu le visage de l 'homme se transformer en 
une créature ressemblant à un lézard puis, retourner à son aspect 
humain in i t i a l . 

Sa collègue a été abasourdie parce qu'elle avait elle-même vu les 
mains de l ' interviewé se transformer en celles d 'un reptile. L'anima­
teur m'a aussi raconté l'expérience vécue par un ami policier alors 
qu ' i l effectuait une visite de routine dans un immeuble à bureaux situé 
à Aurora , près de Denver au Colorado. Le policier avait fait un com­
mentaire à la directrice d'une des compagnies du rez-de-chaussée 
concernant l 'extrême sécurité dans le bâtiment. Elle lu i a répondu q u ' i l 
devrait visiter les étages supérieurs s'il désirait connaître la véritable 
ampleur de la situation. Elle l u i a désigné un ascenseur qui ne s'arrê­
tait qu'à certains étages au sommet du bâtiment et, tout en bavardant, 
elle l u i a d i t ce qu'elle avait vu quelques semaines auparavant. Les 
portes de l'ascenseur se sont ouvertes et un ind iv idu très étrange est 
apparu. I l était blanc au po in t d'en paraître albinos mais i l avait un 
visage en forme de lézard et ses pupilles étaient verticales tout comme 
celles des reptiles. Cet individu-lézard était sorti de l'ascenseur et était 
monté dans un véhicule officiel qu i l 'attendait dehors. Le policier 
était si intrigué q u ' i l a utilisé son temps libre pour enquêter sur les 
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compagnies situées au sommet du bâtiment et desservies par le mys­
térieux ascenseur. Il a découvert qu'elles étaient toutes des prétextes 
à la « Central Intelligence Agency », la CIA. 

Il y a aussi les expériences que Cathy O'Br ien a vécues. Elle fut 
une esclave contrôlée mentalement par le gouvernement américain 
pendant plus de 25 ans, expériences qu'elle a décrites de manière dé­
taillée dans son l ivre étonnant Trance Format ion of America (Transe-
format ion de l 'Amérique) , en collaboration avec M a r k Phillips2 7 . Elle 
a été victime d'abus sexuels au cours de son enfance et pendant sa vie 
adulte par un f lot de personnages célèbres qu'elle identifie dans son 
l ivre. Parmi ceux-ci, des présidents américains tels que Gerald Ford , 
B i l l C l in ton et, le plus effroyable, George Bush qui détient un rôle 
prédominant au sein de la Fraternité, comme mes livres et d'autres 
l 'on t depuis longtemps démasqué. C'était Bush, un pédophile et un 
tueur en série qu i a maltraité et violé régulièrement la fil le de Cathy, 
Kel ly O'Brien, qui n'était alors qu'une enfant en bas âge. La coura­
geuse révélation de la mère força les autorités à retirer Kel ly du pro­
gramme de contrôle mental connu sous le n o m de Projet Mona rch . 
Cathy écrit dans « Trance Format ion of America », comment George 
Bush, assis devant elle dans son bureau de Washington D.C. , avait ouvert 
un l ivre à la page représentant des « aliénigènes » aux traits de lézards 
provenant d 'un endroi t éloigné dans l'espace profond 2 8 ». Bush a 
déclaré alors être lui-même un « aliénigène » et a semblé se transformer 
en un reptile devant les yeux de Cathy, à la manière d 'un caméléon. 
Cathy a cru alors que quelque hologramme avait été activé pour ob­
tenir ce résultat, et étant donné l 'entendement relatif qu'elle en avait 
à cette époque, je peux comprendre la raison pour laquelle elle a ra­
tionalisé son expérience de cette façon. N ' i m p o r t e qui l 'aurait fait, 
car la vérité est t rop fantastique à admettre, jusqu'à ce que l ' on constate 
l 'accumulation des évidences. Il n 'y a aucun doute que des programmes 
mentaux, concoctés par des aliénigènes, font partie de ces projets de 
contrôle mental et que toute la scène ovni/extraterrestre est massi­
vement manipulée, particulièrement par les films hollywoodiens qui sont 
conçus et planifiés pour modeler la pensée du public. Cathy d i t dans 
son l ivre que George Lucas, le producteur de Star Wars (La guerre 
des étoiles), est un agent actif de la N A S A et de la Nat iona l Security 
Agency, le proche « parent » de la CIA 2 9 . Devant les témoignages 
authentiques de tant de personnes, je ne crois pas que ce que Bush a 
d i t à Cathy et ce qu'elle a vu ne soient le résultat d 'un programme de 
contrôle mental. Je crois que Bush révélait le plus grand secret : une 
race reptil ienne en provenance d'une autre dimension, contrôle la 



« Ne mentionne surtout pas les reptiles » 63 

planète depuis des milliers d'années. Je connais d'autres personnes 
qui ont vu Bush se transformer en reptilien. 

Le président du Mexique dans les années '80, Miguel De La 
Madrid, a également utilisé Cathy lorsqu'elle était en transe contrôlée. 
Elle dit qu'il lui a raconté la légende de l'iguane, puis lui a expliqué 
que des extraterrestres du type lézard étaient un jour descendus parmi 
les Mayas du Mexique. Les pyramides mayas, leurs techniques avancées 
de l'astronomie et le sacrifice des vierges étaient inspirés par des 
aliénigènes du type lézard30. Il a ajouté que les reptiliens se sont unis 
aux Mayas pour produire une forme de vie qu'ils pourraient habiter. 
De La Madrid a dit à Cathy que ces lignées humano-reptiliennes pou­
vaient fluctuer de l'apparence humaine à celle d'un iguane aussi faci­
lement que le caméléon : « un véhicule parfait pour se transformer en 
dirigeants mondiaux ». De La Madrid prétend avoir hérité de ce mé­
lange des sangs maya et reptilien, ce qui lui permettrait de se trans­
former en iguane à volonté. Il s'est transformé alors sous les yeux de 
Cathy, tout comme Bush l'avait fait et il semblait avoir une langue et 
des yeux comme ceux d'un lézard31. Il est compréhensible que Cathy 
ait cru alors que c'était une autre projection holographique. Mais était-
ce vraiment cela ? Ou bien, De La Madrid exprimait-il quelque chose 
qui est très près de la réalité ? Cette expression « se transformer comme 
un caméléon » n'en est qu'une autre pour exprimer une « permuta­
tion de forme », un thème que l 'on retrouve à travers l'Antiquité ainsi 
que dans le monde moderne, parmi les gens qui ont l'esprit ouvert. 
La permutation de forme est l'aptitude à utiliser la pensée pour pro­
jeter une autre forme physique qui sera perçue par les gens. Tout est 
de l'énergie vibrant à différentes vélocités, alors, si vous utilisez votre 
pensée pour faire vibrer cette énergie à une autre résonance, vous 
pouvez apparaître sous la forme que vous choisissez. Beaucoup de 
témoins ont décrit comment les présumés « hommes en noir » se ma­
térialisent et se dématérialisent quand ils menacent ceux qui commu­
niquent de l'information sur les extraterrestres et sur les ovnis. Cela 
leur est possible parce qu'ils sont des êtres inter-dimensionnels qui 
peuvent apparaître sous n'importe quelle forme. Voilà la raison pri­
mordiale de l'obsession concernant les croisements parmi l'élite des 
familles consanguines. Elles cherchent à maintenir une structure 
génétique qui leur permet de se mouvoir entre les dimensions et de 
permuter de forme entre l'humaine et la reptilienne. Dès que la struc­
ture génétique s'éloigne trop de son origine reptilienne, elles ne peu­
vent plus permuter de cette façon ou du moins, pas aussi facilement. 
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Comme l 'explique Credo M u t w a , la permutat ion de forme est un 
phénomène constant dans la t rad i t ion africaine. 

L'or mono-atomique 

Au moment de la préparation de cette seconde édi t ion, je suis 
tombé sur de nouvelles informations qui expliqueraient la permuta­
t i on de forme et beaucoup d'autres choses, selon la recherche de Brian 
Desborough. Il s'agit de l 'or mono-atomique sous forme de poudre 
blanche et qu i possède une structure atomique bi-dimensionnelle (un 
ou deux atomes interagissant) quand l 'or régulier a une structure t r i ­
dimensionnelle (dix atomes ou plus interagissant). Sans entrer dans 
des détails scientifiques, lorsque vous consommez cet or m o n o ­
atomique par ingestion buccale ou par injection, il augmente des d i ­
zaines de mil l iers de fois la capacité de transmission du système 
nerveux. Cela permettrait à une personne de traiter une fabuleuse 
quant i té d ' i n fo rma t ions comme le ferai t un super o rd ina teur et 
lorsqu'une quantité suffisante d 'or est absorbée, cela leur permet de 
se mouvoi r consciemment dans d'autres dimensions et de permuter 
de forme parce que le cerveau active soudainement ces vastes régions 
que nous n'utilisons pas dans notre monde actuel. Cet or aligne les 
cellules du cerveau de manière à ce qu'elles recommencent toutes à 
communiquer entre elles. De plus, si vous consommez suffisamment 
de cet or mono-atomique, votre corps physique deviendrait lumineux 
expliquant les récits anciens des dieux reptiliens et des enfants des 
dieux qui « bri l laient comme le soleil ». L 'o r mono-atomique peut être 
p rodui t à part i r de l 'or commun et peut même être manufacturé à 
part ir de certains minerais, dont beaucoup se t rouvent dans des ré­
gions comme l 'Arizona, aux États-Unis. Ceci, comme je le propose, 
serait la véritable signification des références faites à l 'or et aux mines 
d 'or dans les tablettes sumériennes et non pas li t téralement pour ex-
caver à la recherche d 'or normal , à moins que cela n 'ai t été fait pour 
créer une variété d'or mono-atomique. Cette substance donnait, donne 
toujours, aux reptiliens d'étonnantes habilités à emmagasiner de l ' i n ­
format ion et à permuter de forme à cause de la consternante quantité 
d'énergie qu'elle procure. Je suis convaincu que les anciens Égyptiens, 
Sumériens, Babyloniens et Phéniciens en faisaient usage, ou plus exac­
tement l 'élite au pouvoir , leur procurant ainsi des capacités inacces­
sibles à la populat ion en général. Tou t cela perdure aujourd'hui. C'était 
l ' un des plus grands secrets détenu par les écoles de mystères qu'elles 
ont transmis dans les plus hauts niveaux du réseau des sociétés secrètes 
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modernes. L'or mono-atomique a des propriétés incroyables de gué-
rison en ce fait qu'il aligne les cellules de manière à charrier une 
quantité phénoménale d'énergie lumineuse, ainsi donc dispersant les 
blocages et les déséquilibres, causes d'affections et de maladies. 

Un mouchard, qui a pu voir bon nombre de personnages influents 
permuter de la forme humaine à la reptilienne, m'a déclaré que les 
reptiliens avaient effectuer une recombinaison d'ADN reptiles-
mammifères leur permettant de se mouvoir entre les deux formes. Il a 
déclaré que cet ADN possède des codes ouverts qui se manifestent 
sous notre apparence physique et des codes fermés latents (comme la 
queue et les branchies). Il a ajouté que les lignées reptiliennes ont la 
capacité d'ouvrir les codes fermés et de fermer ceux qui sont ouverts, 
les habilitant ainsi à prendre l'apparence humaine ou reptilienne, à 
volonté. Afin d'activer et de conserver ouverts les codes mammifères-
humains, ils ont besoin, dit-il, de l'énergie contenue dans le sang hu­
main. Serait-ce la raison pour laquelle les lignées reptiliennes, comme 
nous le verrons plus avant, ont toujours été obsédées par le besoin de 
boire du sang ? 

Au laboratoire de contrôle mental du Centre de vol spatial 
Goddard de la NASA, situé près de Washington D.C., Cathy O'Brien 
dit avoir été menée à travers un autre thème aliénigène par Bill et 
Bob Bennett, deux personnages bien connus de la politique améri­
caine et reliés aux réseaux de la Fraternité. Après qu'on lui eut admi­
nistré des drogues psychotropes, voici ce qu'elle dit avoir expérimenté : 

« Dans les ténèbres qui m'entouraient, je pouvais entendre Bill Bennett 
parler : « C'est mon frère Bob. Lui et moi travaillons comme une seule et 
même unité. Nous sommes étrangers à cette dimension, deux êtres d'un 
autre plan ». 

« Le système d'éclairage haute technologie qui tourbillonnait autour de 
moi m'a convaincue que je transmutais de dimensions avec eux. Un rayon 
laser a touché le mur noir devant moi qui a semblé exploser en une vue 
panoramique d'un cocktail qui se déroulait à la Maison blanche, comme 
si j'avais transmué de dimensions et que je me tenais parmi eux. C'est 
comme si je changeais de dimensions et me retrouvais au milieu d'eux. 
Ne reconnaissant personne, j'ai demandé frénétiquement : Mais qui sont 
ces gens ? » 

« Ce ne sont pas des gens et ceci n'est pas un vaisseau spatial », a dit 
Bennett. Comme il parlait, la scène holographique a changé impercepti­
blement jusqu'à ce que les gens semblent devenir des aliénigènes du 
type lézard. « Bienvenue au second niveau souterrain. Ceci n'est qu'un 
simple reflet de miroir du premier niveau, une dimension extranéenne. 
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Nous provenons d'un plan trans-dimensionnel qui s'étend et englobe 
toutes dimensions... ». 

je t'ai amenée dans ma dimension pour m'assurer d'une plus grande 
mainmise sur ton esprit que ne le permet le plan terrestre, disait Bill 
Bennett. Étant aliénigène, je fais simplement de mes pensées tes pensées 
en les projetant dans ton esprit. Mes pensées sont tes pensées32 ». 

Ceci pourrait n'être qu'un autre outil de programmation mais étant 
donné les autres preuves que je présente, n'est-il pas plus probable 
que, sous l'effet des drogues et d'autres techniques, l'esprit de Cathy 
ait été aiguillé dans la dimension où agissent les reptiliens ? Les repti­
liens viennent de la basse quatrième dimension et utilisent des corps 
physiques tout simplement comme véhicules pour manipuler notre 
dimension. Par conséquent, il est logique que si vous syntonisiez 
votre esprit sur leur vraie dimension, vous les verriez comme ils sont 
réellement. Les descriptions de Cathy reflètent celles de certains 
« kidnappés » qui ont relaté comment leurs ravisseurs extraterrestres, 
qui semblaient à première vue bien humains, se sont transformés en 
des humanoïdes du type lézard. Ces personnes ont-elles vraiment été 
kidnappées par des aliénigènes dans des vaisseaux spatiaux ou ont-
elles été assujetties à des techniques de contrôle mental comme celles 
expérimentées par Cathy O'Brien et qui les relient à la basse quatrième 
dimension ? Un homme que j 'a i rencontré aux États-Unis (durant ces 
15 jours que je mentionnais précédemment) m'a raconté une histoire 
similaire à celle que Hunter S. Thompson décrit dans son livre, Fear 
And Loathing In Las Vegas (Peur et dégoût à Las Vegas)33, dans lequel 
il déclare avoir vu des reptiles quand il était sous l'effet de la drogue. 
Il s'éclatait avec de grandes quantités de LSD dans les années '60 et 
dans son état mental sérieusement altéré, il aurait vu certaines per­
sonnes comme humaines et d'autres comme des humanoïdes du type 
lézard et autres reptiles. Pendant un certain temps, il a cru qu'il hallu-
cinait tout simplement, mais étant un habitué des fortes doses, il a 
commencé à réaliser que ce qu'il voyait, généralement à partir du troi­
sième jour d'un « voyage » de cinq, n'était pas une hallucination, mais 
la levée des voiles vibratoires qui lui permettait de percevoir au-delà 
du monde physique, la force contrôlant la personne. Dans ces 
moments-là, les mêmes personnes étaient toujours du type lézard et 
les autres conservaient toujours une apparence humaine. Elles ne chan­
geaient jamais de rôles. Il a commencé également à observer, dans cet 
état altéré, que ceux autour de lui qui avaient l'apparence du type 
lézard semblaient réagir toujours de la même façon aux films, aux 
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émissions de télévision, etc. « Nous avions l'habitude de rire et de dire : 
voici les lézards qui arrivent », me confia-t- i l . Il croyait q u ' i l y avait, 
selon sa propre phraséologie, « un champ morpho-génétique » qui se 
transmettait à l ' A D N des personnes du type lézard et alignait leur struc­
ture cellulaire sur le modèle génétique repti l ien. Plus une personne 
est porteuse des gènes reptiliens, plus cette communicat ion, ou p lu tô t 
ce contrôle, est facilité. Et ceux dont la structure génétique s'aligne le 
plus avec le plan vibratoire repti l ien sont les membres de l 'élite fami­
liale qu i gouverne la planète de nos jours. Ce n'est pas sans raison 
que Diana, princesse de Galles, avait l 'habitude d'appeler les Windsor 
des « lézards » et des « reptiles » et cela, avec le plus grand sérieux : 
« Ils ne sont pas humains ». Ces paroles m 'on t été rapportées par une 
proche confidente de Diana pendant neuf ans et que je cite abondam­
ment plus tard dans ce l ivre. 

À la f in de ces 15 jours à rencontrer les uns après les autres ceux 
qui me racontaient la même histoire d ' individus se métamorphosant 
en reptiles, j 'attendais dans le salon réservé aux conférenciers durant 
le « W h o l e Life Expo » tenu à Minneapol i s où je devais faire une 
présentation et échanger au sujet de ces expériences. Une voyante 
talentueuse a déclaré qu'elle savait ce dont je parlais car elle pouvait 
voir les reptiles à l ' intérieur et autour des corps de l 'élite des d i r i ­
geants mondiaux, des politiciens, des hommes d'affaires, des banquiers 
et des militaires. Cela lu i était possible car en tant que personne qu i a 
accédé à sa vision psychique, elle pouvait voi r au-delà du physique 
dans la basse quatrième dimension où résident les reptiliens. Qu'avait 
di t M i g u e l De La M a d r i d à Cathy O 'Br ien ? Les lignées humano-
reptiliennes peuvent fluctuer de l'aspect humain à l'aspect de l'iguane, 
au moyen d'habiletés similaires à celles des caméléons, « un véhicule 
parfait pour se transformer en dirigeants mondiaux ». Cette voyante 
a déclaré que la majorité des personnes en posi t ion de pouvoir sem­
blaient être des reptiles mais d'autres étaient toujours humaines. Ces 
dernières, dit-elle, étaient « ombragées et contrôlées » par un reptile 
mais n'étaient pas reptiliennes. 

Nous appellerons cet état « être possédé ». C'est une importante 
distinction. 

Il y a les « purs-sangs » qui sont des reptiliens usant de l'apparence 
humaine pour cacher leur vraie nature et les « hybrides », les lignées 
de croisements humano-reptiliens, qui sont possédées par les reptiliens 
venant de la quatrième dimension. Un troisième type sont les reptiliens 
qui se manifestent directement dans cette dimension mais ne peuvent 
conserver cet état indéfiniment. Certains des « hommes en noi r » en 
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sont des exemples. Un grand nombre des possédés n'ont aucune idée 
que cela se passe ainsi, mais leurs pensées sont celles des reptiliens et 
ils agissent de façon à faire progresser le Plan de la Fraternité sans être 
conscients ni des tenants ni des aboutissants de leur utilisation. Les 
têtes dirigeantes des familles de la Fraternité, tels que les Rothschild, 
les Rockefeller, les Bush et les Windsor, sont des purs-sangs reptiliens 
portant un corps physique humain comme un manteau qu'on enfile, 
dans la parfaite connaissance de leur identité et du Plan qu'ils cherchent 
à exécuter. 

Un autre commentaire fait par la voyante spécifiait que dans son 
état altéré de conscience, Hillary Clinton est apparue comme un rep­
tile pendant que son époux, Bill Clinton, le président des États-Unis 
n'était qu'ombragé et contrôlé. Ce commentaire est intéressant à plus 
d'un égard car ma propre recherche, et celles d'autres personnes, a 
révélé qu'Hillary Clinton est plus haut placée que Bill dans la hié­
rarchie, bien qu'il soit issu d'une lignée de croisements consanguins, 
il n'est qu'un pion utilisable dans le jeu puis sacrifié si nécessaire. Il 
n'arrive pas toujours que les personnes les plus puissantes soient placées 
dans ce qui nous apparaît être les postes les plus prépondérants. 
Souvent, elles ne le sont pas. Elles sont les éminences grises qui tirent 
les ficelles de ceux qui semblent avoir réellement le pouvoir. 

Il y a une différence essentielle entre les purs-sangs et ceux qui 
sont issus de croisements. Tout est créé par le son. Lorsque vous pensez 
ou avez des émotions, vous émettez une onde qui transforme l'énergie 
autour de vous et qui se met à vibrer au même niveau. Cette onde est 
effectivement un son qui émet au-delà de la portée auditive humaine. 
La forme ne peut exister sans le son. Comme vous pouvez le voir dans 
une série fantastique de vidéos appelée Cymatics34, c'est le son qui 
transforme la matière dans la forme. Dans ces vidéos, du sable et 
d'autres particules sont placés sur une plaque métallique et le tout est 
alors mis en vibrations par le concours de différents sons qui réamé­
nagent le sable souvent en d'incroyables dessins géométriques. À 
chaque changement de son, les dessins se transforment en concordance. 
Retournez au son original et le dessin original revient immédiatement. 
C'est comme les ondes formant les cercles concentriques des orbites 
planétaires autour du soleil, comme je l'ai mentionné au chapitre pré­
cédent. Le système solaire est aussi une création du son. Tout l'est. 
Au commencement était le Verbe et le Verbe était... un son. Dans les 
vidéos Cymatics, vous voyez les particules former des mini-planètes, 
des systèmes solaires et des galaxies uniquement sous l'impulsion des 
vibrations du son. Le son est aussi un merveilleux outil de guérison 
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parce qu'en faisant résonner le corps et ses organes au niveau de leur 
propre vibration, ils peuvent effectivement guérir. La maladie est un 
mal-aise, un déséquilibre de l'état vibratoire naturel du corps et parce 
que nos pensées et nos émotions sont effectivement des ondes sono­
res, nos pensées et nos émotions perturbées interrompent l'harmonie 
vibratoire, et partant, mènent au mal-aise. C'est ainsi que le stress 
émotionnel cause la maladie. C'est tellement simple ! Un autre exem­
ple incroyable de tout cela dans les vidéos sur les cimaises est de voir 
comment les particules dessinent des formes humaines lorsque cer­
tains sons sont émis. Nos corps sont aussi le résultat de l'énergie émise 
par les sons et transmuée dans la forme et si nos pensées sont assez 
puissantes pour changer le niveau sonore du corps, ce dernier se trans­
forme en une autre forme ou disparaît tout simplement de cette di­
mension. C'est ce que l'on appelle la permutation de forme. Ce n'est 
pas un miracle, c'est de la science, ce sont les lois naturelles de la 
création. Les reptiliens de la basse quatrième dimension peuvent donc 
faire disparaître leur forme physique « humaine » et rappeler leur 
niveau d'existence reptilien. Ils permutent de forme. Pour nous, dans 
cette dimension ils semblent humains, mais ce n'est qu'un manteau 
vibratoire. 

Après que la première ébauche de ce chapitre eut été complétée, 
j 'ai rencontré une autre femme, cette fois en Angleterre, qui avait été 
mariée à un homme impliqué dans des réseaux de rituels sataniques 
ainsi que dans des réseaux de la Fraternité. Il était l'intendant en 
chef d'un territoire appelé Burnham Beeches, près de la frontière 
Buckinghamshire-Berkshire située à quelques milles de Slough, à l'ouest 
de Londres. C'est un site ancien dont il est fait mention dans le 
Domesday Book, au temps de Guillaume le conquérant au 11e siècle, 
et il est réputé pour ses rituels sataniques. Ce territoire est la propriété 
de la City de Londres, un centre stratégique de tout le réseau de la 
Fraternité avec deux reptiles ailés pour armoiries. 

Le dragon et la croix de feu qui marquent l'entrée du 
quartier financier de la ville de Londres, un des plus 
importants centres de la Fraternité sur la planète. La croix 
rouge sur le fond blanc était un ancien symbole solaire 
pour les Phéniciens, l'emblème des chevaliers Templiers, et 
se retrouve sur le drapeau de l'Angleterre. 
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La dame qui me parlait promenait son chien au crépuscule à travers 
ces terres au début des années '70, lorsqu'elle a vu un individu vêtu 
d'une longue tunique rouge. Lorsqu'il a levé la tête, elle a vu que son 
visage était celui d'un lézard. Elle a pensé évidemment qu'elle était 
folle mais, ce n'était pas une illusion, dit-elle. Le « lézard » était bien 
réel et très physique, il n'était pas une apparition. Elle est très sensi-
tive et elle a commencé ultérieurement à voir des gens se transformer 
en lézards devant ses yeux ou être ombragés, exactement comme l'avait 
décrit la voyante américaine. Si vous regardez à la page 49, vous verrez 
une esquisse produite par un artiste de ce qu'elle voit avec sa vision 
psychique à l'instar de ce que beaucoup d'autres gens ont décrit de 
leurs expériences. Le 20 jui l let 1988, quelques personnes de 
Bishopville, en Caroline du sud, ont dit avoir été terrorisées par un 
« homme-lézard de sept pieds (2.14 m) qui n'avait ni cheveux, ni sour­
cils, ni lèvres, trois doigts à chaque main et de larges yeux rouges bridés 
qui brillaient ». Il y a eu cinq témoignages oculaires de cet « homme-
lézard » et l'histoire a été rapportée par le Los Angeles Times et le 
Herald Examiner35. 

Lorsque vous vous laissez aller dans le courant de la vie et que 
vous écoutez votre intuition, tout ce que vous devez savoir vous est 
montré par le biais d'un incroyable synchronisme qui vous entoure 
tous les jours et qui vous guide par delà les écrans de brume et les 
effets de miroirs. Un jour de février 1998 à Johannesburg, en Afrique 
du sud, j 'a i passé presque cinq heures à parler avec le Zulu Credo 
Mutwa, que je rencontrais pour la première fois. Le mot zulu signifie 
« gens des étoiles » parce qu'ils croient être une race royale originaire 
d'au-delà notre planète. Nous avons parlé de la manipulation globale 
et de son opinion qu'une race extraterrestre tire les ficelles de la 
Fraternité globale des monarques, politiciens, banquiers et proprié­
taires de médias, bien que nous n'ayons pas parlé de la nature repti­
lienne de cette dernière à ce stade-là. Après la rencontre, je suis 
retourné à la maison où je séjournais et j ' a i écrit les points importants 
qu'il avait mentionnés sur mon ordinateur Laptop, avant de descendre 
au salon pour la soirée. Au moment de m'asseoir, un film venait tout 
juste de commencer ; il s'intitulait The Arrivai (L'arrivée)36 et concer­
nait une race aliénigène de type reptilien qui avait pris possession de 
la planète en utilisant un corps humain et une apparence humaine. 
Quelqu'un essayait de me dire quelque chose ! Et ce quelque chose 
est la vérité. Un autre film moins connu, que j ' a i vu à peu près à la 
même époque, s'intitule They Live (Ils vivent)37. Le thème est de 
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nouveau une race extraterrestre prenant possession de la terre en 
utilisant des corps humains. Alien Résurrection (La résurrection des 
aliénigènes)38 en était un autre qui charriait le thème des reptiliens et 
qui impliquait que ces derniers occupent les corps d'êtres humains. 
Mais le plus près de la vérité qu'un film américain n'ait approché est 
la série télévisée V dans les années '8039. Elle raconte l'histoire d'une 
race extraterrestre reptilienne qui a pris possession du monde en res­
semblant à des humains. Le film dépeint des reptiliens recouverts d'un 
genre de peau en latex, ce qui n'est pas conforme à la réalité, mais le 
thème de cette série tombe pile et donne un avant-goût des événe­
ments à venir ; je vous recommande fortement de voir le vidéo de V 
afin de vous saisir d'une sensation visuelle des thèmes que j'expose 
dans ce livre. 

Une des meneuses dans la recherche de ce phénomène a été l'Amé­
ricaine Alex Christopher, auteure du livre Pandora's Box (La boîte de 
Pandore), tomes I et I I 4 0 , qui révèle en partie la présence reptilienne 
sur cette planète. Alex a vu des reptiliens et ceux qu'elle appelle les 
« Gris aux grands yeux ». Une nuit à Panama City, en Floride, elle 
raconte qu'elle a reçu, à 2h30 du matin, un appel téléphonique fréné­
tique de la part de ses voisins, une femme et son compagnon, pilote 
de ligne. Lorsqu'elle a couru vers leur maison, elle a trouvé la femme 
qui s'évanouissait en glissant le long du mur, ses yeux tournant dans 
leurs orbites. Alex dit qu'elle a ressenti une énergie incroyable plus 
tard dans la pièce et qui semblait essayer de pénétrer dans sa tête. Il y 
avait assurément des radiations, dit-elle, et le jour suivant toutes les 
plantes dans cette pièce étaient mortes. Elle a attrapé le couple et l'a 
emmené à l'extérieur où ils se sont parlés un certain temps. Ils ont 
raconté qu'ils faisaient l'amour depuis un moment, lorsque l'incident 
a commencé et ceci est très significatif parce que les reptiliens se 
nourrissent de l'énergie émotionnelle et sexuelle des humains, une des 
raisons pour laquelle le sexe est si fondamental dans les rituels sata-
niques effectués par les « démons », ce groupe reptilien. Le couple a 
dit qu'ils ont été éblouis par un jet de lumière et ensuite ils ont été 
tirés du lit . L'homme avait l'empreinte d'une paume sur le côté, faite 
par des doigts qui devaient avoir dix pouces (39 cm) de long, munis 
de griffes et qui lui brûlaient encore la peau. Le lendemain, la lésion 
était si douloureuse qu'il ne pouvait y toucher et Alex Christopher a 
des chutes vidéo de cela. Lorsque le couple s'est calmé et qu'Alex est 
retournée se coucher chez elle, elle a eu elle-même un face-à-face avec 
un reptilien. 
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« Je me suis réveillée et là il y avait « cet être » qui se tenait debout au-
dessus de mon lit. Il avait des yeux comme des lunettes jaunes avec 
des pupilles de serpent, des oreilles pointues et un sourire à lui faire le 
tour de la tête. Il avait un habit argenté et cela m'a fait une peur de tous 
les diables. J'ai jeté les couvertures par-dessus ma tête et me suis mise 
à crier... je veux dire... voilà cette chose, souriant comme le chat dans 
«Alice au pays des merveilles», et ces yeux luisants effroyables... là, 
c'en était trop. J'ai vu ce genre d'être à plus d'une occasion... il avait un 
nez crochu et une allure très humaine, à part ses yeux, et il avait un 
genre de peau grisâtre... 

«... Plus tard en 1991, je travaillais dans un immeuble à bureaux dans 
une grande ville et j'avais pris une pause vers 18h. La première chose 
que j'ai sue, il était 22h30 et je pensais avoir pris une courte pause : 
J'ai commencé à me rappeler que j'avais été emmenée à bord d'un vais­
seau (spatial), à travers quatre niveaux de l'édifice à bureaux et ensuite 
à travers un toit. C'est là, dans ce vaisseau, que j'ai rencontré des 
Allemands et des Américains qui travaillaient ensemble et aussi des 
aliénigènes gris, puis nous avons été emmenés dans un autre genre de 
locaux et là, j'ai vu des reptiliens encore... ceux que j'appelle les « bébés 
Godzillas » avec de petites dents et des yeux jaunes bridés... Ce qui ne 
peut s'effacer de mon esprit, ce sont les êtres qui ont l'air de reptiles, 
ou de « rapaces-velcoci ». Ce sont les êtres les plus cruels que vous ne 
pourrez jamais imaginer et ils sentent même horriblement mauvais41. » 

Sur le « vaisseau », elle se souvient avoir vu les Allemands et les 
Américains porter un insigne, un triangle bleu avec un dragon aux 
yeux rouges et un cercle alentour. Plus tard, une connaissance l u i a 
déclaré avoir vu le même symbole à For t Walden, aux États Unis. Un 
symbole de serpent ailé a également été remarqué sur la manche d 'un 
soldat israélien au moment où il consolait la fille du Premier ministre 
assassiné, Yitzhak Rabin, lors de ses funérailles en 1995. (Voi r le 
Newsweek du 20 novembre 1995). Une des cibles favorites d 'Alex 
Christopher est l 'aéroport de Denver qui a la réputat ion d'être la cou­
verture d'une profonde base souterraine humano-reptil ienne. C'est 
certes un endroi t étrange. La première fois que j ' a i donné des confé­
rences sur ces sujets de conspiration aux États-Unis, c'était à Denver 
en août 1996 et j'atterrissais à l 'aéroport de Denver n 'en ayant pas la 
moindre idée. Néanmoins, aussitôt que l 'avion eut atterri , j ' a i ressenti 
une très étrange énergie, très bizarre et désagréable. L ' aé ropor t , 
construit à des coûts exorbitants sur une terrain plat très l o i n de 
Denver, est plein de symboles maçonniques. Il y a aussi des gargouilles, 
ces figurines représentant des reptiles ailés que vous retrouvez, en 
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Angleterre, sur les maisons d'état de l 'aristocratie reptilienne et sur 
les églises et grandes cathédrales d'Europe qui ont été construites par 
le réseau de la Fraternité. Il y a aussi des gargouilles sur un bâtiment 
situé sur la Place Dealy, où le Président Kennedy a été assassiné et 
maintenant, elles apparaissent de nouveau dans un aéroport moderne 
bâti sur une prétendue base souterraine reptilienne. Les gargouilles 
sont des symboles reptiliens et c'est pourquoi on les trouve à l'aéro­
port de Denver. La plaque commémorative à l 'aéroport est marquée 
du classique compas, symbole des Francs-Maçons et elle est érigée dans 
une partie de l'aérogare appelée Le Grand H a l l , un autre terme franc-
maçonnique. On trouve une murale grotesque remplie de symbolisme 
malveillant, comprenant trois cercueils contenant des femmes mor­
tes : une jeune fille juive, une amérindienne et une noire. Une autre 
jeune fi l le porte une tablette maya qui parle de la destruction de la 
civilisation. Un énorme personnage, décrit comme un Dar th Vader 
vert par Alex Christopher, se t ient au-dessus d'une cité détruite, une 
épée à la main , et des femmes marchent le long d'une route portant 
des enfants morts. Tous les enfants du monde sont dépeints tenant 
des armes de leurs pays respectifs et les offrant à un jeune Al lemand 
au poing d'acier qu i t ient une enclume à la main. Denver est appa­
remment prévue pour loger les quartiers généraux de la section ouest 
des Etats-Unis sous l'état fasciste global appelé Le nouvel ordre mondial 
et qui est planifié au-delà de l'année 2000. On d i t qu 'Atlanta serait le 
centre pour la section de l'est et je me souviens avoir pensé il y a 
quelques années combien la. similarité du modèle des aéroports de 
Denver et d 'Atlanta est frappante, maintenant j ' e n connais la raison. 

Le Colorado est un des endroits de prédilect ion pour le Nouve l 
ordre mondial . La reine d'Angleterre, sous un nom d'emprunt, a acheté 
des terres dans cette région. Comme vous le verrez plus tard, la famille 
royale britannique ainsi que le meurtre de Diana, princesse de Galles 
sont profondément impliqués dans cette histoire. Un des pr incipaux 
contacts d 'Alex Christopher était un i nd iv idu appelé Phi l Schneider, 
le fils d 'un commandant d 'un destroyer allemand durant la Deuxième 
Guerre mondiale, qu i a été commissionné à construire de profondes 
bases souterraines aux États-Unis. J'ai vu certaines de ses conférences 
enregistrées sur vidéo où il commençait à dévoiler publiquement l'exis­
tence d 'un réseau souterrain constitué de bases, de villes et de tunnels 
dispersés à travers les États-Unis. Il est m o r t plus t a rd dans des 
circonstances suspectes qu i devaient laisser croire à un « suicide ». 
Schneider disait que l 'aéroport de Denver était relié à une profonde 
base souterraine d'au moins hui t niveaux. Elle comprenait une ville 
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souterraine de 4,5 milles carrés (11,65 km2) et une vaste base, a-t-il 
dit. D'autres contacts, qui sont allés sous terre à l'aéroport de Denver, 
prétendent qu'il y a beaucoup d'esclaves humains, dont beaucoup d'en­
fants qui travaillent là sous le contrôle des reptiliens. Deux des bases 
que Phil Schneider prétend avoir aidé à construire sont l'infâme Zone 
51 au Nevada et Dulce au Nouveau Mexique qui est reliée par un 
réseau de tunnels au laboratoire national de Los Alamos. Je suis allé à 
Los Alamos et les vibrations sont tout simplement insoutenables. Après 
avoir parlé de l'implication reptilienne dans les affaires humaines au 
cours d'une émission radiophonique américaine intitulée Sightings, on 
m'a envoyé un rapport rédigé par un simple soldat posté sur le terrain 
à Dulce. Il réalisait qu ' i l y avait quelque chose d'« extrêmement 
étrange » à cet endroit, mais ne pouvait expliquer pourquoi. Il se rap­
pelait : 

«... je faisais un travail de routine lorsqu'un autre parmi les jeunes enrôlés, 
un mécanicien, est arrivé avec un petit travail urgent de soudure qu'il 
voulait effectuer immédiatement. Il avait les plans et a commencé à me 
montrer ce qu'il voulait. Nous étions tous deux penchés au-dessus de 
l'établi devant la machine à souder, quand j'ai regardé directement son 
visage. Il semblait se couvrir soudainement d'une pellicule ou d'un nuage 
semi-transparent. Ses traits se sont effacés et à leur place est apparue 
une « chose » avec des yeux protubérants, sans cheveux et des écailles 
en guise de peau. » 

Plus tard, il a vu la même chose arriver mais cette fois, à un garde 
à la barrière principale de Dulce. D'autres témoins ont raconté avoir 
vu des caméléons-reptiliens travaillant à l'hôpital militaire de Madigan, 
près de Fort Lewis situé au sud de Seattle, dans l'état de Washington. 
Pareillement, j 'ai donné des conférences dans cette région et aux alen­
tours et je l'ai trouvée extrêmement étrange dont non le moindre 
d'ailleurs, un centre « nouvel âge » près du fort Lewis. Jason Bishop 
I I I a effectué des études exhaustives sur les opérations à Dulce et a 
établi l'implication d'un cartel que j'expose dans... And the Truth Sball 
Set You Free (Et la vérité vous libérera) et qui inclut des organisations 
telles que Rand Corporation, General Electric, A T & T , Hughes 
Aircraft, Nor throp Corporation, Sandia Corporation, Stanford 
Research Institute, Walsh Construction, Bechtel Corporation, 
Colorado School of Mines, etc. Bechtel (Beck-tul) est un lien majeur 
dans le réseau reptilien de la Fraternité. Il y a au moins sept niveaux 
souterrains à Dulce, probablement plus, et Bishop a compilé des ré­
cits d'ouvriers qui ont décrit ce qu'ils ont vu là. Leurs compte-rendus 
reflètent les descriptions concernant les Anunnaki des textes sumériens, 
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dans lesquels ils effectuent des croisements d'espèces pour produire 
des hybrides monstrueux de genres diversifiés. Voici ce que les ouvriers 
ont dit de Dulce : 

« Le niveau numéro six est secrètement appelé, le « vestibule du cau­
chemar » qui sert aux laboratoires génétiques. Les rapports d'ouvriers 
qui ont vu des expériences bizarres, se lisent ainsi : «J'ai vu des 
« humains » à plusieurs jambes qui ressemblaient à des êtres mi-humains, 
mi-pieuvres. J'ai aussi vu des reptiliens-humains et des créatures velues 
aux mains humaines qui pleuraient comme des bébés en imitant des 
mots humains... Il y avait aussi une énorme quantité d'hybrides humains-
lézards dans des cages ». Il y a des poissons, des phoques, des oiseaux 
et des souris qui pourraient difficilement êtres considérés comme des 
spécimens de leurs espèces. Il y a aussi plusieurs cages (et des fosses) 
d'humanoïdes ailés, de créatures grotesques ressemblant à des chauves-
souris... mais de trois pieds et demi à sept pieds de haut (1.06 à 2.13 m). 
Et aussi des êtres ressemblant à des gargouilles et à des dragons-
reptiliens. 

« Le niveau numéro sept est pire : rangée après rangée, des milliers d'hu­
mains et d'hybrides humains dans un entrepôt frigorifié. Ici aussi, il y a 
des cuves d'entreposage d'embryons humanoïdes à des stades de dé­
veloppement divers. (Un ouvrier a dit :) « ...J'ai fréquemment rencontré 
des humains en cage, généralement hébétés ou drogués, mais quel­
quefois ils pleuraient et nous suppliaient de les aider. On nous a dit qu'ils 
étaient des fous incurables et qu'ils étaient sujets à des tests de drogues 
à haut risque pour guérir la folie. On nous a dit de ne jamais essayer de 
leur parler. Au début, nous avons cru cette histoire. Finalement, en 1978, 
un petit groupe d'ouvriers a découvert la vérité42 ». 

Cette découverte a apparemment mené à la « guerre de Dulce », 
une bataille entre les humains et les extraterrestres en 1979, au cours 
de laquelle beaucoup de scientifiques et de militaires ont été tués. Phil 
Scheider affirme avoir participé à une fusillade contre les aliénigènes 
à Dulce dans laquelle il a été touché par un fusil laser qui lui a dé­
chiré la poitrine. Il avait certainement une incroyable cicatrice comme 
il l'a dévoilée publiquement. Résultant de ce conflit, la base a été 
fermée pendant un certain temps mais réouverte depuis. Une autre 
base souterraine reptilienne se trouve sous le canyon Boynton à 
Sedona, en Arizona. On croit que le centre de la base est situé dans ce 
qui est appelé bien à propos, le canyon secret. Des bases et des cités 
souterraines similaires existent à travers le monde et elles sont inter­
connectées par des tunnels et des « navettes tubulaires » incroyable­
ment rapides. Les tunnels sont construits très rapidement grâce à une 
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technologie dite « subterrene », une machine à énergie nucléaire qui 
fond la roche et la modèle de manière à façonner les murs des tunnels. 
Cet engin a été développé à Los Alamos. Il est significatif que des 
tests nucléaires souterrains on été effectués au Nevada et au Nouveau 
Mexique, les lieux de nombreux et profonds complexes souter­
rains en connexion avec les reptiliens. Est-ce que ces « tests » ont été 
effectués là justement pour ouvrir un vaste réseau de cavernes sou­
terraines ? Un autre thème qui m'a été communiqué de la part de 
nombreux contacts est que les reptiliens peuvent se nourrir d'énergie 
nucléaire. 

Ce à quoi ils ressemblent 

En résumant toute la recherche que j 'ai lue, les personnes que j ' a i 
rencontrées et les récits de ceux qui affirment avoir eu des expériences 
avec ces humanoïdes ou reptiliens, ce qui suit s'avère exact. Il y a de 
nombreuses sous-races et croisements reptiliens. Leur élite est recon­
nue par les chercheurs en ufologie, comme étant les Dracos. Ceux-ci 
sont les « grands bonnets », dans tous les sens du terme étant donné 
qu'ils mesurent de sept à douze pieds de haut (2 à 3.6 m). Ils ont des 
ailes qui sont des lambeaux de chair soutenues par de longues côtes43. 
Les ailes peuvent se rabattre près du corps et elles seraient à l'origine 
du terme « serpent ailé ». Ils sont aussi à l'origine du terme « anges 
déchus », les gargouilles ailées étant symboliques de ces Dracos. La 
cape portée par le comte Dracula symbolise ces ailes et le personnage 
de Dracula dans les histoires de Bram Stoker serait un ange déchu. 
Les Dracos ailés sont aussi connus sous le nom de « race dragon » et 
certains des anciens dieux étaient décrits et illustrés comme des 
hommes-oiseaux. Ceci pourrait être l'une des origines du phénix et 
de l'aigle dans le symbolisme de la Fraternité, aussi bien que leurs 
significations plus ésotériques. Le Satan biblique est aussi dépeint 
comme un reptilien. 

Certains de la hiérarchie reptilienne Draco sont apparemment 
blancs ou albinos, non pas l'usuel vert ou brun, et ceci correspond à 
la description de l'étrange lézard humanoïde « albinos » vu dans le 
bâtiment à Aurora, près de Denver. Credo Mutwa parle aussi des 
reptiliens blancs. Les Dracos sont la « royauté » reptilienne et la plus 
haute caste est formée par les albinos qui ont apparemment des cornes 
coniques à mi-chemin entre les sourcils et le dessus du crâne. Cela 
m'a frappé immédiatement car les anciens « dieux » et la royauté 
de l 'Antiquité étaient dépeints comme portant une coiffe cornue 
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symbolique de ces reptiliens royaux, j 'en suis certain, et une fois en­
core Credo Mutwa le confirme sur la base de sa connaissance. D'autres 
espèces, comme la classe des soldats et des scientifiques sont connus 
comme des Reptoïdes. Ils n'ont pas d'ailes mais ils sont tous à sang 
froid44. Leurs écailles sont beaucoup plus larges sur leur dos et ils ont 
trois doigts avec un pouce opposé. Ils ont trois orteils et un quatrième 
vers la cheville et leurs griffes sont courtes et émoussées. Ils ont de 
larges yeux félins rouges luisants et une bouche qui ressemble davan­
tage à une fente. Certains ont des yeux décrits comme noirs et d'autres 
comme blancs avec des pupilles verticales flamboyantes. C'est bien ce 
que la dame a décrit dans le cas d'Aurora. Les reptiliens sont hauts de 
cinq à douze pieds (1.5 à 3.6 m) et ils sont les « géants » dépeints si 
largement dans les légendes et les récits anciens. Certains ont une 
queue, d'autres non. Il y a longtemps, une de leurs planètes d'influence 
aurait été Mars, ainsi donc y aurait-il eu des croisements parmi les 
Martiens blancs même avant qu'ils ne viennent ici ? 

Zecharia Sitchin spécule aussi sur le fait que les Anunnaki seraient 
allés sur Mars avant de venir sur la terre. Cela concorderait sûrement 
dans le tableau et il serait possible que les Martiens blancs et les 
Anunnaki, dans le scénario de Brian Desborough, aient été de longue 
date génétiquement reliés. Une grande prêtresse de la hiérarchie de la 
Fraternité, qui s'est tirée de ses griffes, du moins au moment où je lui 
ai parlé, dit que les Anunnaki reptiliens ont envahi Mars il y a long­
temps et que la race blanche martienne a alors quitté cette planète 
pour la terre. Les Anunnaki sur Mars ont suivi, dit-elle, quoique je 
n'ai aucun doute que certains d'entre eux y vivent toujours dans des 
bases souterraines. Chaque fois que les sondes de la NASA envoyées 
sur Mars sont en danger de laisser voir au public quelque chose qu'il 
ne devrait pas, la communication est mystérieusement coupée ou la 
sonde disparaît tout à fait. Il est indiscutable que la race blanche, quelle 
que soit son origine, a été le véhicule privilégié des programmes de 
croisements des Anunnaki dans le but de posséder la planète terre. 
Les chercheurs croient que les reptiliens sont les manipulateurs des 
Gris, les aliénigènes classiques des temps modernes, avec leurs gros 
yeux noirs. Les Gris apparaissent dans la majorité des récits d'enlève­
ments. Jason Bishop I I I , dans ses écrits sur ce sujet, dit que la hié­
rarchie de contrôle est constituée comme suit : Dracos (reptiliens 
ailés) ; Dracos (non ailés) ; Gris ; Humains. Il semble également y avoir 
une « alliance » reptilienne avec d'autres groupes extraterrestres. Credo 
Mutwa explique dans The Reptilian Agenda Part One (Le plan repti­
lien, première partie), comment il a été enlevé par des Gris en 1959. 
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Il dit savoir, de par son expérience personnelle et les descriptions 
faites par des Africains qui ont, au cours des siècles, capturé et sou­
vent même mangé les Gris, que leurs yeux noirs sont en réalité des 
lunettes protectrices pour couvrir leurs véritables yeux reptiliens. En 
outre, il dit que ce qui semble être de la peau grise est en fait une 
fausse peau ou un vêtement extrêmement ajusté. Les Gris, di t- i l , sont 
en réalité des reptiliens. 

Le sacrifice humain, suggère-t-on, fait aux « dieux » de l'Antiquité, 
particulièrement celui des enfants, était au bénéfice des reptiliens qui 
exigeaient ces rituels (une des caractéristiques du cerveau reptilien est 
le ritualisme). Je suis certain que tout cela est vrai et l 'on pourra cons­
tater l'extrême pertinence de ces propos ultérieurement dans ce livre. 
Ce fait est en outre confirmé par Credo Mutwa. Au moment de la 
mort sacrificielle, une forme d'adrénaline reflue à travers le corps et 
s'accumule à la base du cerveau et selon toute apparence, cette réac­
tion est très puissante chez les enfants45. C'est ce que désirent les rep­
tiliens et leurs croisements génétiques, dit-on, et ils se nourrissent 
certainement de sang et de chair humains. Ces sacrifices anciens étaient 
offerts littéralement aux dieux, les Anunnaki reptiliens, et ils sont 
encore pratiqués de nos jours. Le thème commun de toute la recherche 
sur les reptiliens est qu'ils sont dépourvus d'émotions et de sentiments 
et que de la quatrième dimension, ils se nourrissent de l'énergie des 
basses vibrations émotionnelles humaines telles que la peur, la culpa­
bilité et l'agressivité. Lorsque nous émettons de telles émotions, leur 
énergie ne peut être perçue'dans ce monde parce qu'elle vibre à la 
fréquence de la basse quatrième dimension et de là, elle est absorbée 
par les reptiliens. Plus ces émotions sont stimulées et plus il y a 
d'énergie disponible pour les reptiliens. Ainsi, on encourage les conflits 
armés, les génocides humains, les tueries massives d'animaux, les per­
versions sexuelles qui créent tous un haut voltage d'énergie négative. 
Ceux qui n'ont pas étudié le sujet seraient ébranlés devant l'ampleur 
des rituels de magie noire et des sacrifices humains qui sont perpétrés. 

Les fils des dieux 

Le programme de croisements reptiliens semble avoir produit un 
hybride Anunnaki-humain (Adam ?), il y a environ 200 000 à 300 000 
mille ans. Je suis sûr que d'autres races extraterrestres se sont aussi 
croisées avec des êtres humains pour produire le merveilleux kaléi­
doscope des peuples de la terre. Cependant, je mets l'emphase ici sur 
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le groupe repti l ien à cause de son désir de contrôler et de manipuler 
les affaires humaines. 

Il est évident que plus vous retournez dans le passé, plus l 'H i s ­
toire s'obscurcit, mais il y a suffisamment de preuves et de références 
pour appuyer les thèmes des événements survenus. Plus je me penche 
sur le sujet, plus il devient clair que les reptiliens ont répété sur terre 
ce qu'ils ont fait sur Mars . Ils se sont infi l trés dans la popula t ion 
autochtone par le biais du croisement racial et ont fait main basse sur 
le t e r r i to i re . Il me semble q u ' i l y avait déjà des souches reptiles-
aryennes au sein de la popula t ion martienne lorsqu'elle est venue sur 
terre. Un des pr incipaux centres des Anunnak i et des Mart iens ou 
Aryens, part iculièrement pendant et après le cataclysme de Vénus 
autour de 4 800 av. J . -C , étaient les montagnes de Turquie , d ' I ran et 
du Kurdistan et c'était de là qu'eux-mêmes et leurs hybrides ont émergé 
lorsque les eaux se sont retirées. Ce sont eux qui ont créé les civilisa­
t ions avancées « instantanées », dans les basses terres de Sumer, 
d'Egypte, de Babylone et de la Vallée de l ' Indus. Une région clef pour 
les reptiliens Anunnaki , semblerait avoir été les montagnes du Caucase, 
un endroit qui réapparaîtra régulièrement dans cette histoire. Je pense 
qu ' i l y avait un programme de croisement génétique majeur dans cette 
région, probablement sous terre, qu i a p rodu i t un très grand nombre 
d'hybrides issus de croisements humano-reptiliens. Une zone de la 
recherche scientifique qui est hautement pertinente à cette région est 
le nombre de personnes possédant un Rh négatif ou autrement di t , 
un facteur sanguin Rhésus négatif. Il arrive souvent que les bébés qu i 
possèdent un facteur Rhésus négatif bleuissent immédiatement après 
la naissance, d 'où l 'origine du terme « sang bleu » désignant les lignées 
royales et d'autres termes tel que « vrai bleu ». L ' o n suppose que les 
lignées de sang « bleu » pourraient être de descendance martienne ou 
de quelqu'autre l ieu dont les Mart iens seraient originaires avant cela. 
Beaucoup plus de blancs possèdent un facteur Rhésus négatif que les 
noirs ou les asiatiques par exemple. 

Les gènes des Dracos « royaux » blancs-albinos semblent avoir été 
utilisés pour créer les souches hybrides humano-reptiliennes de sang 
« royal » dont la Fraternité a fait usage pour gouverner le monde de­
puis l 'Ant iqui té . Il y avait ceux que les anciens connaissaient comme 
des « demi-dieux » à qu i des tâches intermédiaires comme celles de 
contrôler la popula t ion et de gouverner le monde selon le Plan des 
maîtres reptiliens étaient attribuées. Il est clair, d'une part, que les 
Anunnak i ont croisé leurs gènes avec plusieurs race terriennes, la race 
blanche ayant été le véhicule p r inc ipa l pour envahir la planète et 
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d'autre part, que les Dracos « royaux » au sommet de la hiérarchie 
sont eux-mêmes blancs albinos. Lorsque vous consultez les anciennes 
écritures, il est manifeste que beaucoup de leurs créations hybrides 
ont été des blonds aux yeux bleus. Un changement majeur semblerait 
s'être produit juste après les bouleversements causés par Vénus parce 
que la culture ubaid (5 000 - 4 000 av. J.-C), qui florissait dans la 
région qui est de nos jours l'Irak, adorait des dieux illustrés comme 
des lézards-humanoïdes, tandis que les Sumériens (4 000 - 2 000 av. 
J.-C.) qui ont vécu dans la même région, dépeignent leurs dieux comme 
très humains. Ce changement et le programme de croisements géné­
tiques de la région caucasienne sont fondamentalement reliés, j 'en suis 
sûr. Les Sumériens ont décrit les croisements de l'élite Anunnaki-
humaine et il y a de nombreux autres récits de croisements entre les 
extraterrestres et les humains ou de « dieux » et de « peuples du ciel » 
avec l'humanité. 

Ce fait est notoirement cité dans la Genèse où il est dit que : 

« Alors que les hommes avaient commencé à se multiplier sur la surface 
du sol et que des filles leur étaient nées, les fils de Dieu virent que les 
filles d'homme étaient belles et ils prirent pour femmes celles de leur 
choix... En ces jours, les géants étaient sur la terre et ils y étaient encore 
lorsque les fils de Dieu vinrent trouver des filles d'homme et eurent d'elles 
des enfants. Ce sont les héros d'autrefois, ces hommes de renom. » 

Genèse 6 : l - 4 

Selon les traductions de Zecharia Sitchin, le mot Néfilim (géants) 
est apparenté à « ceux qui descendirent », tandis que d'autres disent 
qu'il signifierait « les déchus » ou « ceux qui déchurent ». Le mot « re­
nom » dans ce passage de la Genèse est traduit du mot sumérien shem. 
Il a été traduit dans La Bible comme étant relié au mot « nom » comme 
dans « se faire un nom » ou « un homme de renom ». Sitchin dit que 
la signification réelle de shem est « véhicule céleste ». Il dit qu'elle 
provient de la racine, shu-mu, signifiant « ce qui est un MU », et le 
« MU » était une embarcation volante. Alors, « homme de renom » 
devient « homme ou peuple des véhicules célestes ». Ce sont eux qui 
se sont unis aux femmes humaines. Je suggérerais que ce passage de 
la Genèse parle de l'union entre les extraterrestres ou les intraterrestres 
avec les humains afin de produire les hybrides humano-reptiliens. Le 
vocable « les fils de Dieu » provient en fait de l'hébreu, bene-ha-elohim, 
qui se traduit réellement en « les fils des dieux ». Les tout premiers 
descendants de ces rencontres génétiques ont été les légendaires géants 
et il y a beaucoup de récits de la naissances de tels hybrides. On 
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dénombre beaucoup d'écrits à travers l'Antiquité et dans chaque con­
tinent à propos d'une race de géants et le Goliath de La Bible pour­
rait bien les symboliser. Les Amérindiens détiennent de multiples 
légendes de « peuples des étoiles » qui sont descendus des cieux pour 
se reproduire avec des femmes humaines et Alex Christopher dit qu'un 
dénominateur commun dans les enlèvements d'humains par des repti­
liens aux États-Unis semble en connexion avec leur sang, notamment ceux 
dont l'ascendance remonte aux Amérindiens ou aux anciens Indiens. 

Les Hopis, vous vous en souviendrez, disent être originaires de 
l'intérieur de la terre. Le texte éthiopien qui date de plusieurs milliers 
d'années, le Kebra Nagast (les Nagas étaient les « dieux serpents » in­
diens, capables de permuter de forme), fait référence à la dimension 
gigantesque des bébés produits des unions sexuelles ou génétiques entre 
les humains et « les dieux ». Il décrit comment : « ... les filles de Caïn 
avec qui les anges (extraterrestres) conçurent... étaient incapables de 
mener à terme leurs enfants. Ils moururent. ». Il détaille comment 
certains de ces bébés géants naquirent par césarienne : « ...ayant ouvert 
le ventre de leurs mères, ils sortirent par leurs nombrils ». Dans le 
texte hébreu ancien, le Livre de Noé, et son dérivé, le Livre d'Enoch, 
une naissance étrange est décrite d'un enfant non-humain qui devient 
le Noé du fameux déluge. Des références apparaissent à ce propos 
dans les Manuscrits de la mer Morte, les annales de la communauté 
essénienne en Palestine il y a 2 000 ans et qui incluent de nombreuses 
références du Livre d'Enoch. L'étrange enfant décrit dans ces textes 
est le fils de Lamech. On dit de lui qu'il n'est pas comme un être hu­
main mais plutôt comme « les enfants des anges dans le ciel ». L'en­
fant de Lamech, Noé, était décrit de complexion blanche, aux cheveux 
blonds et ses yeux faisaient « luire comme le soleil » toute la maison. 
Les reptiliens avec des yeux luisants et des corps lumineux sont décrits 
par Credo Mutwa dans ses récits africains, anciens et modernes. Des 
êtres blonds aux yeux bleus et au regard comme un rayon laser est 
une description typique de ces gens mystérieux ou de ces « dieux » 
qui se sont propagés à travers des milliers d'années jusqu'à aujourd'hui 
et qui apparaissent dans les cultures du monde. Lamech interroge sa 
femme au sujet du père de l'enfant : 

« Vois, je croyais alors dans mon cœur que la conception était (échue) 
aux Veilleurs et aux Saints... et aux géants... et mon cœur s'est troublé 
au-dedans à cause de cet enfant47 ». 

Dans le Shahnemeh ou Livre des Rois, la légendaire histoire de 
l'Iran complétée en 1 010 par le poète arabe Firdowsi, ce dernier décrit 
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la naissance d'un bébé appelé Zal, le fils du roi Sam. Encore une fois, 
le roi est horrifié par l'apparence inhumaine de son enfant qui a un 
corps très volumineux « aussi luisant que l'argent », des cheveux aussi 
blancs que ceux d'un vieillard, « comme de la neige », et un visage 
comparable au soleil. Sam appelle son fils « un enfant démoniaque », 
un enfant des dévas - les Veilleurs. Sur le « collier » de Credo Mutwa 
apparaît un œil qui symbolise les « veilleurs », di t - i l , les reptiliens 
Cbitauri. Tout comme les patriarches de l'Ancien Testament, les 
Iraniens semblaient avoir une aversion pour les enfants de complexion 
très blanche à la naissance. Et de qui dit-on qu'ils sont extrêmement 
blancs, les blancs albinos ? La hiérarchie royale des Dracos ? Les textes 
du Shahnemeh rapportent au sujet de Zal : 

« Aucun être humain de cette terre 
Ne pourrait produire telle naissance monstrueuse, 
Il doit être de la race des démons, 
Quoique humain de forme et de visage, 
Sinon un démon, il est du moins 
De l'apparence d'une bête hybride48 ». 

Plus tard, Zal épouse une princesse étrangère nommée Ridabeh, 
la fille de Mehrab, le roi de Karbul, un descendant du roi-serpent 
Zahhak qui, dit-on, gouverna l'Iran pendant mille ans. C'était l'une 
des lignées reptiliennes et dans ce contexte, Ridabeh est décrite comme 
étant aussi grande qu'un teck, blanche ivoire, etc., les traits familiers 
des rejetons des Veilleurs-humains. Ces descriptions abondent au sujet 
des souches royales de l'Iran et du Proche-Orient, tout comme leur 
comparaison avec les arbres à cause de leur grande taille. D'après leurs 
textes, il semble que pour devenir roi, il était requis de posséder les 
caractéristiques physiques Géants-Veilleurs. Ce serait l'origine du 
« droit divin des rois », le droit de gouverner en vertu du sang familial, 
un système qui a perduré lorsque ces lignées ont pris de l'expansion 
en Europe. Même le titre britannique de « Sir », conféré par la reine à 
ses sujets qu'elle distingue, provient d'une ancienne déesse-serpent 
(reptilienne) appelée Sir, qui est apparentée à Ninl i l ou Ninkharsag, 
la déesse Anunnaki décrite dans les tablettes sumériennes. Son époux, 
Enlil, était appelé le « Splendide serpent aux yeux brillants ». Son frère, 
Enki, était aussi reconnu comme serpent. Son emblème, deux serpents 
entrelacés, était le symbole de son « centre de culte » érigé à Eridu et 
c'est également celui de la profession médicale contemporaine. Ce 
symbole est connu sous le nom de « caducée ». (voir Tableau 5). 
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Cette informat ion provient des tablettes sumériennes traduites par 
Zecharia Sitchin et décrites dans ses livres. En conséquence, je trouve 
consternant que Sitchin m'ai t déclaré personnellement q u ' i l n 'y avait 
aucune évidence d'une race de serpents et q u ' i l m'ai t avisé (presque 
semonce) de cesser toute recherche à ce sujet. L'idée qu ' i l n 'y ait aucune 
preuve est tout simplement r idicule, alors pourquoi Sitchin me dirai t-
il cela ? Il était inflexible à ce que je mette un po in t final à cet aspect 
de ma recherche. Je ne doute nul lement que les A n u n n a k i et les 
Veilleurs soient la même race reptilienne, celle des « serpents aux yeux 
brillants » identifiés par Christian et Barbara O'Brien, dans leur œuvre, 
Genius of the Few (Le génie du peti t nombre)4 9 . 

L'auteur et chercheur Andrew Collins d i t avoir en sa possession 
une figurine cananéenne en cuivre représentant un de leurs dieux 
autour de 2 000 av. J.-C.50 Elle a un cou sinueux et une tête formée 
comme le capuchon d 'un cobra qui frise au-dessus formant une coiffure 
ophidienne5 1 . Par delà les milliers d'années, depuis que ces lignées 
hybrides de sang royal humano-repti l ien ont été créées, elles se sont 
davantage confondues avec la populat ion générale et partant, elles sont 
moins évidentes, mais la structure génétique basique demeure et la 
Fraternité maintient des archives génétiques très détaillées de ceux 
qui détiennent ces gènes et ceux qui ne les détiennent pas. Christ ian 
et Barbara O 'Br ien déclarent dans Genius of the Few (Le génie du 
peti t nombre), que si les Anunnak i se sont unis aux humains il y a des 
milliers d'années et qu'ils ont répété l'expérience il y a environ 30 000 
ans, le second croisement résulterait en une structure génétique à 75 % 
anunnaki et à 25 % humaine. Je crois q u ' i l y a eu un autre programme 
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de croisement beaucoup plus récemment, après le déluge causé par 
Vénus, il y a environ 7 000 ans. Ces lignées plus récentes auraient 
été, évidemment, encore plus anunnaki que les versions précédentes, 
bien sûr. Ce sont les croisements reptiliens qui gouvernent le monde 
présentement et c'est cette profusion de gènes reptiliens qui permet à 
ces individus de permuter de forme sous l'apparence reptilienne pour 
revenir ensuite à ce qui apparaît être forme humaine. Ces lignées ont 
aussi l 'habil i té de produire un regard hypnotique extrêmement puis­
sant tou t comme un serpent qu i hypnotise sa proie, donnant son o r i ­
gine au vocable « jeter le mauvais œil ». Credo M u t w a décrit exactement 
les mêmes phénomènes en Afrique. T o u t ceci est la véritable raison 
derrière l'obsession de la lignée, de la progéniture et des croisements 
entre familles de « sang bleu ». C'est pourquoi depuis la nui t des temps, 
les héritiers de sang bleu ont épousé leurs demi-sœurs ou leurs cousines, 
tout comme le faisaient les Anunnak i selon les tablettes sumériennes. 
Le gène le plus probant est transmis par la descendance femelle, alors 
le choix de la partenaire sexuelle féminine a été v i ta l pour eux. 

Il est très significatif que la lignée héréditaire du « r o i Serpent » 
proviendrait de l ' I ran , car c'est de cette région englobant l ' I r an , le 
Kurdistan, l 'Arménie , la Turquie et les montagnes du Caucase que 
ces lignées humano-reptiliennes ont émergé de manière écrasante pour 
envahir le monde. Un Russe de l ' intérieur de la Fraternité, a d i t q u ' i l 
y avait un énorme vortex, un por ta i l inter-dimensionnel dans les mon­
tagnes du Caucase par où les extraterrestres ont pénétré cette dimen­
sion. Cela expliquerait beaucoup de choses. Le n o m Iran vient de 
l 'ancien Airy-ana ou Ai r - an , qu i signifie « ter r i to i re des Aryas » ou 
Aryens52. Encore aujourd'hui, il y a deux races distinctes au Kurdistan, 
les gens à la peau olivâtre de taille moyenne aux yeux noirs et ceux 
qui sont beaucoup plus grands, à la peau blanche et souvent, aux yeux 
bleus. Vous noterez que ces traits étaient considérés comme les attributs 
de la « race maîtresse » par les Nazis, parce que les Nazis connais­
saient l 'His to i re et sa connexité avec les reptiliens. 

Dans son l ivre F rom the Ashes of Angels (Des cendres des anges), 
A n d r e w C o l l i n s présente des preuves imposantes que le j a r d i n 
d'Éden biblique se situait dans les hautes régions de l ' l rak-Kurdis tan 
et bien sûr, le thème du serpent est au cœur même de l 'histoire de 
l 'Éden. Dans le terr i toire voisin, les rois Mèdes étaient connus par les 
Iraniens (les Perses) sous le n o m de M â r qui signifie serpent en langue 
persane53. M a r s = serpent ? Ils étaient désignés par l ' express ion 
« dynastie draconienne des Mèdes » ou les « descendants du dragon »54. 
Je ne doute aucunement que les Dracos reptiliens se soient unis aux 
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humains pour établir des croisements au sein de la race blanche. En 
effet, il y a beaucoup de gens autour du monde aujourd'hui qui pré­
tendent s'être croisés avec des reptiliens. Aux environs de 2 200 av. 
J.-C, la Cour royale du dragon avait été fondée en Egypte par les 
prêtres de Mendes et elle continue de nos jours, 4 000 ans plus tard, 
sous l'appellation de « Cour impériale et royale de la souveraineté du 
dragon », dont le quartier général est situé en Angleterre. Certaines 
personnes l'identifient à la Fraternité du Serpent. Les premiers rois 
de Sumer, d'Egypte, et plus tard d'Israël étaient oints, à leur couron­
nement, avec « l'huile du dragon » celle du crocodile sacré. Le croco­
dile était connu en Egypte sous le nom de messeh d'où provient le 
terme Messie qui signifie celui qui est oint. Les rois de la succession 
étaient aussi connus sous le nom de « dragons » et tout ce symbolisme 
est relié à la connaissance que ces familles royales possédaient le sang 
héréditaire des croisements humano-reptiliens. Lorsque plusieurs 
royaumes s'unissaient dans la bataille, ils désignaient un roi des rois 
qui était reconnu comme le Grand Dragon ou... Draco. Le célèbre 
titre celtique « pendragon » en est une version. Le mot anglais kingship 
(royauté) trouve en fait son origine de la syllabe kin ou parenté de 
sang et kin-ship est devenu kingship. Juste pour insister sur le point 
concernant les lignées reptiliennes, le nom que les Égyptiens ont donné 
à leur « messeh » sacré ou crocodile était... Draco. Ce symbole est 
devenu celui des thérapeutes égyptiens et de leur filiale en Israël 
appelée les Esséniens. Il était représenté par un serpent de mer ou 
bistea neptunis par la royauté mérovingienne et ses descendants en 
France. La même tribu, tous autant qu'ils le sont. Si vous consultez la 
section photographique, vous verrez une ancienne représentation égyp­
tienne d'un dieu, sur le mur du temple à Saqquara. Ce semble être 
une entité inhumaine de type reptilien portant des excroissances qui 
ressemblent à des ailes. Ceci pourrait bien être une illusion d'optique, 
mais je vous suggère de le constater par vous-mêmes. 

Des êtres aux cheveux blonds et aux yeux bleus brillants comme 
des rayons laser sont encore signalés de nos jours. Un ami américain 
m'a raconté l'expérience que son père a vécue au début des années 
'70. Ils vivaient alors en Turquie où il travaillait à un poste d'écoute 
pour l'American Military Intelligence. Il est revenu un soir à la maison 
dans un état lamentable. Lorsqu'on lui a demandé ce qui n'allait pas, 
il a à peine marmonné : « Le monde n'est pas ce que nous pensons 
qu'il est ». Bien qu'il buvait rarement, il a demandé un scotch et puis 
encore un autre. Comme il se détendait, il a parlé à sa fille d'une com­
munication qu'il avait entendue en provenance d'un pilote d'avion 
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stationné à la base turque. Le pilote rapportait qu'il volait près du 
pôle nord lorsque sans raison apparente ses moteurs se sont arrêtés et 
ses systèmes électriques se sont éteints. L'avion est alors descendu 
doucement de lui-même à la verticale vers le sol et aussi incroyable 
que cela puisse paraître, le sommet de la montagne s'est ouvert et 
l'avion s'est posé à l'intérieur. Ce qu'i l a vu ensuite semblait sortir 
directement d'une scène à la James Bond. Il s'est extrait de l'avion en 
se demandant ce qui était en train de se passer, lorsqu'il a vu venir à 
sa rencontre des êtres de haute taille, blonds, à la peau couleur de 
« perle » et aux yeux « bleus-mauves » qui lui semblaient être chargés 
électriquement comme des rayons laser. Ils portaient tous de longues 
tuniques blanches et, peut-être de manière pertinente, était-ce comment 
le « dieu » d'Amérique centrale et d'Amérique du sud, Quetzalcoalt 
était décrit. Ils portaient également une croix de Malte en médaillon 
suspendu à une chaîne. La mémoire du pilote était confuse quant à ce 
qui s'est passé après qu'il eut rencontré les « yeux bleus », mais i l s'est 
souvenu qu'il marchait dans une pièce et qu'il a vu un groupe de ces 
individus assis autour d'une table de conférence. Il a été plus tard 
ramené à son avion et, comme il s'élevait au-dessus de la montagne, 
les moteurs et les systèmes électriques se sont remis en marche. Main­
tenant, après avoir entendu la description faite de ces êtres par un 
pilote américain moderne, voyez comment le Livre d'Enoch décrit les 
Veilleurs : 

« Et là, m'apparurent deux hommes très grands comme je n'en avais 
jamais vus sur terre. Leurs visages brillaient comme le soleil et leur yeux 
étaient comme des lampes brûlantes... Leurs mains étaient plus écla­
tantes que la neige55 ». 

Ceci serait également rattaché à la description ancienne faite des 
« dieux » comme étant « ceux qui brillent ». Il y a sûrement beaucoup 
plus à connaître de notre histoire que ce qu'on nous en dit et il se 
passe beaucoup plus sur cette planète aujourd'hui que la plupart des 
gens pourraient même seulement commencer à le croire. De nombreuses 
races extraterrestres, et pas seulement les reptiliens, agissent au-dedans 
et autour de la terre dans notre dimension ou d'autres plus élevées. 
Des êtres venant d'Orion et des Pléiades sont au nombre des multiples 
autres races reconnues par les kidnappés et par les chercheurs et qui 
interagissent avec les humains. De ce que j 'a i entendu des gens de 
l'intérieur de la Fraternité qui ont vu certains de ces extraterrestres, 
les Orions (une race cruelle mais très belle selon mes sources) auraient 
fait un genre d'alliance avec les reptiliens qui ont, eux aussi, des 
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connexions avec Orion. Je suis certain que les anges bibliques étaient 
les Veilleurs, les reptiliens ailés ou non. Le vocable même « les fils des 
dieux » est traduit dans les Septante (la version grecque de l'Ancien 
Testament), par angelos-anges. Il semble, selon ma recherche, qu'il y 
ait différents groupements reptiliens : ceux qui sont plus positifs dans 
leur attitude envers l'humanité et ceux qui désirent dominer et 
contrôler. Ils ont tous les deux été reconnus comme les Veilleurs ou 
les anges, ces derniers comme les anges déchus. Il se pourrait bien 
que les légendes de Saint-Michel projetant le dragon sur terre dans 
une bataille finale et Saint-Georges terrassant le dragon, reflètent le 
long conflit entre les vrais Martiens blancs et les reptiliens Anunnaki. 
Saint-Michel et Saint-Georges sont d'anciens héros phéniciens de la 
même région du monde où les Anunnaki ont instigué leur programme 
de croisements génétiques et, pendant une longue période, ont agi 
ouvertement en tant que reptiliens. Dans le dernier livre de La Bible, 
l'Apocalypse, nous voyons la relation évidente entre l'être connu 
comme Satan et le serpent ou reptile : 

« Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable 
et Satan, celui qui séduit toute la terre. Il fut précipité sur la terre et ses 
anges furent précipités avec lui56 ». 

« ...Et il saisit le dragon, le serpent ancien qui est le diable et Satan et il 
le lia pour mille ans. Il le jeta dans l'abîme, ferma et scella l'entrée au-
dessus de lui afin qu'il ne séduise plus les nations jusqu'à ce que les 
mille ans soient accomplis57 ». 

Dans un fragment des Manuscrits de la mer Morte traduit par 
l'exégète Robert Eisenman, on retrouve la description d'un Veilleur 
nommé Bélial (Bel ?) qui est décrit comme le prince des ténèbres et le 
roi du mal. On dit de lui qu'il est terrifiant d'apparence, comme un 
serpent au visage de vipère. Un des principaux groupes angéliques dans 
la connaissance hébraïque est constitué par les Séraphins ou serpents 
ardents et les Veilleurs qui sont très intimement associés à cette des­
cription. Les enseignements perses parlent également d'un être qu'ils 
décrivent comme « le vieux serpent à deux pieds », tout comme le Livre 
d'Enoch décrit des « serpents qui marchent ». Lorsque vous considérez 
que la classe royale dirigeante des Dracos est présumée atteindre la 
taille de 12 pieds (3,60 m) et avoir la peau blanche, en fait blanche 
albinos, « plus blanche que neige », cela s'apparente encore à la réfé­
rence de peau très blanche des gigantesques bébés hybrides Veilleurs-
humains décrits dans le Livre d'Enoch et ailleurs. Et je me dois de 
souligner que la naissance de l'enfant humain-Veilleur du Livre 
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d'Enoch, est bien celle de Noé. Si cela est vra i , Noé est en fait un 
hybride humano-rept i l ien et de nombreuses personnes ont cherché à 
revendiquer leur descendance de Noé , donc des Veilleurs reptiliens 
et des Anunnaki . Dans le mythe hébreu, les géants sont décrits comme 
étant a i v w i m , ce q u i s ignif ie dévastateur ou serpent. Dans les 
Manuscrits de la mer M o r t e , N o é est décrit comme étant semblable 
« aux enfants des anges (déchus) du ciel » dont « la conception était 
(due) aux Veilleurs.. . et aux géants ». Dans le savoir hébraïque, Eve 
est considérée comme la mère ancestrale des géants et elle est associée 
avec des mots hébreux signifiant vie et serpent. Eve a été évidemment 
tentée par le serpent selon le mythe de l 'Ancien Testament et d'autres 
sources. Au chapitre 69 du Livre d'Enoch, nous découvrons que parmi 
les Veilleurs qu i ont révélé des secrets aux humains, il y avait un être 
appelé Gadreel, l'ange déchu qui a été identifié comme le tentateur 
d'Eve. Le Livre d'Enoch a été proscri t par l'Église catholique romaine 
qui a cherché à nier la croyance des premiers chrétiens en l'existence 
d'anges de chair et de sang et d'anges déchus occupant des corps phy­
siques et s'unissant aux humains afin d'empêcher les masses de com­
prendre la véritable s i tuat ion. Par contre, les Francs-Maçons qu i 
contrôlent aujourd'hui l'Église catholique romaine, en collaboration 
avec d'autres branches de la Fraternité, ont toujours considéré Enoch 
comme un de leurs fondateurs légendaires. Le n o m même d'Enoch 
signifie in i t ié . Le thème des anges déchus l ivrant des secrets défendus 
à l 'humanité peut être retracé dans le Livre d'Enoch et dans d'autres 
écrits. Parmi ceux qu i en ont révélés, Azazel est identifié pour avoir 
enseigné l 'ar t de la métallurgie et Shemyaza, celui des arts de la magie. 
Ces contes ont fait naître de nombreux héros dont l 'histoire est basée 
sur ce thème, le plus célèbre ayant été le dieu grec Prométhée qui 
vola le feu (la connaissance) des dieux pour la donner aux humains (à 
des humains privilégiés). Une statue de Prométhée en or se trouve au 
Rockefeller Center de N e w York . Les Rockefeller sont de purs rept i ­
liens et, par conséquent, ils sont totalement conscients de la véritable 
signification et de l ' impl ica t ion du mythe prométhéen. Incidemment, 
le Vei l leur Azazel est à l 'or igine de la tête de chèvre dans le r i tue l 
satanique et du terme « bouc émissaire ». Selon le Lévi t ique , les 
Israélites devaient sacrifier deux boucs le jour de l ' expia t ion (Yom 
Kippour) . L ' u n était offert à Dieu et l 'autre à Azazel. L'officiant plaçait 
les deux mains sur la tête du bouc réservé pour Azazel et confessait 
les péchés du peuple. Le bouc serait ensuite amené dans la nature et 
précipité du haut d'une falaise, une symbolique de l'ange déchu Azazel 
q u i avait été aperçu l ié et enchaîné dans un l i eu sauvage, dans 
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l'« abîme » tel que cité dans l 'Apocalypse, ce qu i serait à m o n avis, 
l 'emprisonnement dans la basse quatrième dimension. De cela pro­
vient l 'ancien thème de bouc-émissaire qu i s'est manifesté sous une 
certaine forme par l 'histoire symbolique de « Jésus ». La tête de bouc 
d'Azazel, un ange-reptilien déchu, est symbolisé par le pentagone 
inversé du satanisme. Nous pouvons débattre des détails et nous 
devrions le faire car il y a une vaste quantité d ' informations q u i reste 
à découvrir. J'ai moi-même une mult i tude de questions. En outre, il y 
a des thèmes qui se distinguent : des races extraterrestres ont visité la 
terre depuis probablement des mi l l ions d'années pour des raisons d i ­
verses et leurs croisements ont créé de nombreuses souches raciales. 
Dans un lo in ta in passé, ont existé des civilisations très évoluées, d 'un 
haut savoir technologique basé sur cette connaissance extranéenne, 
un âge d 'or tel que les anciens l ' on nommé. Il y a environ 450 000 
ans, les Anunnak i sont arrivés, une race reptilienne conduite par les 
Dracos blancs-albinos ailés, qu i cherchaient à prendre possession de 
la planète. Il est probable que déjà, les Dracos avaient envahi et occupé 
Mars . Durant une longue période, les Anunnaki ont vécu ouvertement 
en tant que reptiliens mais pour une raison inconnue, probablement 
l 'hosti l i té des autres races aliénigènes et des humains, ils se sont l i t té­
ralement dissimulés en s'organisant pour capturer la planète en em­
pruntant une apparence humaine. T o u t cela incluait également un 
programme de croisements pour créer des lignées humano-reptiliennes 
hybrides à travers lesquelles ils ont pu agir à part ir de la basse qua­
trième dimension. Les reptiliens de cette dimension portent leur corps 
humain comme un manteau génétique et lorsque le corps meurt , le 
même repti l ien « déménage » dans un autre corps pour poursuivre le 
Plan au sein de la génération suivante. Vous pourriez l'imaginer comme 
un vêtement spatial que l ' on porte puis que l ' on jette après usage. 
Ces créatures sont celles que les voyants décrivent comme des rept i ­
liens à l ' intérieur de corps physiques humains. Il semble qu'ils doivent 
investir des souches génétiques à forte prédominance reptilienne pour 
cela et par conséquent, certaines lignées finissent toujours par occu­
per des positions de pouvoir . D'autres croisements humano-reptiliens 
moins purs sont ces autres corps possédés par une conscience rept i ­
lienne à part i r de la quatrième dimension et ces derniers sont les per­
sonnes que les voyants perçoivent comme essentiellement humaines 
mais « ombragées » par un rept i l ien. Les croisements dont le but est 
d'infuser des gènes reptiliens dans ces lignées consanguines facilitent 
leur possession mais cette dernière est plus difficile dans le cas de ceux 
qui possèdent moins de gènes reptiliens. C'est la raison pour laquelle 
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la Fraternité maintient des registres si détaillés des souches génétiques. 
Cela leur permet de savoir quelles personnes peuvent être plus facile­
ment possédées que d'autres. Néanmoins, les reptiliens cherchent à 
influencer tout le monde en stimulant les modèles de comportement 
issus de la région reptil ienne du cerveau tels que la pensée hiérarchi­
que, l'agression, le confl i t , la division, le manque de compassion et le 
besoin de r i tue l . Par r i tue l , je ne parle pas uniquement de s'habiller 
pour un cérémonial satanique. Il y a de nombreux exemples de l 'ob­
session humaine pour le r i tuel , comme faire les mêmes choses au même 
moment , jour après jour , semaine après semaine. Les reptiliens ont 
utilisé la race blanche comme leur vecteur pr incipal pour le contrôle 
global mais ils se sont croisés avec toutes les races incluant les Chinois, 
les Japonais, les Arabes et ceux que l ' on appelle les Juifs. Credo M u t w a 
di t que les lignées royales noires d'Afrique prétendent être des descen­
dantes de la même origine (les dieux), tout comme l'aristocratie blanche 
et celle des dirigeants qu i émergent en Afrique aujourd 'hui . T o u t ceci 
permet aux reptiliens de contrôler des personnes et des organismes 
qui semblent en apparence sans relation. C'est la version extraterrestre 
des membres d'une même société secrète travaillant dans de nombreux 
domaines d'influence, tandis que le reste de la populat ion ignore l'exis­
tence de leur interrelation. Vous verrez alors toute une pléiade d'êtres 
humains, apparemment différents, occupant des postes de pouvoir , 
qui en arrivent aux mêmes conclusions et s'accordent sur les mêmes 
politiques. Cela semblerait être une pol i t ique née de la démocratie et 
du débat public. Mais , qu'en est-il si c'est la même puissance qui les 
contrôle tous ? Ce serait alors de la dictature, mais à moins de connaître 
la vraie situation, comment pourriez-vous le savoir ? C'est ce qu i se 
passe au sujet des reptiliens qui travaillent par l ' intermédiaire de corps 
humains et des sociétés secrètes que leurs lignées ont créées ou dans 
lesquelles elles se sont infiltrées. 

Le Livre d'Enoch d i t que ceux qui sont nés du sang des géants (les 
hybrides humano-reptiliens) sont destinés, à cause de leur esprit an-
cestral, à « affliger, oppresser, détruire, attaquer et faire œuvre de 
destruction sur la terre »58. En d'autres termes, ces corps peuvent être 
possédés par leur « esprit ancestral », les reptiliens de la basse qua­
trième dimension. A u x États-Unis, il y a une organisation appelée les 
Fils de Jared, d'après le n o m du père d 'Enoch. Ils s'engagent à faire 
« une guerre implacable » aux descendants des Veilleurs, ces derniers 
qui , comme de notoires pharaons, rois et dictateurs ont , tou t au long 
de l 'His to i re , dominé l 'humanité. Dans leur publ icat ion, le Jaredite 
Advocate (Le partisan de Jared), ils condamnent les Veilleurs comme 
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étant des « super-bandits, une mafia céleste qui dirige le monde »59. 
Beaucoup de gens me demandent comment l'élite contemporaine de 
la Fraternité peut causer autant de morts, de destructions et de souf­
frances sans manifester la moindre émotion. Au moins certaines des 
souches génétiques reptiliennes semblent incapables de ressentir des 
émotions comme le font les humains et elles sont d'ailleurs beaucoup 
plus implacables. J'ai décrit George Bush, Henry Kissinger, David 
Rockefeller, la reine d'Angleterre, etc. et cela n'est pas surprenant 
puisqu'ils sont des exemples de la race reptilienne à l'œuvre dans la 
sphère humaine. 

Ce que j 'a i mis en évidence dans ce chapitre surprendra même la 
majorité de ceux qui ont suivi mon travail et qui l'ont appuyé au cours 
des années, et je comprends cela. Mais j 'a i appris, par des expériences 
extraordinaires, parfois même extrêmes, à suivre le courant de la vie 
et à me laisser guider où il m'emmène. Lorsque je ressens le rythme 
de la vie, je danse. Lorsque je l'entends me parler, je l'écoute. Je vais 
où la musique m'entraîne aussi incroyable qu'elle puisse me paraître 
ou quelles qu'en soient les conséquences pour ma vie. Pour ceux qui 
n'ont pas essayé ça encore, vous serez étonnés de voir ce à quoi une 
vie d'aventure peut mener, la connaissance à laquelle vous pouvez ac­
céder, saisir et comprendre lorsque vous allez avec le flot et que vous 
cessez de lui faire la guerre de peur d'être différent. Pour la majorité 
des gens, il arrive trop souvent que l'intellect entrave leurs actions 
parce qu'ils ont peur de sortir des sentiers battus. Ils craignent le ju­
gement des autres. Mais comment pouvez-vous démasquer l'inimagi­
nable à moins de penser l'inimaginable ? Sommes-nous en train de 
dire que nous connaissons tout ? N ' y a-t-il plus rien à découvrir ? Oh ! 
que non, nous ne connaissons qu'une fraction du tout ! Qui nous a 
menés à notre stade actuel de connaissance ? Ceux qui ont osé penser 
et communiquer l'inimaginable. Sans de tels individus, l'espèce hu­
maine ne peut évoluer ; elle tourne en rond dans une perpétuelle prison 
de l'esprit. Qu'est-ce qu'ils disaient déjà ? Les humains voleront ? 
Ridicule ! Que nous pouvons voyager au-delà de la vitesse du son ? 
Cinglé ! Que nous pouvons créer des bébés en éprouvette et cloner 
les espèces humaines et animales ? Grotesque ! Et pourtant, tout cela 
et plus encore a été accompli par ceux qui ont pensé l'inimaginable 
tandis que la masse se moquait. Essayez cela avant d'oublier comment 
ça se fait. Pensez au-delà des limites de ce que l'on vous dit être la 
réalité. 

Refuser de le faire est l'ultime emprisonnement, l'ultime stagna­
tion mentale et émotionnelle, l'ultime contrôle. En effet, c'est la 
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manière dont nous avons été contrôlés depuis que toute cette tactique 
frauduleuse a commencé. 
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CHAPITRE TROIS 

La Fraternité babylonienne 

Lorsque les eaux du déluge se sont retirées après le cataclysme 
causé par Vénus, les survivants sont descendus des montagnes ou ont 
remonté de l ' intérieur de la terre. Ils se sont établis sur les basses terres 
et les plaines et ont recommencé à reconstruire. C'est à ce moment 
que sont apparues soudainement les civilisations de Sumer, d'Egypte 
et de la Vallée de l ' Indus déjà à un très haut niveau d 'évolut ion tech­
nologique bien qu'elles aient existé avant et qu'elles se soient recons­
tituées après les bouleversements géologiques. 

La société sumérienne s'est amorcée déjà à l'apogée de son déve­
loppement grâce à cette soudaine infusion de connaissance et la race 
blanche aryenne, originaire de Mars , a pris de l 'expansion à part i r 
des montagnes du Caucase et du Proche-Orient en descendant vers 
Sumer, l 'Egypte et la vallée de l ' Indus où, telle que l 'His to i re conven­
tionnelle le confirme, des sociétés hautement évoluées ont spontané­
ment émergé. Toutefois, à l ' intérieur de cette race blanche, et d'autres 
également, il y avait une souche génétique que j 'appellerai aryano-
reptilienne ou humano-reptilienne. (Chaque fois que j 'u t i l ise le terme 
aryen, je fais référence à la race blanche). Ces croisements de lignées 
avaient été créés par la manipulat ion génétique des Anunnaki . Dans 
l 'Ant iqui té , le centre majeur des lignées aryano-reptiliennes après la 
récession des eaux, était Babylone dans le sud de la région occupée 
par Sumer le long de l 'Euphrate. En regardant de plus près l'évidence, 
il semble que la date de fondat ion de Babylone serait beaucoup plus 
tôt qu 'on ne l 'avait d 'abord cru et elle a été l 'une des premières cités 
post-diluviennes. C'est là que se sont formées les écoles de mystères 
et les sociétés secrètes qui se sont propagées à la grandeur du globe 
durant les milliers d'années subséquentes. La Fraternité qui contrôle 
le monde aujourd 'hui est l 'expression contemporaine de la Fraternité 
babylonienne des prêtres et de la royauté aryano-reptiliens qui se sont 
unis après le déluge. C'était à Babylone, au cours de cette période 
post-di luvienne, il y a env i ron 6 000 ans, que le fondement des 
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croyances des religions du monde (croyances manipulées), a été établi 
pour contrôler et gouverner les peuples. 

Le fondateur de Babylone, selon les légendes et les textes anciens, 
a été N e m r o d qui a régné avec son épouse, la reine Sémiramis. N e m r o d 
était décrit comme un « puissant tyran » et l ' u n des « géants ». Les 
Arabes croient qu'après le déluge, c'est N e m r o d qu i a bât i ou rebâti 
l 'étonnante structure de Baalbek au Liban avec ses trois pierres de 
800 tonnes chacune. On disait q u ' i l avait gouverné la région devenue 
aujourd'hui celle du Liban et que, selon la Genèse, les premiers centres 
influents de son royaume étaient Babylone, A k k a d et quelques autres 
situés dans le terr i toire de Shinar (Sumer). Plus tard, il s'est déployé 
plus avant en Assyrie pour construire des cités telles que N in ive où 
de nombreuses tablettes sumériennes ont été retrouvées. N e m r o d et 
Sémiramis (ou les êtres que ces noms ont symbolisés) descendaient de 
lignées reptiliennes qui ont également été reconnues comme celles des 
Titans, les souches génétiques des humano-rept i l iens possédés et 
des purs-sangs reptiliens. 

On disait de cette race de « géants » ou « Titans » qu'elle descendait 
de Noé , le bébé décrit dans le Livre d'Enoch (antérieurement le Livre 
de Noé) comme étant un hybride Vei l leur-humain à la peau extrême­
ment blanche. Le père de N e m r o d , dans la Genèse, était Cush, connu 
aussi sous le n o m de Bel ou Bélus ; il était le petit-fils de Noé et le fils 
de H a m . Cush était reconnu comme le dieu Hermès, ce qui signifie 
« fils de H a m »1. H a m ou Khem signifie « le brûlé » et aurait été relié 
au culte solaire2. T o u t un réseau de déités a émergé de Babylone et de 
ses interrelations avec l 'Egypte. 

N e m r o d et Sémiramis sont demeurés jusqu'à aujourd'hui les dieux 
majeurs de la Fraternité et ont perduré sous différents noms et sym­
boles notamment, N e m r o d par celui d 'un poisson et la reine Sémiramis, 
par ceux d 'un poisson et d'une colombe. Sémiramis représenterait 
symboliquement Ninkharsag, la créatrice des croisements humano-
reptiliens. Quant à N e m r o d , il était le dieu-poisson Dagon dépeint 
comme mi-humain , mi-poisson et cela était symbolique de sa nature 
mi-humaine, mi-rept i le écailleux3. La reine Sémiramis était aussi re­
présentée par un poisson car les Babyloniens croyaient dans les pro­
priétés aphrodisiaques du poisson et elle est ainsi devenue le symbole 
de la « déesse de l 'amour »4. Mais la clef symbolique était : « poisson 
écailleux = reptile » et partant, l 'u t i l isat ion qu'a fait la chrétienté du 
poisson dans son symbolisme et dans son architecture. Dans son rôle 
d'« Espr i t Saint », Sémiramis était dépeinte sous la fo rme d'une 
colombe tenant une branche d 'ol ivier et Sémiramis signifie « porteuse 
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de branche » tel que dans « Ze » (la) « émir » (branche) et « amit » (por­
teuse)5. Notez aussi la corrélation dans le symbolisme de l'histoire de 
Noé et du déluge, lorsque la colombe est revenue portant une branche 
d'olivier. Le retour des reptiliens après le déluge ? Le nom Sémiramis 
a évolué à partir de celui d'une antique déesse indienne, Sami-
Rama-isi ou Semi-ramis6. Le poisson et la colombe sont toujours des 
symboles largement utilisés dans les rituels religieux et les cérémonies 
nationales, quoique la majorité des gens n'a aucune idée de leur si­
gnification véritable. Sinn Fein, l'aile politique du groupe terroriste 
de l'Irlande du nord, l'IRA, a une colombe comme symbole et vous 
retrouvez cette dernière sur plusieurs des sceptres de la monarchie 
britannique. Ces deux organisations sont des couvertures modernes 
de la Fraternité babylonienne et la colombe symbolise la reine 
Sémiramis. Pour eux, la colombe ne symbolise pas la paix mais plutôt 
la mort et la destruction à cause du symbolisme inversé utilisé par la 
Fraternité. Si le symbolisme est positif pour les masses, il est négatif 
pour la Fraternité et cela permet une large diffusion de leurs sym­
boles négatifs dans l'arène publique. Personne ne se plaint car on n'a 
aucune idée de ce que ces symboles, comme celui de la colombe, 
représentent réellement. 

Sémiramis était appelée la reine du ciel (comme Rhéa), la vierge 
mère des dieux et quelquefois, elle était nommée la « Grande terre mère » 
(Ninkharsag). Elle était de plus adorée sous le nom d'Astarté, « la 
femme qui faisait des tours » et cela pourrait faire référence à la tour 
de Babel (Babylone) qui aurait été construite par Nemrod. Les lignées 
de la royauté européenne provenaient des souches aryano-reptiliennes 
de Babylone et la couronne a évolué à partir de la coiffure cornue 
portée par Nemrod et probablement aussi à partir du culte solaire, tel 
que nous le verrons. Les cornes symbolisaient l'autorité monarchique 
et plus tard, elles se sont transformées en un bandeau métallique à 
trois cornes symbolisant le pouvoir royal et l'autorité divine7. Ceci 
est représenté par le symbole de la fleur de lys que l 'on retrouve sur 
tous les insignes de la royauté contemporaine (voir Tableau 6). 
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Comme je l 'a i déjà mentionné, les membres de la hiérarchie royale 
Draco, les blancs albinos ailés, auraient des cornes et je suis sûr que 
c'est la véritable origine des coiffures à cornes de l'ancienne royauté. 
La représentation classique du diable a aussi des cornes à la Draco. 
On a attribué à N e m r o d le n o m de Baal (le seigneur) et à Sémiramis, 
celui de Baalti (ma dame). Le terme la t in pour « ma dame » est « mea 
d o m i n a » q u i , dans sa f o r m e i t a l i enne c o r r o m p u e , est devenu 
« Madonna »8. N e m r o d a été représenté dans un rôle duel, celui de 
« Dieu le Père » et celui de Ninus , le fils de Sémiramis dont la bran­
che d 'ol ivier symbolisait ce rejeton, f ru i t d'une naissance virginale. 
Ninus était aussi connu sous le n o m de Tammuz qui aurait été crucifié 
avec un agneau à ses pieds et placé ensuite dans une caverne. Quand 
un rocher avait été repoussé de l'entrée de la caverne trois jours plus 
tard, son corps avait disparu. Ceci vous rappelle-t-il quelque chose ? 
Le thème mari-femme-enfant de Nemrod-Sémiramis et Ninus/Tammuz 
est devenu le mythe égyptien Osiris-Isis-Horus avec ses équivalents 
en Inde, en Asie, en Chine et ailleurs. Beaucoup plus tard, il sera celui 
de Joseph-Marie-Jésus. Lorsque les Babyloniens accomplissaient leurs 
rituels du printemps pour marquer la m o r t et la résurrection, trois 
jours plus tard, de Ninus-Tammuz, ils offraient des brioches gravées 
d'une croix solaire. Eh ou i , même les chaudes brioches croisées ser­
vies à Pâques dans la t rad i t ion britannique proviennent de Babylone ! 
Le mot Pâques provient en outre d 'un autre aspect de la reine Sémi­
ramis, Ishtar, et c'est à partir de cet aspect et probablement d'une autre 
déité de la Fraternité, Ashtaroth, que nous retrouvons le nom « Ashtar » 
comme dans « Ashtar Command » (le Commandement d'Ashtar), une 
croyance nouvel âge complètement manipulée en un « héros » extra­
terrestre venu pour nous sauver. Les mythes et les symboles babylo­
niens ont procuré les fondements de toutes les religions majeures, 
particulièrement le christianisme. L'Église romaine a été la création 
de la Fraternité babylonienne et le pape porte encore la mitre en forme 
de tête de poisson afin de symboliser N e m r o d . C'est aussi le sens de 
son « anneau du pêcheur ». Le trône de Saint-Pierre au Vatican était 
considéré comme une sainte relique, mais en 1968, il a été dénoncé 
par une commission scientifique comme n'étant pas plus ancien que 
le 9e siècle. 

De manière plus éloquente et selon l 'encyclopédie catholique, il 
est orné de douze plaques représentant les douze travaux d 'Hercule. 
Le même ouvrage affirme que Hercu le était un autre n o m pour 
N e m r o d avant de devenir celui d 'un des dieux grecs9. En 1825, le 
pape Léon X I I a autorisé la product ion d'une médaille pour le jubilé 



102 Le plus grand secret 

sur laquelle figurait une femme dans une pose qui était un symbo­
lisme flagrant de la reine Sémiramis. Elle avait un crucifix dans sa main 
gauche, une coupe dans sa droite et sur sa tête était posée une cou­
ronne d 'où s'élançaient sept rayons comme ceux de la statue de la 
Liberté, d'ailleurs une autre représentation de Sémiramis offerte à la 
vi l le de N e w Y o r k par des Francs-Maçons français. Une personne-
ressource dont certains membres de la famille occupent de hautes fonc­
tions au Vat ican, m'a raconté comment , durant le règne du pape 
Jean-Paul I I , on l u i a fait faire une visite guidée qui lu i a donné le 
tournis. On l u i a montré la baignoire papale en or massif, décorée de 
tous les symboles astrologiques, et il a pu pénétrer à l ' intérieur des 
voûtes scellées sous vide qui contiennent des milliers de livres ésoté-
riques anciens qui ont été subtilisés et accumulés au cours de centaines 
d'années de dictature religieuse et retirés de la circulat ion publique. 
L'Église romaine et la Fraternité babylonienne sont une seule et même 
chose. 

N e m r o d était aussi Eannus, le dieu à deux visages, qui a été connu 
plus tard des Romains comme Janus. Un des frères anunnaki, Enk i , le 
« dieu serpent », était aussi connu comme Ea, un n o m que l ' on re­
trouve tout au long de la t rad i t ion africaine. L'aigle à deux têtes de la 
franc-maçonnerie qui regarde à gauche et à droite, à l'est et à l'ouest, 
symbolise N e m r o d dans son rôle d'Eannus et je suggérerais q u ' i l sym­
bolise également les Dracos ailés. Eannus, disait-on, détenait les clefs 
des portes du ciel et il était le seul intermédiaire entre Dieu et l 'hu­
manité, ainsi donc, toute croyance q u ' i l n 'entérinait pas était fausse 
et devait être condamnée. C'était un ou t i l merveilleux entre les mains 
de la prêtrise babylonienne pour imposer sa volonté sur le populo et 
le même Plan frauduleux a été appliqué par leurs successeurs, les 
prêtres chrétiens, les rabbins et la prêtrise islamique, hindouiste, etc. 
Le t i t re catholique romain de « cardinal » provient du mo t « cardo » 
signifiant « charnière » et qui est relié au rôle de N e m r o d en tant que 
gardien des portes du ciel10 . La prêtrise babylonienne avait même éta­
b l i un groupe de gouverneurs qu'ils ont appelé le « Grand concile des 
pontifes », un n o m qui a été ultérieurement transféré à l'Église de 
Rome11. Le grand prêtre babylonien qui instruisait les initiés du cercle 
intérieur, était connu sous le n o m de... Pierre, signifiant le « Grand 
interprète ». La fête du Saint-Pierre de la chrétienté était t radi t ionnel­
lement célébrée le jour où le soleil entrait dans la maison astrologique 
du Verseau, le jour même où Eannus et Janus étaient honorés12 ! La 
religion babylonienne, comme toutes les autres similaires qui ont suivi, 
consistait en deux niveaux. Les masses étaient manipulées à croire en 
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des superstitions et à prendre les paraboles au pied de la lettre, tandis 
que les initiés privilégiés recevaient la connaissance véritable sous peine 
de m o r t s'ils la révélaient. De cette manière, la vérité sur la vie, le 
potentiel humain , l 'His to i re et le Plan rept i l ien ont été soustraits à la 
populat ion et conservés uniquement pour l 'élite. 

Le sacrifice humain était fondamental à la rel igion de Babylone et 
partout où la Fraternité babylonienne et ses lignées reptiliennes ont 
voyagé, le sacrifice humain les a toujours accompagné parce que les 
reptiliens exigent ces rituels. Les reptiliens malveillants semblent être 
intoxiqués par le sang et ceci est présumé avoir été transmis à leurs 
descendants humano-reptiliens comme le démontreront les preuves 
que je présenterai. Il était requis des prêtres babyloniens qu ' i l mange 
leurs offrandes sacrificielles, ainsi le n o m pour désigner un prêtre 
« cahna-Bal » est devenu le terme qui désigne « manger de la chair 
humaine » ou « cannibale »13. M o l e k , le n o m de ce lézard volant que 
j ' a i ment ionné antérieurement, était un autre n o m pour N e m r o d -
Tammuz. Tarn signifie « perfect ionner » et muz, « brûler ». Vous 
pouvez donc voi r le symbolisme de Tammuz-Molek dans les rituels 
au cours desquels l ' o n brûle des enfants vivants en l 'honneur de ce 
dieu q u i , et aussi aberrant que cela puisse paraître, se perpétuent 
aujourd'hui même. Le r i tuel celtique « bealltainn » accompli plus tard 
en Grande-Bretagne par les druides, le 1 e r mai (May Day) impl iquai t 
que l ' o n brûle des enfants dans le ventre d'une immense vannerie à 
l'effigie d 'un homme. Ce r i tuel était l 'héritage des Babyloniens quand 
la Fraternité a pris de l 'expansion en Europe. En effet, il se peut très 
bien que les reptiliens se soient établis dans ce qui est maintenant le 
Royaume-Uni et l ' I r lande, avant d'avoir dirigé leur objectif vers le 
Proche-Orient et l 'Afr ique . La fête de Tammuz était le 23 j u i n et 
célébrait son ascension hors du monde souterrain. Après sa résurrec­
t ion , Tammuz a été connu sous le n o m de Oannes, le dieu poisson, et 
Oannes est une version du n o m « Jean »14. Pour cette raison, Jean a 
été utilisé pour symboliser Tammuz-Nemrod , afin de représenter des 
personnages symboliques tels que Jean-le-Baptiste. Le 23 j u in , la fête 
de Tammuz est devenue le jour chrétien de la « veillée de la Saint-
Jean » ! La combinaison Nemrod-Sémiramis a été imitée sous de nom­
breux vocables par les civilisations et les cultures qu i ont suivi. Ces 
déités à travers le monde peuvent sembler n'être qu 'un raz-de-marée 
impénétrable de noms, mais elles ne sont qu'une confusion de noms 
différents pour les deux mêmes personnages. Un autre dieu largement 
utilisé par le satanisme pour le sacrifice des enfants de nos jours est 
Cronos, le r o i des cyclopes dans la légende grecque. Il était désigné 
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comme « le bâtisseur de tour » et il est presque certainement une autre 
version de Nemrod , le bâtisseur de la tour de Babel biblique15. La raison 
pour laquelle les lignées reptiliennes sont encore aujourd'hui compro­
mises dans des rituels et des pratiques inqualifiables est tout simple­
ment parce qu'elles l 'on t toujours été. Lorsque vous suivez ces lignées 
à travers l 'Histoire, vous découvrez qu'elles utilisaient les mêmes rituels 
et sacrifices aux mêmes dieux et ce, jusqu'à nos jours. Un autre passage 
du Livre d'Enoch parle des Veilleurs s'unissant aux femmes humaines 
et du comportement des rejetons qu'elles produisaient : 

« Et elles devinrent enceintes et portèrent de grands géants... qui dévo­
rèrent toutes les acquisitions des hommes. Et lorsque les hommes ne 
purent plus subvenir à leurs besoins, les géants se retournèrent contre 
eux et dévorèrent l'humanité. Et ils commencèrent à pécher contre les 
oiseaux et les bêtes et les reptiles et les poissons et à s'entredévorer la 
chair et à boire le sang. La terre porta accusation contre ces anarchi-
sants16. » 

Ce passage décrit les lignées que je mets en évidence et qu i se sont 
unies à la Fraternité babylonienne qu i depuis, a pris de l 'expansion à 
travers la planète. Pendant que nous regardons avec nos yeux et res­
sentons faire partie intégrante du monde physique, les reptiliens, eux, 
regardent dans cette troisième dimension beaucoup plus à la manière 
de quelqu'un qui regarderait à travers une fenêtre, dans leur cas, les 
yeux de leur corps physique. 

Nous sommes consciemment dans la troisième dimension, ils sont 
consciemment dans la quatrième, regardant dans la troisième. 

Lorsque vous savez quoi rechercher, ce sont les yeux qui les tra­
hissent. Ils sont foncés, perçants et froids. Les purs-sangs reptiliens 
ne sont pas cramponnés à leurs corps comme les humains. Ils les u t i ­
lisent consciemment comme des « combinaisons spatiales » pour agir 
dans ce monde et lorsque l ' un s'use, ils en prennent tout simplement 
un autre. C'est à cause de ce processus de « possession » par des rep­
tiliens et d'autres entités de basses vibrations qu 'ont surgi les ancien­
nes fables, mais également modernes, de démons, de diables et d'esprits 
malins qui subjuguent l 'esprit et le corps humain. Ce sont des repti­
liens et d'autres consciences de la basse quatrième dimension, « la fosse 
à p u r i n vibratoire » comme je l 'appelle, qu i sont convoqués durant 
les rituels sataniques de magie noire et c'est au cours de ces rituels 
que beaucoup de marionnettes insouciantes sont « branchées » à la 
conscience reptilienne et possédées. Il en était ainsi à Babylone, il en 
est ainsi aujourd 'hui . Comme je l 'a i révélé dans I Am Me ! I Am Free ! 
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(Je suis m o i , je suis libre) et en ferai l 'élaboration dans ce l ivre , les 
membres hiérarchiques de la Fraternité contemporaine sont sérieuse­
ment impliqués dans les rituels sataniques, le sacrifice des enfants, l'ab­
sorption de sang et autres abominations qui vous couperaient le souffle. 
O u i , je parle de certains des plus grands noms de la royauté, de la 
poli t ique, des affaires, de la finance et des médias de la planète. Des 
gens comme H e n r y Kissinger, George Bush, la famille royale bri tan­
nique et de nombreux autres présidents, premiers ministres et mem­
bres de la royauté de la planète. Fantastique ? Bien sûr que si, mais 
depuis quand la vérité n'a-t-elle pas semblé fantastique dans un monde 
aussi noyé de mensonges et d'illusions ? 

Les t rois éléments fondamentaux de la re l ig ion babylonienne 
étaient le feu, les serpents et le sole i l . Je devrais expl iquer leur 
connexion avec le soleil car c'est une informat ion essentielle à la com­
préhension de cette histoire. La plupar t des populations mondiales 
ont adoré le soleil pour ses propriétés évidentes de chaleur et de 
lumière et pour ses bienfaits sur les récoltes et le bien-être général. 
Cependant, pour la Fraternité babylonienne et d'autres groupes éli-
tistes qu i possédaient la connaissance, le soleil était leur po in t de mire 
pour d'autres raisons également. 

Ils comprenaient la vraie nature du soleil en tant que conscience 
multidimensionnelle qu i s'étend à tout le système solaire à des niveaux 
de fréquences invisibles. M ê m e dans notre dimension physique, les 
émissions solaires d'énergie magnétique nous affectent constamment, 
seconde après seconde. Le soleil a un diamètre d 'environ 864 000 
milles (1 440 000 km) et contient 99 % de toute la matière du sys­
tème solaire19. C'est un immense ballon d'énergie qu i fonctionne beau­
coup à la manière d'une bombe atomique et sa température intérieure 
peut atteindre jusqu'à 14 mil l ions °C18 . Sa ro ta t ion est plus grande à 
l'équateur qu'aux pôles et par conséquent, l 'activité et la st imulation 
du champ magnétique solaire est tout simplement phénoménale. L'écri­
vain et chercheur Maur ice Cotterel l a fait une recherche longue et 
détaillée sur les taches solaires et sur l 'activité des flammes produites 
lorsque le soleil projette une énergie magnétique immensément puis­
sante. Cet effet photographié nous montre de grandes boucles de feu 
d 'environ 100 000 milles (162 000 km) de hauteur19. Cette énergie 
voyage jusqu'à la terre sur les vents solaires et elle peut affecter les 
systèmes informatiques et causer de puissantes pannes électriques. Mais 
sans la ceinture de Van Al l en et les zones de radiat ion qu i entourent 
la planète et se relient au champ magnétique terrestre, l'énergie solaire 
nous ferait frire sur place. 
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Maurice Cotterell a étudié les cycles des taches solaires et a établi 
des cycles courts, longs et très longs de l'activité solaire qu'il a expliqué 
dans son livre intitulé The Mayan Propbecies (Les prophéties Mayas), 
écrit en collaboration avec Adrian G. Gilbert20. Lorsque sa recherche 
était déjà très avancée, il a été mis en contact avec l'incroyable sys­
tème mathématique laissé par le peuple maya de l'Amérique centrale. 
Les Mayas prétendaient avoir eu leur origine avec les « dieux » et ont 
reconnu une île perdue comme leur habitat ancestral. Leurs systèmes 
mathématique et astronomique incroyablement précis et leur manière 
de mesurer le temps, ont été hérités de cultures beaucoup plus 
anciennes et, en dernière analyse, des extraterrestres. Nous avons déjà 
vu que l'ex-président mexicain Miguel De La Madrid prétendait que 
les Mayas avaient été croisés à des reptiliens, la « race iguane », comme 
il l'avait dit lui-même. 

Maurice Cotterell a été fasciné de constater que les cycles mayas 
d'évolution humaine correspondaient remarquablement à ses cycles 
de taches solaires et d'émissions magnétiques. Même par delà des 
milliers d'années, ils étaient incroyablement précis. Tout ceci s'explique 
parfaitement. Tout est énergie. La vie est l'interaction de champs 
magnétiques vibratoires. Changez le magnétisme et vous changez la 
nature du champ énergétique. Changez le champ énergétique et vous 
changez la nature de la vie mentale, émotionnelle, spirituelle et phy­
sique, laquelle est la même énergie sous différentes formes. Les autres 
planètes font de même lorsqu'elles tournent autour du soleil et affec­
tent le champ magnétique terrestre : nous appelons cela l'astrologie. 
Cotterell croit que nous sommes davantage affectés par ces champs 
au moment de notre conception plutôt qu'à celui de notre naissance, 
un point de vue très valable. Je pense que les deux nous affectent 
puissamment. Sa recherche a établi que l'activité des taches solaires 
correspond aux cycles de la fertilité humaine, à l'émergence et au déclin 
des grandes civilisations et des empires. Les scientifiques ont égale­
ment découvert que les humains ont une horloge interne synchronisée 
avec le soleil. En bref, l'effet du soleil sur la vie humaine est fonda­
mental et bien au-delà de sa contribution à la chaleur et à la lumière. 
Dans l'Antiquité, les extranéens connaissaient ce phénomène scien­
tifique et on vouait au soleil un grand respect. Il est le cœur physique 
et spirituel du système solaire et il en vint à symboliser le créateur, 
particulièrement dans les aspects mâles de la force créatrice... « Lui 
qui est la lumière du monde ». Cette information à propos du soleil 
sera un thème récurrent dans la suite de ce livre pendant que nous 
voyagerons à travers l'Histoire jusqu'à nos jours. Cela rend, cependant, 
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le décodage de l 'His to i re un peti t peu plus complexe, car les anciens 
utilisaient constamment le soleil et le symbolisme astrologique dans 
leurs récits et certains des noms de leurs dieux ont été utilités pour 
symboliser le soleil et les planètes. Départager le l i t téral du symbo­
lique est un défi considérable. Je crois aussi que le terme « dieu Soleil » 
a été utilisé pour symboliser les extraterrestres et leurs croisements 
qui , dans les textes anciens, étaient décrits comme ayant des visages 
qui bri l laient comme le soleil : les lumineux. Ce phénomène d'êtres 
reptiliens q u i « br i l lent » et luisent est décrit par Credo M u t w a dans 
son vidéo « The Reptil ian Agenda, Part One » (Le plan rept i l ien, l è r e 

partie). Imaginez le pouvoir que vous auriez pour faire avancer le Plan 
et manipuler l'espèce humaine si vous connaissiez les cycles énergé­
tiques du soleil et des autres planètes et la manière dont ils pourraient 
probablement affecter la conscience humaine. Vous sauriez quand les 
gens seraient plus enclins à la colère, à l'agression, à la peur, au doute 
et à la culpabili té et par conséquent, quand faire vos guerres, vos 
effondrements économiques, etc. La Fraternité a toujours eu cette 
connaissance et elle l 'utilise aujourd 'hui avec beaucoup d'efficacité, 
comme je le détaillerai. 

La Fraternité babylonienne et ses souches reptiliennes se sont ré­
pandues à travers le M o y e n et le Proche-Orient, notamment en Egypte 
et plus tard, en Europe et aux Amériques. Je crois que les premiers 
temps de la civilisation égyptienne qui ont suivi les bouleversements 
causés par Vénus, a été le travail des Aryens provenant de Mars , les 
Phéniciens, avec ou sans les Anunnaki reptiliens. Toutefois, avant l 'an 
2 000 av. J . -C , les reptiliens avaient déjà pris le pouvoir . La Cour 
royale du dragon a été fondée par les prêtres de Mendes aux environs 
de l 'an 2 200 av. J.-C. et celle-ci existe toujours sous le n o m de « La 
cour royale et impériale de la souveraineté du dragon ». L'auteur, 
Laurence Gardner, est le présent chancelier de la Cour royale et i m ­
périale de la souveraineté du dragon et son adresse postale dans le 
Devonsh i re , en Ang le t e r r e , est à C o l u m b a House . C o l u m b a — 
colombe = reine Sémiramis. Selon Gardner, le n o m Dracula signifie 
« fils de Dracul » et a été inspiré par le prince V l a d I I I de Transylvanie-
Wallachie, un chancelier de la Cour du dragon qui a vécu au 15e siècle. 
Le père du prince était appelé Dracul au sein de la cour. Dracul = 
Draco. Que l que soit le l i eu où ils sont allés, les membres de la 
Fraternité babylonienne ont créé leurs propres écoles de mystères afin 
de manipuler la popula t ion à croire des non-sens et en les inci tant à 
aliéner leur pouvoi r par le biais de la peur et des superstitions. En 
même temps, les niveaux supérieurs de ces structures pyramidales 
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communiquaient la connaissance avancée à ceux qui serviraient le Plan. 
Là où il y avait d'autres écoles initiatiques non-reptiliennes, elles étaient 
infiltrées et conquises par la prêtrise babylonienne. Les écoles de mys­
tères ont existé depuis des dizaines de milliers d'années, probablement 
des centaines de milliers et elles sont utilisées pour transmettre la 
connaissance avancée à ceux que la hiérarchie et les prêtres jugent 
assez méritants. Dans son livre, The Masters of Wisdom (Les maîtres 
de sagesse), J.G. Bennett écrit comment le mystique russe, Gregori 
Gurdjieff, lui a déclaré que les écoles de mystères remontaient au moins 
de 30 000 à 40 000 ans21. Gurdjieff disait qu'il avait pris connaissance 
de ce fait grâce à des dessins faits dans des cavernes des montagnes 
du Caucase et au Turkestan (encore cette région). J'entends souvent 
des adeptes du nouvel âge s'écrier d'indignation à la pensée que les 
anciennes écoles de mystères participaient à la manipulation. Eh bien, 
en tout premier lieu, il ne devrait y avoir aucune structure, quelle que 
soit son intention, qui nie la connaissance aux gens. Peu m'importe 
ce que peut être leur intention. Une fois que vous considérez de votre 
droit de nier la connaissance et que vous décidez qui devrait y avoir 
accès ou pas, vous jouez un jeu dangereux et arrogant. Il y avait ceux 
qui étaient bien intentionnés et qui désiraient utiliser les écoles de 
mystères pour offrir la connaissance à des gens qu'ils croyaient capables 
de s'en prévaloir avec sagesse et je ne suggère pas que toutes ces écoles 
étaient malveillantes, certes pas. Mais, mêmes les mieux intentionnées 
étaient infiltrées par les serviteurs des reptiliens. Comme Manly P. 
Hall, l'historien franc-maçon écrivait : 

« Bien que le cérémonial magique élaboré de l'Antiquité n'était pas 
nécessairement diabolique, il a surgi de ses perversions plusieurs fausses 
écoles de sorcellerie ou de magie noire, (en Egypte).... les magiciens 
noirs de l'Atlantide ont continué d'exercer leurs pouvoirs supra-humains 
jusqu'à ce qu'ils aient complètement miné et corrompu la morale des 
mystères primitifs... ils ont usurpé la position occupée précédemment 
par les initiés et ont saisi les rênes du gouvernement spirituel. 

« Ainsi, la magie noire a dicté la religion d'état et a paralysé les activités 
intellectuelles et spirituelles de l'individu en exigeant son acquiescement 
complet et inébranlable dans les dogmes formulés par la prêtrise. Le 
pharaon est devenu une marionnette entre les mains du Conseil rouge, 
un comité de sorciers malicieux élevés au pouvoir par la prêtrise22. » 

Les magiciens noirs que Hall dit provenir de l'Atlantide étaient, 
selon moi, les hybrides humano-reptiliens de ce que j'appelle la Fra­
ternité babylonienne. C'est leur réseau de sociétés secrètes qui s'étend 
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aujourd'hui sur toute la terre et agit l i t téralement dans chaque pays. 
Cela a permis la coordination du Plan au-delà des frontières nationales 
et entre des compagnies et des institutions apparemment sans relation 
tels que la pol i t ique, les finances, les affaires, les milices et les médias. 
La connaissance n'est ni bonne, ni mauvaise, elle est tout simplement. 
C'est la manière dont nous utilisons cette connaissance qui la rend 
posi t ive ou négat ive. A u x n iveaux supérieurs de ce réseau, ils 
connaissent le vrai pouvoir du soleil, du magnétisme, de la pensée ; 
l'effet des planètes sur le comportement humain ; comment manipuler 
le temps, la conscience, l'énergie, la climat et tellement d'autres choses. 
Utilisée avec malveillance, cette connaissance peut être incroyablement 
destructrice et manipulatrice et c'est ce qui s'est p rodui t . Simultané­
ment, les reptiliens ont utilisé leurs sociétés secrètes pour créer des 
institutions dans l'arène publique tels que les religions et les partis 
politiques afin de retirer la connaissance de la circulat ion. L ' Inquis i ­
t i on a été un merveil leux exemple de cette technique. 

Parler tout simplement de sujets ésotériques garantissait votre arrêt 
de m o r t . Cette mach ina t i on a été t e l l ement efficace que même 
au jourd 'hu i vous avez des chrétiens q u i condamnent l 'ésotérique 
comme provenant du « diable » quand cette connaissance est le fon­
dement même de leur re l ig ion. Si vous désirez connaître les véritables 
origines du christianisme, restez avec m o i . C'est du paganisme recyclé 
et c'est un fait démontrable. Néanmoins, le christianisme a été br i l lam­
ment utilisé comme véhicule majeur dans le but de retirer toute i n ­
formation vitale du domaine publique. Chaque fois que le christianisme 
et d'autres religions ont pris le contrôle d 'un pays ou d'une région, 
les textes anciens et les archives ont été retirés ou détruits. On a ainsi 
retiré de la circulat ion la connaissance même que les reptiliens avait 
utilisée et utilisent toujours pour manipuler une popula t ion ignorante. 
C'était aussi au n o m du christianisme que la p lupar t des écrits sur la 
véritable His to i re de l 'humanité ont été détruits, en même temps que 
la no t ion que des races extraterrestres ont influencé les affaires hu­
maines, que ce soit de manière positive ou négative. Cela a permis 
l 'écriture d'une His to i re alternative fictive qui a écarté l 'humanité de 
ses origines. Contrôler l 'His toire est extrêmement important parce que 
si vous manipulez la manière que les gens ont de vo i r le passé, vous 
influencerez massivement leur vision du présent. 

Les thèmes que j ' a i mis en lumière jusqu'à présent ainsi que les 
notions sur les déités et les symboles voyageront avez nous dans le 
temps jusqu'à notre époque contemporaine, pendant que nous suivrons 
l 'expansion de la Fraternité babylonienne à l'échelle mondiale. Les 
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sangs-purs reptiliens et les hybrides de Babylone se sont invariable­
ment assurés des positions de pouvoir et d'influence dans les pays où 
ils se sont installés. Ils possédaient un niveau de connaissance beau­
coup plus élevé que la plupart des peuples et, en tant qu'agents de 
liaison pour les reptiliens de la quatrième dimension, ils avaient déjà 
un Plan à long terme sur lequel travailler, le « grand œuvre des âges » 
tel que cela a été reconnu par les Francs-Maçons. 

Ils faisaient faire le t ravail de sape à la popula t ion non-reptil ienne 
et alors, lorsque de nouvelles sociétés étaient établies, les prêtres et 
les initiés de la Fraternité s'emparaient des positions de pouvoi r re l i ­
gieux et pol i t ique pour s'assurer que toute connaissance avancée en 
circulat ion soit aspirée hors du domaine public vers leurs écoles de 
mystères et leurs sociétés secrètes. La race blanche et les croisements 
reptiles-Aryens avaient émergé, après le déluge, des montagnes du 
Caucase et de celles de l ' I ran et du Kurdistan et s'étaient établies en 
Egypte, en Israël/Palestine et ce que nous appelons aujourd 'hui la 
Jordanie, la Syrie, l ' I rak , l ' I ran et la Turquie , remontant jusqu'aux 
montagnes du Caucase (voir Tableau 7). Il est révélateur que ce soit 
de cette région même que toutes les religions majeures du monde aient 
émergé et ce n'est pas par accident. Dans les époques antérieures, les 
civilisations de Sumer, de Babylone et d'Assyrie étaient situées dans 
une région générale englobée aujourd 'hui par l ' I rak pendant que la 
Turquie était connue antérieurement comme l'Asie Mineure et la Perse. 
L'Archevêque de Cashel, Richard Laurence, qu i a t raduit la première 
éd i t ion anglaise du L ivre d 'Enoch à par t i r de l ' é th iopien a établi, 
d'après les descriptions du jour le plus long de l'année, que l 'auteur 
du texte devait avoir vécu dans la région du Caucase et non pas en 
Palestine comme la plupart des gens le croyaient23. C'était de là que 
les principales lignées humano-reptil iennes ont émergé et le texte 
o r ig ina l du L ivre d 'Enoch, antérieurement l 'ancien L ivre de Noé , 
décrivait le croisement rept i l ien. La race aryenne, au cours de son 
expansion dans de nouveaux territoires a été connue sous des noms 
variés dont, les plus significatifs de tous, les Hit t i tes et les Phéniciens. 
Je pense q u ' i l y avait d'autres peuplements aryens en-dehors de cette 
région, for t probablement en Angleterre, et les reptiliens agissaient 
assurément dans d'autres parties du monde incluant les Amériques. 
Cette région montagneuse environnant le Caucase et plus bas, les 
plaines de Sumer et de l 'Egypte, est la région clef de la véritable 
His toi re de l 'humanité depuis les derniers 7 000 ans. 

Les montagnes du Caucase sont revenues de manière répétitive 
au cours de ma recherche et comme cela semble approprié que les 
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personnes de race blanche en Amérique du n o r d soient désignées 
comme « caucasiennes ». M ê m e selon l 'Histoire officielle, c'était la race 
« aryenne » blanche des montagnes du Caucase qui s'était déplacée 
vers la vallée de l ' lndus, en Inde, aux alentours de 1 550 av. J.-C. et 
qui a créé ce que nous connaissons aujourd'hui de l 'hindouisme. C'était 
cette même race aryenne (ils s'appelaient eux-mêmes « Arya ») qu i a 
in t rodu i t l'ancienne langue sanscrite en Inde ainsi que les récits et les 
mythes contenus dans les livres saints de l 'hindouisme, les Védas. Dans 
son extraordinaire recherche sur la race aryenne, L .A. Waddel l a établi 
que le père du premier r o i aryen de l 'histoire de l ' Inde (relatée dans 
l'épopée du Maha-Barata et dans l 'histoire bouddhiste indienne) a été 
le dernier r o i de l 'histoire des Hi t t i tes en Asie Mineure 2 4 . Les Aryens 
indiens adoraient le soleil comme étant le Dieu-Père Indra , et les 
Hitti tes-Phéniciens appelaient leur Dieu-Père, Bel, par le n o m de 
Indara25. Ce même peuple aryen, sous différents noms, s'est établi à 
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Sumer, à Babylone, en Egypte et en Asie M i n e u r e , maintenant la 
Turquie , et dans d'autres pays du Proche-Orient en emportant avec 
l u i les mêmes récits, mythes et re l ig ion. C'est pourquoi , comme nous 
le verrons en détails plus tard, toutes les religions majeures racontent 
la même histoire mais en utilisant des noms différents. Ils provien­
nent tous de la même source, cette race aryenne, qui semble être o r i ­
g ina i r e de M a r s , et des l ignées h u m a n o - r e p t i l i e n n e s agissant 
secrètement en son sein. Ce que nous désignons comme la race juive 
est aussi originaire de la région du Caucase et non pas, tel que pré­
tendu, d'Israël. Des sources historiques et anthropologiques juives ont 
démontré que seulement un peti t nombre des gens désignés comme 
juifs ont une connexion génétique avec Israël. Au 8e siècle, un peuple 
appelé les Khazars, vivant dans les montagnes du Caucase et dans le 
sud de la Russie, s'est convert i en masse à la re l igion juive. Plus tard, 
lorsque cet empire s'est replié, ils ont entrepris un très long périple 
vers le n o r d afin de s'établir dans d'autres parties de la Russie, en 
Lituanie et en Estonie. De là, ils ont pénétré en Europe de l'ouest et 
plus tard aux États-Unis. La famille Rothschild est une de ces lignées. 
De même pour Henry Kissinger. V o i c i les mêmes personnes qui ont 
justifié la prise de la Palestine arabe après la dernière guerre en disant 
que « Dieu » leur avait donné un d ro i t ancien sur cette terre en tant 
que « peuple élu ». En vérité, leur mère-patrie originelle est la région 
du Caucase et de la Russie du sud, pas Israël. Voyez... A n d the Tru th 
Shall Set You Free (Et la vérité vous libérera), pour un récit détaillé et 
documenté de cette histoire et de la manipulat ion des sociétés secrètes 
à l'arrière-scène de la création d'Israël, ou de « l 'Etat-Rothschild » 
comme il serait plus précis de le dire. 

La race blanche a pris de l 'expansion vers le no rd jusqu'en Europe. 
Les premiers peuples, par voie de mer sous le n o m de Phéniciens et 
durant de nombreux siècles, d'autres ont émigré par voie de terre (voir 
Tableau 8). Deux de ces derniers groupes ont été les Cimmériens et 
les Scythes et à travers toute une évolut ion de changements de noms, 
les mêmes lignées ont peuplé l 'Europe et se sont recroisées avec les 
immigrants aryens de Grande-Bretagne et du n o r d de l 'Europe qui 
avaient été installés par les marins Phéniciens. Les Phéniciens ont une 
importance cruciale dans cette histoire et j ' e n parlerai en détail dans 
un moment . Les Cimmériens ont émigré au nord-ouest du Caucase et 
de l'Asie Mineure (Turquie) dans les pays que l ' on appelle aujourd'hui 
la Belgique, la Hol lande, l 'Allemagne et le Danemark. Les historiens 
romains, Pline et Tacite, ont déclaré que tous les peuples côtiers, de 
la Hol lande au Danemark, étaient du même groupe ethnique et cela 
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est corroboré par une preuve archéologique qui indique que ces peuples 
sont arrivés dans cette région entre 300 et 250 av. J.-C. Un autre 
groupe de Cimmériens a remonté le Danube en traversant la Hongr ie 
et l 'Autr iche vers le sud de l 'Allemagne et de la France. Les Romains 
les ont appelés les Gaulois et les Grecs les reconnaissaient sous le n o m 
de Ke l to i ou Celtes. Certains groupes de ces tribus celtiques se sont 
aussi installés en Bohème et en Bavière et d'autres ont envahi le n o r d 
de l ' I talie. Salluste, l 'historien romain , a raconté comment les Romains 
ont été quelquefois vaincus par les Cimbres qu i étaient, selon l u i , des 
Gaulois. D'autres historiens romains ont d i t que les Cimbres étaient 
en fait des Celtes. Ils étaient divisés en trois tribus : les « Belgea » (nord-
est de la France) , les « Gau lo i s » (centre de la France) et les 
« Acquitanae » (sud de la France jusqu'aux Pyrénées). Dès le 2e siècle 
av. J . -C , les Gaulois/Celtes (les Cimmériens blancs du Caucase et du 
Moyen-Or ien t ) occupaient tou t le centre de l 'Europe et le n o r d de 
l 'I talie où ils ont poursuivi la totale conquête du pays. A u x environs 
de l 'an 280 av. J . -C , ils ont raflé l'Asie Mineure et se sont réapproprié 
le pays de leurs ancêtres. Comme le d i t l 'historien et professeur Henry 
Rawlinson : « ces deux grandes invasions de l 'Asie Mineure prove­
naient d'une seule et unique race appelée, dans un premier temps, les 
Cimmériens, et ensuite, les Gaulois26 ». Ces envahisseurs gaulois se 
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sont cantonnés en Phrygie, qu i est devenue la Galatie (Gaul-atia) et 
c'est à ce peuple que Saint-Paul aurait écrit la Lettre aux Galates du 
Nouveau Testament. Les Cimmériens ou Cimbres, se sont également 
établis au pays de Galles et jusqu'à ce jour, le n o m de ce pays en langue 
galloise est « C y m r u ». 

Les Scythes, un autre groupe aryen, s'est dirigé pareillement vers 
le nord , du Caucase vers l 'Europe, où leur n o m a été changé par les 
Romains afin de les différencier des autres peuplades. L'emblème sacré 
des Scythes comprenait le serpent, le buffle (Nemrod/Taureau), le feu 
(le soleil, la connaissance) et T h o ou Théo, le dieu que les Égyptiens 
appelaient Pan. Les Romains ont appelés les Scythes, les Sarmates et 
les Germains, d'après l ' é tymologie latine « Germanus » signifiant 
authentique/véritable. Les Scythes ont dès lors été connus comme le 
« véritable peuple » et de « Germani », découlent bien sûr les mots 
Germain et Germany (Allemagne). Le changement de nom est confirmé 
par les écrits des historiens romains Pline et Strabon. Les Anglo-Saxons 
qui ont envahi l 'Angleterre ont aussi été connus des Romains comme 
étant « Germani ». Le terr i toire appelé Viei l le Saxe est, de nos jours, 
le n o r d de l 'Allemagne et la Hol lande. Les Angles et les Saxons pro­
venaient tous deux de la même source génétique : les Cimmériens et 
les Scythes blancs du Caucase et du Moyen/Proche-Orient . Il en est 
de même de Guil laume le conquérant et de ses Normands, le dernier 
peuple à envahir l 'Angleterre en 1066, à la bataille de Hastings. Les 
termes « N o r m a n d » et « Normand ie » sont originaires des hommes 
du Norse (nord) parce qu'ils étaient venus de Scandinavie pour occuper 
cette région de la France. L'histoire du héros Scandinave O d i n , d i t 
q u ' i l v in t d'Asaland ou Asaheim qui se trouve justement sur les t e r r i ­
toires de Scythie qui peuvent être retracés en Inde aryenne. De là, 
aux environs de 200-300 av. J . -C , O d i n mena une grande armée vers 
le n o r d pour conquérir la Suède. Son armée était le Svear et en langue 
suédoise, ce pays est encore nommé « Sverige », le pays du Svear. 

Un autre groupe de Scythes, connu sous le n o m de Sakkas, est 
allé à l'est du Caucase en suivant les traces des anciens Aryens et a 
atteint les frontières de la Chine en 175 av. J.-C. Envi ron à la même 
époque, les archives chinoises racontent qu 'un peuple, appelé Sai-wang 
ou Sok-wang, a été forcé de fuir l ' Inde. Sok-wang signifie « princes 
Sakkas ». Les archives indiquent que ces Sakkas se sont retirés vers le 
sud et o n t péné t r é en I n d e par les passes montagneuses de 
l 'Afghanistan. Des pièces de monnaie datant d 'environ 100 av. J . -C , 
confirment qu 'un royaume Sakka avait été créé dans les hautes vallées 
de l ' Indus entre le Cashmire et l 'Afghanistan. De nouveau, ce n'est 
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pas une coïncidence si le Bouddhisme a émergé des territoires occupés 
par les Sakkas (Scythes aryens). Du moins, vers l 'an 500 av. J . -C , une 
t r ibu appelée les Sakyas vivai t dans la région où l ' o n prétend que 
Bouddha est né e n v i r o n 63 ans auparavant. Gautama (Seigneur 
Bouddha) était appelé Sakyashina, Sakyamuni, le sage Sakya, Sakya 
l'enseignant et le l i o n de la t r ibu de Sakya. T o u t cela devient haute­
ment pertinent lorsque nous nous penchons sur l 'unique origine de 
toutes les religions majeures, et la plupart des mineures, et sur leurs 
héros. Le peuple des Scythes/Sakkas et celui des Cimmériens/Cimbres 
étaient en fait un seul et unique peuple et le tout est confirmé par des 
inscriptions gravées dans le roc de Behistun dans les montagnes du 
Zargos, situé sur une vieille piste de caravanes venant de Babylone. 
Les inscriptions avaient été commandées par Darius le Grand, aux 
environs de 515 av. J.-C. et elles étaient écrites en trois langues : ba­
bylonienne, alamite et persane. Chaque fois que les versions alamites 
et persanes disent Sakka, les Perses/Babyloniens uti l isent le terme 
C i m i r i . Ains i , ces Aryens blancs, sous différentes appellations, avec 
leur même rel igion et leurs héros religieux aux noms divers, se sont 
répandus à part i r de leur l ieu d 'origine, le Caucase, le M o y e n et le 
Proche-Orient vers l 'Europe, l ' Inde et aussi l o i n que la Chine. En leur 
sein vivaient les lignées humano-reptiliennes qui s'étaient battues et 
avaient remporté la victoire pour assurer la suprématie et le contrôle 
du cours des événements en tant que rois, reines, prêtres et dirigeants 
militaires, sous le t i tre collectif que j 'appelle la Fraternité babylonienne. 
Il est confirmé par d'anciennes inscriptions et titres séculaires que les 
Babyloniens faisaient partie intégrante de la race aryenne. Le t i t re de 
Kassi ou Cassi a été utilisé en tout premier l ieu par les Phéniciens aux 
environs de 3 000 av. J.-C. et adopté par les Babyloniens qui ont gou­
verné l 'empire mésopotamien. Kassi apparaît également en tant que 
nom personnel attribué aux Phéniciens en Egypte. Cassi a été une ins­
p i ra t ion pour les rois régnants connus sous le n o m de Cat t i dans 
l 'Angleterre pré-romaine et dont l ' u n deux a fait frapper des pièces 
de monnaie « Cas » représentant le soleil-cheval et d'autres symboles 
solaires27. 

Cette expansion aryenne a commencé aussi l o i n que 3 000 av. 
J . -C , probablement avant, grâce aux marins Phéniciens. C'était un 
peuple au savoir technologique avancé et qu i a été marginalisé par 
l 'His to i re officielle obscurcissant ainsi leur véritable identité. Ils sont 
fondamentaux pour la compréhension de notre origine et de notre 
situation actuelle. Ce sont eux qui ont apporté à la fois leurs lignées 
génétiques et leur connaissance à l 'Europe, à la Scandinavie et aux 
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Amériques des milliers d'années avant notre ère. Leur histoire est ra­
contée par L.A. Waddell dans son livre, The Phoenician Origin of 
Britons, Scots and Anglo-Saxons (L'origine phénicienne des Bretons, 
Écossais et Anglo-Saxons). Waddell était un associé de l'Institut royal 
d'anthropologie (Royal Anthropoligical Institute) et il a passé sa vie à 
la recherche de preuves. Il démontre que les Phéniciens n'étaient pas 
de race sémite comme on l'avait précédemment cru, mais de race 
blanche aryenne. L'examen des sépultures phéniciennes révèle qu'ils 
étaient de race aryenne à la tête allongée et d'un type racial totale­
ment différent des Sémites. Les Phéniciens de l'Antiquité ont voyagé 
par mer à partir de leurs bases en Asie Mineure, en Syrie et en Egypte 
pour s'établir dans les îles de la Méditerranée, notamment la Crête et 
Chypre, et aussi en Grèce et en Italie. C'étaient les Phéniciens qui ont 
transmis la connaissance qui a émergé ultérieurement à travers les 
civilisations de la Crête minoenne, de la Grèce classique et de l'Italie 
romaine. Ils étaient également les cerveaux derrière l'expression cultu­
relle égyptienne de l'époque avant que les reptiliens ne s'en emparent. 
Les Égyptiens connaissaient les Phéniciens sous les noms de Panag, 
Panasa et Fenkha. Les Grecs les appelaient les Phoinik-as, et pour les 
Romains, ils étaient les Phoenic-es28. Il y a une simple raison pour 
laquelle les Égyptiens ont dépeint plusieurs de leurs dieux avec une 
peau blanche et des yeux bleus, à l'instar des autres cultures du monde. 
Cette race évoluée, les Phéniciens, était de peau blanche et avait sou­
vent les yeux bleus, tout comme les individus des croisements humano-
reptiliens, il semblerait, et également de la race en provenance de Mars. 
Ainsi, nous avons les races Scandinaves, qui ont été installées par les 
Phéniciens et d'autres peuples du même groupe sanguin, originaires 
en général de la même région. C'est également l'origine de la « race 
maîtresse » aryenne et de tout le non-sens qui a obsédé les Nazis et 
les sociétés secrètes qui l'ont créée. Le héros de la franc-maçonnerie 
jusqu'à ce jour, est le mythique Hiram Abif, le soi-disant constructeur 
du temple du roi Salomon et prétendu Phénicien. Le grand-père du 
fameux pharaon égyptien Akhenaton, le père de Toutankhamon, était 
un grand-prêtre phénicien. Le phénix, l'oiseau mythique de l'Egypte, 
était l'oiseau-soleil des Phéniciens, l'emblème du dieu-soleil, Bil ou 
Bel, qui a été plus tard symbolisé par un paon ou un aigle29. Des 
preuves ont émergé récemment concernant les pyramides sur Mars, 
lorsque Vincent DiPietro et Gregory Molenaar, deux scientifiques de 
la NASA, ont découvert six énormes pyramides, comme celles 
d'Egypte, dans la région de Cydonie sur Mars30. Il serait logique que 
la même race martienne, possédant la même connaissance, bâtisse aussi 
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des pyramides lors de sa venue sur terre et on peut en dire de même 
des Anunnak i si, comme le spécule Zecharia Sitchin, ils avaient des 
colonies sur Mars . 

Les Phéniciens n 'on t pas été confinés qu'à la Méditerranée et au 
Moyen-Orient . Ils ont débarqué en Angleterre aux environs de 3 000 
av. J--C. et des artefacts, de facture indéniablement phénicienne, ont 
été découverts au Brésil, tout comme des sépultures probablement 
égyptiennes dans le Grand Canyon américain. Un homme qui a tra­
vaillé pour « Sa Majesté » sur des projets secrets, m 'a raconté que des 
sépultures phéniciennes ont été découvertes dans la forêt tropicale au 
nord de Queensland en Australie, tout près du site où le capitaine 
Cook a accosté lors de son voyage de « découverte », un voyage sub­
ventionné sous l'égide de la franc-maçonne Société Royale. Les Phé­
niciens o n t abordé les Amér iques des mi l l i e r s d'années avant le 
« scoop », fabriqué de toutes pièces, et mieux connu sous le n o m d 'un 
certain « capitaine Cook » antérieur, Christophe Colomb. La raison 
pour laquelle les légendes autochtones des Amériques parlent de grands 
« dieux blancs » venus de la mer et leur apportant une connaissance 
avancée est précisément parce que c'est cela qu i s'est passé, si on ex­
clut la connotation divine. Ils étaient la race aryenne et reptile-aryenne 
venue de l'est débarquant aux Amériques il y a des milliers d'années, 
la même race aryenne, ou les « dieux », de qui les Sumériens disaient 
avoir reçu les bienfaits de leur civi l isat ion, après le déluge. C'est aussi 
pourquoi les envahisseurs blancs qui ont succédé à Colomb, avaient 
été étonnés de constater que les peuples autochtones du continent 
américain avaient à la base, les mêmes contes religieux et les mêmes 
mythes que les leurs. Ce fait est désormais parfaitement explicable. 
Ils venaient de la même source, la race aryenne connue sous le n o m 
de Phéniciens parmi bien d'autres noms tels que Sumériens ou Hit t i tes , 
et investie en son sein des lignées consanguines reptiles-aryennes. Dans 
un lo in t a in passé, il semblerait que les Amériques aient subi une 
invasion rep t i l i enne massive. L 'évidence d 'une race évoluée q u i 
connaissait l'existence des Amériques, nous vient de cartes vieilles de 
centaines d'années, dont la carte Hadj i Ahmed Portolan, compilée en 
1519 et qu i dépeint le continent d 'Amérique du n o r d avec une levée 
reliant l 'Alaska et la Sibérie. Elle y représente aussi le contour exact 
de l 'Antarctique l ibre de glace. 

L'arrivée des Phéniciens aryens en Angleterre semble correspondre 
aussi avec la construction de cercles monolithiques et d'observatoires, 
tels que Stonehenge et Avebury dans le Wi l t sh i re . Les Phéniciens-
Sumériens évolués q u i possédaient une connaissance hautement 
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développée de l'astronomie, de l'astrologie, de la géométrie sacrée, 
des mathématiques et du réseau magnétique global de la terre, connue 
sous le nom de « grille d'énergie globale » avaient toute la connais­
sance nécessaire pour construire ces grandes structures. L.A. Waddell 
dit avoir découvert des signes sumériens gravés sur une des pierres de 
Stonehenge31. Le professeur Alexander Thom, professeur émérite des 
sciences de l'ingénierie de l'université Oxford de 1945 à 1961, a dé­
couvert que les anciens qui construisirent Stonehenge connaissaient 
la géométrie et les principes mathématiques « pythagoriciens » des 
milliers d'années avant la naissance de Pythagore. Thom explique, dans 
son livre Megalithic Sites in Britain (Les sites mégalithiques en Grande-
Bretagne), paru en 1967, que les monolithes non seulement formaient 
des figures géométriques dedans et autour du cercle, mais qu'ils s'ali­
gnaient sur des repères environnants et les positions du soleil, de la 
lune et des étoiles dominantes à des moments spécifiques, particuliè­
rement lorsque le soleil apparaissait ou disparaissait aux équinoxes 
ou aux solstices et lorsque la lune était aux positions extrêmes de son 
cycle. « C'était une gigantesque horloge astronomique », disait-il. Mais 
c'est beaucoup plus que cela. C'est un émetteur et un récepteur 
d'énergie. La grille, ou les grilles, magnétiques de la terre consistent 
en lignes d'énergie magnétique connues comme les lignes « ley », les 
méridiens ou lignes du dragon pour les Chinois. Au croisement de 
ces lignes, l'énergie monte en spirale et crée un vortex et où plusieurs 
lignes se croisent, il se forme un vortex massif d'énergie. Ce sont les 
lieux de pouvoir, les sites sacrés des anciens qui connaissaient ce sys­
tème. Le vortex ou la spirale est une constante dans tout l'univers. 
Notre galaxie est une spirale, l'eau descend en spirale, les cheveux 
poussent en spirale au sommet de la tête, la molécule d 'ADN qui trans­
porte notre code génétique est une double spirale. Brian Desborough, 
mon ami scientifique de Californie, m'a déclaré qu'il y a un point sur 
une des grilles de la terre, la grille Hartmann comme on l'appelle, où 
douze de ces lignes de force se rencontrent et pénètrent dans la terre. 
« Où était-ce ? », ai-je demandé. « Un endroit appelé Avebury, en 
Angleterre » m'a-t-il répondu. Le lieu même où les Phéniciens-
Sumériens hautement évolués ont choisi de construire leurs cercles 
de pierres, il y a au moins 5 000 ans, en même temps qu'une série de 
sites tout autour incluant Silbury H i l l , le plus gros monticule fait de 
mains d'hommes en Europe et d'autres tels que West Kennet Long 
Barrow. Ceux-ci forment une sorte de « panneau de circuits élec­
triques » au cœur de la grille énergétique et qui influence fondamen­
talement le champ magnétique de la terre. J'ai vécu deux ans près 
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d 'Avebury et c'est un endroi t incroyablement puissant si vous êtes 
sensible à l'énergie. C'est aussi l ' endroi t où la plupart des « cercles de 
récoltes » (crop circles) ou, plus précisément, divers motifs littérale­
ment stigmatisés dans les récoltes mêmes se sont mis à apparaître, dont 
les plus complexes d'entre eux. 

Un fai t encore plus intéressant est l 'apparente re la t ion entre 
Avebury et Mars . L 'Amér ica in Richard C. Hoagland est le chercheur 
le plus connu qu i s'est penché sur la structure, apparemment faite de 
mains d 'homme, identifiée comme la « figure sur Mars », ainsi que 
sur une rég ion de la planète que l ' o n nomme Cydonie . Il a été 
journaliste scientifique, directeur des planétariums de H a r t f o r d et de 
N e w Y o r k et conseiller pour le Centre Goddard de vols spatiaux 
(Goddard Space Flight Center) de la NASA. Il est aussi l 'auteur du 
l ivre, Monuments on Mars (Monuments sur Mars)3 2 . Je n 'a i aucun 
doute que la race qu i a construit les structures de Cydonie, incluant 
les pyramides, a été la même qui a construit celles de Stonehenge et 
d 'Avebury et les pyramides de Gizeh. En effet, il y a des preuves 
qu'Avebury serait une image-miroir du complexe de Cydonie. Comme 
l'a établi l 'équipe de Hoagland, lorsque l ' on prend des cartes topo­
graphiques de même échelle de ces deux endroits et qu 'on les super­
pose, la corrélat ion des objets et des distances qui les séparent sont 
incroyablement similaires. Il a aussi découvert que sa « cité de Mars » 
a été construite selon les mêmes lois utilisées pour créer d'autres com­
plexes similaires sur terre. Les mêmes mathématiques, alignements et 
géométrie sacrée peuvent être retrouvés à Cydonie sur Mars et dans les 
grandes structures du monde antique telles que celles de Stonehenge, 
des pyramides de Gizeh en Egypte, de Teotihuacan au Mexique et au 
Zimbabwe. Ces mathématiques concordent avec la géométrie du « juste 
mi l ieu » telle que décrite par l 'artiste i tal ien, Léonard de V i n c i (1452-
1519), dans son dessin d 'un homme à l ' intérieur d 'un cercle (voir 
Tableau 9). De V i n c i , comme nous le verrons, était un haut ini t ié du 
réseau des sociétés secrètes et c'est pourquo i il a été capable de pré­
dire, au 15e et au 16e siècle, l 'avènement du téléphone, de dessiner 
des machines volantes et des réservoirs et de dessiner des bicyclettes 
qu i ressemblent fondamentalement à leur version moderne actuelle. 

Une autre constante est la latitude de 19,5°. C'est la latitude sur 
laquelle les pyramides, nombre de temples anciens et d'autres struc­
tures sacrées ont été construites. C'est aussi à cette latitude que se 
t rouvent les volcans d 'Hawaï, les volcans Schild sur Vénus, l 'énorme 
colline volcanique Olympe sur Mars , le po in t noi r sur Neptune, le 
po in t rouge sur Jupiter et la zone principale d'activité des points noirs 
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au nord et au sud du soleil33. Tout cela s'ajuste comme un gant car les 
points noirs sont des émissions d'énergie électromagnétique d'une 
incroyable puissance provenant du soleil, et les volcans sont des émis­
sions évidentes d'énergie provenant des planètes. Il n'est donc pas 
surprenant que la latitude de 19.5° soit le point d'échange énergé­
tique entre les sphères en rotation, et la hiérarchie des anciens savait 
cela. Les Sumériens connaissaient, par exemple, le cycle que l 'on 
nomme la précession des équinoxes. Ceci est l'effet du tangage de la 
terre qui fait bouger la planète doucement sur ses axes de manière à 
ce qu'elle fasse face à des systèmes stellaires ou des « maisons » astro­
logiques différentes, au cours de milliers d'années. Comme leurs ar­
chives le démontrent, les Sumériens savaient que la terre changeait de 
maison tous les 2 160 ans et que le cycle complet durait 25 920 ans. 
Nous sommes actuellement à compléter un de ces cycles et c'est 
pourquoi une énorme transformation nous attend. Des temples anciens 
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partout dans le monde reflètent les cycles de précession dans leur géo­
métrie et leurs mathématiques. N'est-ce pas étonnant de vo i r ce que 
des « pr imi t i fs » peuvent faire ? L 'él i te phénicienne-aryenne avait une 
connaissance approfondie de la gri l le énergétique de la terre et de sa 
capacité à affecter la conscience humaine. Après tout , nous vivons au 
sein du champ magnétique planétaire et, lorsqu ' i l change, nous chan­
geons. Si vous viviez sous l'eau et que l'eau changeait, vous seriez fon­
damentalement affectés et c'est le même phénomène qui se p rodu i t 
avec « l'océan » magnétique que nous occupons. Ains i , le mouvement 
des planètes affecte le champ magnétique terrestre et nous-mêmes par 
la même occasion. La Fraterni té ne désire sur tout pas que nous 
sachions tou t cela. Elle a donc fait usage de ses religions, comme le 
christianisme, pour jeter l'anathème sur l'astrologie, la déclarant œuvre 
du diable, et utilisant sa propre « science » pour la dénigrer et faire 
croire à du pur charabia. 

Les structures et les cercles monoli thiques si « mystérieux » le sont 
beaucoup moins lorsque vous cherchez les réponses avec un esprit 
ouvert. Les preuves suggèrent fortement qu'ils ont été construits par 
les Phéniciens-Aryens qui sont venus en ces l ieux à par t i r du M o y e n 
et du Proche-Orient. Il en est de même des « mystérieux » chevaux 
blancs gravés sur les versants de collines calcaires en Angleterre. Juste 
avant d'écrire ce chapitre, j ' a i visité le plus vieux cheval blanc en 
Angleterre, le fameux cheval d 'Uff ington dans le Wi l t sh i re , non l o i n 
d'Avebury. La plaque disait que sa date de construction était aux alen­
tours de 3 000 av. J . -C , l'exacte période de l 'arrivée des Phéniciens 
sur les îles britanniques. Pourquoi les Phéniciens auraient-ils gravé des 
chevaux blancs sur les versants des collines d'Angleterre ? Encore une 
fois, la réponse est simple. Leur re l igion était centrée sur le soleil et le 
cheval blanc en était la représentation symbolique. Les cercles mono­
lithiques et les structures que l ' o n retrouve en Angleterre tels que 
Stonehenge et Avebury, ont été construits avec la connaissance détenue 
par les classes dirigeantes et sacerdotales phéniciennes et celles de la 
Fraternité babylonienne qui les a infiltrées et a éventuellement con­
trôlé le gouvernement aryen. Cette connaissance incluait l 'habileté à 
utiliser le son et d'autres techniques pour émettre un champ magnéti­
que autour d'une roche massive afin de la soustraire aux lois de la 
gravité. Elle était alors sans pesanteur. Cette période, aux environs 
de 3 000 av. J . - C , est très significative. Tandis que les Phéniciens 
œuvraient à cette époque en Angleterre et ailleurs, les pyramides de 
Gizeh en Egypte on t été érigées et elles ont été apparemment datées 
des environs de 3 000 av. J.-C. en uti l isant les méthodes les plus 
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récentes de tests au carbone. Des traces de charbon trouvées à l ' inté­
rieur du mort ier ont rendu cette datation possible34. Cependant, je 
continue de penser qu'elles pourraient être encore plus anciennes. 

Les Aryens du Proche et du Moyen-Or ien t ont eu de nombreux 
noms, les Hi t t i tes , les Phéniciens, les Goths etc. On peut suivre les 
mots et les noms à travers ces cultures apparemment différentes pour 
constater qu'elles proviennent toutes de la même source. Certains des 
cercles de pierres sont parfois appelés pierres « hare », ce qui , selon 
les recherches de L .A . Waddel l , aurait évolué dans les mots « harr i » 
ou « heria », t i t re donné aux dirigeants Goths, et dans le t i t re hi t t i te 
de har r i , arr i ou aryen : les pierres hare sont des pierres aryennes. 
Également, l 'expression « H a r i Krishna », signifie Krishna aryen, qua­
l i f icat ion des plus appropriées puisque la re l igion hindoue est l 'œuvre 
des Aryens. Il y a aussi le cercle de pierres de Castlerigg près de 
Keswick, dans le Cumberland. Le mot « r ig » était un t i t re donné aux 
rois et aux princes gothiques et les Goths proviennent des Aryens. 
D'anciennes représentations des rois aryens de Cilicie les dépeignent 
avec une robe de style gothique. Le n o m même de Keswick signifie 
« demeure des Kes » (le clan cassi ou khat t i des Hitt i tes) et le n o m de 
la région de Cumberland a évolué de son origine, Sumer, sous des 
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noms tels que Cymry et Cumbers. Le terme « aryen » vient du mot 
phénicien, arri, qui signifie « celui qui est noble », d'où découlent les 
noms de Sum-ARIEN, et aristocratie ou ARIAN-stock-racy (Aryen -
lignée ou souche - race). Le lion a toujours été un symbole majeur 
tout au long des âges parce qu'il était un symbole aryen pour désigner 
le soleil et il a souvent été placé à l'entrée des temples et des lieux 
sacrés. Donc, le Sphinx au corps de lion qui est également relié au 
signe astrologique du lion est considéré par l'astrologie comme étant 
gouverné par le soleil. 

Tout le fondement de la culture et des légendes britanniques venait 
des Phéniciens. La fameuse légende de Saint-Georges et du dragon 
vient de Saint-Georges de Cappadoce, le centre phénicien en Asie 
Mineure. Les batailles entre Saint-Georges et le dragon pourraient 
avoir été symboliques des conflits martiens-reptiliens qui semblent 
remonter très loin dans le temps. La croix rouge de Saint-Georges 
(Angleterre) et les croix de Saint-André (Ecosse) et de Saint-Patrick 
(Irlande), tout comme les bannières de Scandinavie, ont toutes été 
portées par les Phéniciens comme les étendards sacrés de la victoire. 
La croix rouge était la croix de feu, un symbole phénicien-aryen pour 
le soleil, tout comme le svastika utilisé ultérieurement pas les Nazis. 
On peut voir un svastika sur une pierre dédiée au Dieu-Soleil Bel phé­
nicien, qui a été découvert à Craig-Narget en Ecosse et était utilisé 
pour décorer les robes de leurs grandes prêtresses (voir Tableaux 10 
et 11). 
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J'ai lu que le nom svastika provient du mot sanscrit, svasti, signi­
fiant « bien-être » et qu'il était considéré comme un symbole positif 
jusqu'au moment où les Nazis l'ont inversé pour en faire un symbole 
de destruction. L.A. Waddell a traduit les inscriptions gravées sur une 
autre pierre en Ecosse, la « pierre Newton », située dans les régions 
de Dumfries et de Galloway comme étant phéniciennes-hittites et 
dédiées à leur dieu solaire, Bel ou Bil. Le symbole britannique classique 
« Britannia » provient de la déesse phénicienne Barati. Observez com­
ment les Phéniciens ont dépeint Barati et comment les Anglais le font 
de Britannia dans le Tableau 12 ! 

L'un des principaux centres des Aryens-Hittites-Phéniciens était 
la Cilicie en Asie Mineure, où Barati était adorée sous le nom de 
« Perathea » et plus tard sous celui de Diane. Ainsi, Diane et Britannia 
proviennent de la même source. Barati, déesse/reine des Phéniciens et 
Barat le dieu/roi sont probablement des noms pour les déités Nemrod 
et Sémiramis. Le clan de l'élite royale des Aryens était (est) appelé les 
Barats et c'est la raison pour laquelle on retrouve le terme Barat ou 
Brihat, au sein de l'ancienne culture indienne, tout comme Britain et 
British (Barat-ain et Barat-ish). Les Védas indiens disent que « le roi 
Barat donna son nom à la race dynastique qu'il avait fondée ; et c'est 
par lui que la renommée de ce peuple dynastique se répandit si large­
ment35 ». Parât, Prat et Prydi, sont quelques-uns des dérivés de Barat. 
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La forme originelle était Barat-ana ou Brithad-ana36. Le suffixe ana, 
en hittite-sumérien (aryen) signifie « un ». Ana, en fait, a évolué dans 
les mots anglais « one » et écossais « ane ». Barat-ana ou Br i ton , signifie 
alors « Un des Barats » (Bruits). On peut retracer cette racine étymo­
logique aryenne dans le langage de beaucoup d'autres pays que cette 
race blanche a occupés. Le n o m I ran provient de l 'ancien Ai ry -Ana 
ou Air -an qui signifie pays des Arrays ou Aryens37 . 

Les Védas indiens reconnaissent aussi la déesse Barati (apparte­
nant aux Barats) et elle était connue comme « Brihad la divine ». Ils 
disent que son l ieu privilégié était la rivière Saras-vati qu i est, de nos 
jours, la rivière Sarus dans le pays hit t i te-phénicien de Cil ic ie . Cette 
rivière se déverse dans la mer à Tarse, la prétendue demeure de Saint-
Paul dans le Nouveau Testament, une œuvre écrite en accord avec les 
mythes solaires aryens. De plus, ces Phéniciens et Aryens adoraient le 
serpent et les reptiliens qui permutaient de forme, les Nagas, dieux-
serpents des Hindous . Les Védas, inspirés par les Aryens, racontent 
comment les serpents-humains, les Nagas, pouvaient causer des dom­
mages irréparables et la mor t instantanée. On di t également que les 
Nagas sont apparus à la naissance de l 'homme qui a été connu sous le 
nom de Bouddha. De plus, le serpent joue un rôle impor tan t dans la 
légende de Krishna. Le n o m romain Barati se t radui t par Fortune, 
d'après la légende de la déesse de la fortune. Ils dépeignaient Fortune 
de la même manière que les Phéniciens symbolisaient Barati et les 
Anglais, Britannia. Toutes étaient associées à l'eau comme on peut s'y 
attendre d'une race de marins telle que celle des Phéniciens. Les Égyp­
tiens aussi avaient une déesse appelée Naissance, la déesse des eaux, 
une image-miroir de Barati parce que les Aryens-Phéniciens étaient la 
force derrière l 'Egypte. Naissance a été décrite par un empereur 
babylonien des environs de l 'an 680 av. J.-C. comme « une déesse phé­
nicienne au-delà de la mer »38. En Crète, un autre centre phénicien 
sous l 'appellat ion « minoen », avait une déesse appelée Br i to-Mar t i s . 
Elle était une déesse phénicienne selon les légendes grecques et ro ­
maines (en d'autres mots, Barati) et la divine fi l le de Phénix, le r o i de 
Phénicie. On associa Br i to -Mar t i s à la déesse Diane, une déesse ma­
jeure de l 'Ant iqui té et comme elle, armée pour la chasse. Comme Earl 
Spencer a choisi de le souligner lors des funérailles de sa sœur, Diana, 
princesse de Galles, elle avait été ainsi prénommée selon l'ancienne 
déesse de la chasse. 

Les premiers rois anglais ont nommé leur race, les Cat t i et ceci 
apparaît sur leur monnaie. Les Hi t t i tes aryens d'Asie Mineure et de la 
Syrie-Phénicie se donnaient le n o m de Catt i ou Kha t t i . La race des 
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Aryens qui a quitté le Caucase pour gouverner l'Inde était connue 
comme Khattiyo. Le terme « khatti » a évolué à travers les traductions 
hébraïques et anglaises pour donner Hittites dans l'Ancien Testament. 
Kassi ou Cassi était le titre utilisé par la première dynastie phénicienne, 
aux environs de 3 000 av. J.-C. et a été adopté par la dynastie babylo­
nienne. Cela n'est pas surprenant puisqu'ils étaient des branches du 
même peuple. La liste des noms des rois de l'ancienne épopée indienne 
comporte parfois les mêmes noms que ceux des rois mésopotamiens, 
et les civilisateurs de l'Egypte ancienne deviennent de race aryenne. 
Nous considérons ici le même peuple, sans aucun doute possible, et 
au sein de cette race, nous retrouvons les lignées reptiles-aryennes qui 
ont tenu les rênes d'un pouvoir toujours croissant jusqu'à nos jours. 
Comme le souligne L.A. Waddell, les langues et leur écriture, qu'elles 
soient anglaise, écossaise, irlandaise, gaélique, galloise, gothique et 
anglo-saxonne, en plus de toute la famille des langues aryennes, 
dérivent du langage aryen-phénicien via le hittite et le sumérien. À 
peu près la moitié des mots les plus courants utilisés dans la soi-disant 
langue anglaise aujourd'hui sont d'origine sumérienne, chypriote ou 
hittite avec les mêmes consonances et les mêmes significations. Le 
sumérien, le langage des « dieux » est la langue parente pour la plu­
part de la planète, bien que je crois qu'elle prenne son origine d'un 
lointain passé historique, peut-être d'Atlantide ou même de la région 
qu'on appelle aujourd'hui les îles britanniques. Comme le dit Waddell : 

« J'ai reconnu que les divers manuscrits anciens trouvés sur les lieux ou 
près des vieilles colonies établies par les Phéniciens et les manuscrits 
connus comme ceux des Chypriotes, Kariens, Araméens ou Syriens, 
Lykiens, Lydiens, Corinthiens, Ioniens, Cretois ou « Minoens », Pélagiens, 
Phrygiens, Cappadocéens, Ciliciens, Thébains, Libyens, Celto-ibériens, 
Runiques, etc., étaient tous véritablement des variations locales de 
l'écriture standard hitto-sumérienne aryenne des marins Phéniciens, ces 
pionniers antiques qui ont été les propagateurs de la civilisation hittite le 
long des côtes de la Méditerranée, au-delà des colonnes d'Hercule et 
jusqu'aux îles britanniques39. » 

L'Histoire officielle nous demande de croire que le peuple d'An­
gleterre était composé de brutes sauvages qui n'ont été « civilisées » 
qu'après la venue des Romains. Ce n'est pas vrai et en fait, les Romains 
disaient le contraire. Leurs archives disent que les Bretons étaient 
généralement civilisés et que leurs coutumes étaient très similaires à 
celles des Gaulois. Bien sûr qu'elles l'étaient ! C'était les mêmes gens 
avec les mêmes origines ! Les Bretons utilisaient de la monnaie en or 
et ils faisaient du commerce avec le continent européen comme le 
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confirme la découverte de pièces de monnaie britanniques de l'époque. 
C'est seulement le peuple de l ' intérieur de la Grande-Bretagne qu i 
n'était pas encore sous l ' influence de la culture phénicienne fleuris­
sant le l ong des côtes, que les Romains ont considéré non-civilisé à 
leur arr ivée. Nombreuses étaient les routes considérées comme 
« romaines » qui n 'on t pas du tout été construites par les Romains. 
C'était des chemins pré-romains qu'ils ont simplement réparés. Les 
Romains admiraient l'efficacité des armées britanniques, notamment 
l'usage qu'elles faisaient des chariots de guerre. À ce point , vous ne 
serez pas surpris d'apprendre que ces fameux chariots « britanniques » 
étaient les mêmes que ceux utilisés par les Hi t t i tes ou Catt i décrits 
par le pharaon égyptien Ramsès II autour de 1 295 av. J.-C. à la ba­
taille de Kadesh, un po r t hit t i te-phénicien. Vers 350 av. J . -C , trois 
siècles avant l 'arrivée des Romains, le navigateur, scientifique et géo­
graphe, Pythéas, a navigué autour de la Grande-Bretagne et en a fait 
le relevé topographique incluant les latitudes. Pythéas était nat i f de 
Phocée en Asie Mineure , un n o m déviré de Phénicie, t ou t comme un 
port adjacent appelé Phénice40. À cette époque, les Phéniciens avaient 
déjà organisé le commerce de l'étain à partir des mines de Cornouailles, 
à l 'ouest de l 'Angleterre et qu i traversait la Gaule/France jusqu'à 
Marseille. De là, l 'étain était convoyé par voie mari t ime vers les terres 
le long de la Méditerranée et de la mer Egée. Le premier por t phéni­
cien à Cornouailles à transborder l 'étain a été Ictis, également appelé 
le M o n t Saint-Michel dans la baie de Penzance. Saint-Michel , l ' un des 
grands héros de la chrétienté, était en vérité un dieu phénicienne. 

Il y a des preuves infinies qu i attestent de l 'antique relation entre 
les îles britanniques, l ' I r lande et la culture de l 'Afr ique du n o r d et du 
Proche-Orient. On d i t : Si vous voulez démasquer la corruption, suivez 
l'argent. Si vous voulez identifier le passage des peuples et des cultures, 
suivez le langage. La langue irlandaise aujourd 'hui est l'anglais qu i a 
remplacé le gaélique et le gaélique lui-même a évolué à part i r d'une 
langue plus ancienne maintenant perdue. Les missionnaires qu i par­
laient le gaélique au M o y e n Âge devaient quand même utiliser des 
interprètes pour communiquer avec les Pietés, une peuplade de ce qui 
est devenu l'Ecosse actuelle et Cormac, un r o i irlandais du 9e siècle 
qui s 'exprimait en gaélique, se référait à la langue que parlaient les 
gens du Munster , au sud-ouest de l ' I r lande, comme d 'un « langage de 
fer ». Toutefois, même le gaélique nous relie très fortement au M o y e n -
Orient . À Conamara, dans l'ouest de l ' I r lande, il existe une commu­
nauté qui parle encore le gaélique comme langue maternelle. Leurs 
chants « sean-nos » (vieux style), la musique basique irlandaise, est 
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incroyablement similaire à ceux des natifs du Moyen-Or ien t . M ê m e 
les spécialistes t rouvent cela presque impossible de faire la dist inct ion 
entre les chants gaéliques et les chants libyens. Charles A c t o n , le 
crit ique musical du Irish Times, écrivait : 

« Si quelqu'un écoutait pendant des heures, les bédouins chanter sous 
les étoiles, en plein milieu du désert, leurs épopées légendaires... et 
ensuite retournait en Irlande et entendait un bon chanteur "sean-nos" 
utilisant la même mélodie et le même rythme, il découvrirait une res­
semblance mystérieuse. Et il en serait également ainsi s'il écoutait le 
"canto jondo" espagnol41. » 

Dans l 'Ant iqui té , il existait des routes maritimes importantes entre 
l ' I r lande et l'Espagne, et entre l'Espagne et l 'Afr ique du n o r d par 
lesquelles les lignées, la connaissance et la culture étaient charriées. 
L'arche espagnole de Galway, dans l'ouest de l ' I r lande commémore 
cela ainsi que les danses de Conamara, « les battantes » (the battering) 
qu i sont vir tuellement les mêmes que le flamenco espagnol. La danse 
du bâton, exécutée par les « mummers » de W e x f o r d en Irlande, est 
d 'origine nord-africaine. Le mo t « mummer » vient du mahométan. 
La harpe, un symbole irlandais, vient de l 'Afrique du n o r d ainsi que 
le n o m « trèfle » (shamrock) cet autre symbole classique de l ' Ir lande. 
Toute plante à trois feuilles est connue en Egypte sous l 'appellat ion 
de « shamrukh ». Les grains du rosaire, le symbole des dévots catho­
liques romains, proviennent du Moyen-Or ien t et sont toujours utilisés 
par les Égyptiens. M ê m e Saint-Patrick, le héros mythique qui aurait 
évangélisé l ' Ir lande, est simplement un n o m abscons pour le n o m du 
dieux égyptien Ptah, duquel découle Patrick. De la même manière, le 
n o m de N e m r o d = Jean dans le symbolisme des I l lumina t i , comme 
dans la société secrète des Chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. Le 
mot « nun » (religieuse) est égyptien et leurs vêtements sont du Moyen-
Orient . Selon Arbois de Juvainvil le , l 'auteur d 'un ouvrage int i tu lé 
« Cours de littérature celtique », les Irlandais étaient reconnus comme 
des Égyptiens au M o y e n Âge. Ils utilisaient les mêmes styles d' i l lus­
trations et les couleurs employées dans le Irish Book of Kells (Le livre 
irlandais de Kells) et le Book of D u r r o w (Le l ivre de D u r r o w ) sont 
d'origine méditerranéenne. Le rouge utilisé dans ces livres venait d 'un 
insecte et d'une plante méditerranéens, le karmococcus vermil io et la 
crozophora t inctoria . La gestuelle des bras croisés que l ' on retrouve 
régulièrement dans les représentations égyptiennes de leur dieu Osiris, 
est la même que celle des manuscrits irlandais. Selon au moins un 
expert de l 'histoire du tissage, les chandails irlandais faits sur l 'île 
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d 'Arran comportent des motifs qui leur ont été enseignés d 'abord par 
des moines égyptiens coptes42. Le groupe sanguin dominant à A r r a n 
(Aryen ?) est différent de la majorité de la popula t ion irlandaise. Le 
vieux bateau irlandais appelé « pucan » a été conçu par les Africains 
du n o r d et était utilisé sur le N i l . Des excavations au for t Navan, près 
de la cité d 'Armagh, ont permis la découverte des restes de singes de 
Barbarie qui ont vécu aux environs de 500 av. J.-C. De nos jours, le 
singe de Barbarie est principalement associé à Gibraltar, mais en 500 
av. J.-C., son te r r i to i re était l 'Af r ique du n o r d . On c ro i t que les 
« dragonskins » de Lybie , des mercenaires, avaient été au large de 
l 'Irlande il y a 2 000 ans. Au deuxième siècle, le géographe Ptolémée, 
qui a vécu à Alexandrie, pouvait dénombrer seize tribus en Irlande. 
Le sport irlandais du « hur l ing » (lancer avec violence) est une réplique 
du jeu marocain appelé « takourt ». Le r i tuel irlandais était centré sur 
le soleil comme toutes les cultures inspirées par les Phéniciens-Aryens. 
La butte à Newgrange, en Irlande, a un passage étroi t de 62 pieds 
(19 m) de long qui est parfaitement aligné avec le lever du soleil au 
21/22 décembre, le solstice d'hiver, et cela à un tel point que la lumière 
dorée du soleil rempl i t et i l lumine tou t le passage et la chambre au 
centre. L'entrée de structures situées dans la Méditerranée, par t i ­
culièrement celles du palais de M i n o s en Crête, sont pareilles. Les 
typiques tours rondes d'Irlande sont, selon certains orientalistes, d 'or i ­
gine phénicienne43. Encore une fois, tout ceci concorde avec l 'histoire 
que je révèle dans ce l ivre . Les Phéniciens sont venus du M o y e n et du 
Proche-Orient, un des centres mondiaux des Anunnaki-repti l iens et, 
selon la recherche du professeur Phi l l ip Calahan dont j ' a i déjà parlé, 
les tours rondes sont alignées sur les systèmes stellaires du ciel nor­
dique, plus particulièrement sur celui du Dragon. 

La relat ion entre l ' I r lande et les Berbères du M a r o c mérite toute 
notre attention. Ce sont des peuples montagnards à la peau pâle, cer­
tains sont blonds aux yeux bleus. Ils sont associés aux montagnes de 
l'Atlas, qui sont elles-mêmes associées à l 'Atlantide et nommées d'après 
Atlas, un des fils du légendaire potentat de l 'Atlantide, Poséidon. L 'ar t 
berbère a beaucoup de similitudes avec celui de l ' Ir lande et quiconque 
parle le gaélique pourra i t comprendre la langue berbère assez bien. 
Les pr incipaux clans berbères tels que les M ' T i r , M ' T u g a et M ' G h i l l , 
sont clairement des répliques ou des dérivés des clans irlando-écossais 
MacTier , MacDougal et M a c G h i l l . Le terme « Mac » signifie « enfants 
ou enfant de » et, dans le même sens, les Arabes utilisent le terme 
B in i , comme dans B in i M ' T i r . Les missionnaires qu i ont été les pre­
miers à explorer les terr i toires des Berbères, ont découvert qu' i ls 
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utilisaient des cornemuses, tout comme les Irlandais et les Écossais. 
Les premiers envahisseurs de l ' Ir lande étaient connus comme étant 
« les hommes avec des sacs en cuir ». Un tambour irlandais en peau 
de chèvre découvert à Kerry, est un jumeau du tambour marocain, le 
b indir . Le v io lon et la guitare sont aussi originaires de l 'Afr ique du 
nord . La branche V i k i n g des Aryens a envahi l ' Ir lande et a fondé de 
nombreuses villes, incluant l'actuelle capitale de Dubl in . Ceci ne devrait 
pas surprendre puisque la fameuse galère v ik ing , haute de proue et 
de poupe, était une architecture phénicienne utilisée par les Égyptiens. 
Des gravures dans les rochers à Newgrange semblent décrire ce modèle 
des mill iers d'années auparavant. Le n o m Idris est bien connu dans le 
pays de Galles et les saints et les rois musulmans ont eu pour nom 
Idris durant des siècles. Au Brit ish Muséum se trouve une pièce de 
monnaie musulmane, un dinar en or, frappé au nom d'Offa. Offa était 
le r o i de Mercia , un r o i anglais du 8 e siècle, qu i aurait construit le 
fameux mur de terre de 120 milles (193.5 km) de long divisant 
l 'Angleterre et le pays de Galles, connu sous le nom de muraille d'Offa. 
Le n o m de Wales (Galles) provient de « Wealas » signifiant « pays des 
étrangers ». Les Gallois, tout comme les Irlandais, ont exploré les mers 
du n o r d autour de l'Islande avant les Vikings et on d i t que le prince 
gallois Madoc était allé jusqu'en Amérique trois siècles avant Colomb. 
Ceci est vraisemblable car, s ' i l avait accès aux connaissances des 
Phéniciens, l 'emplacement des Amériques l u i aurait été connu. Le 
Vénérable Bédé de Cymbr i (approximativement le Gallois) a d i t qu'ils 
étaient un peuple de l'est qui avait émigré des terres de La Bible vers 
les îles britanniques après le déluge44. 

Lorsque les Irlandais se sont installés dans certaines parties du pays 
de Galles et de Cornouailles, certaines des personnes déplacées ont 
émigré en Armor ique , aujourd 'hui la Bretagne, sur la côte française. 
C'est là que se trouve la fantastique forêt de pierres érigées, appelée 
Carnac, un n o m provenant de Karnak en Egypte. La langue bretonne 
est un mélange de vieux gallois et du langage de Cornouailles (aryen). 
« Brit tany » signifie « petite Bretagne » (Britain) et on y vo i t encore 
un autre l ien avec Barat et Barati. Amor ica signifie « terre faisant face 
à la mer », une parfaite description de l 'Amérique vue de l 'Atlant ique. 
V o i c i sûrement l 'origine véritable du n o m « Amérique », et non pas 
de Amer igo Vespucci, l 'explorateur f lorent in qui était le pourvoyeur 
de Christophe Colomb en Espagne. L'î le de M a n a aussi été peuplée 
par les Irlandais Aryens et est devenue une terre sacrée. C'était un des 
deux hauts l ieux en Angleterre, l 'autre étant Anglesea dans le no rd 
du pays de Galles, où les archi-druides étaient cantonnés. Ces derniers 
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étaient les plus hauts dignitaires de l'ancienne classe sacerdotale b r i ­
tannique qui ont hérité leur connaissance des Phéniciens et, plus tard, 
de la Fraternité babylonienne. Le symbole à trois branches de l ' î le de 
M a n n'est pas très différent de l 'ancien symbole solaire phénicien, le 
svastika. Des connexions entre l 'Irlande et l 'Ethiopie ont aussi été iden­
tifiées. Un chercheur américain, W i n t h r o p Palmer Boswell, a écrit un 
livre in t i tu lé Ir ish Wizards in the Woods of Etbiopia (Des sorciers i r ­
landais dans les bois de l 'Ethiopie) , dans lequel elle démontre les si­
milarités entre les contes folkloriques irlandais et éthiopiens. Le baobab 
est for t respecté par les Ethiopiens et les Berbères et « Banba » est un 
nom ancien pour l ' I r lande. 

En Afrique du nord , ce respect envers les arbres, a été exprimé 
par les druides dans les îles britanniques et en Europe et les géants ou 
la race des Titans, les croisements humano-rept i l iens de l 'ancien 
Proche-Orient, étaient souvent symbolisés par des arbres, à cause de 
leur grande taille. Dans son l ivre datant de 1833, Phoenician Ireland 
(L'Irlande phénicienne), Joachim de Villeneuve a mis l'emphase sur 
le fait que les druides irlandais étaient les « prêtres serpents » des marins 
phéniciens. Ceci expl iquerai t certainement l 'or ig ine de « Balor du 
mauvais œil », la version irlandaise du dieu nord-africain Baal et la 
célébration, le 1 e r mai , du r i tue l de Baal, les « Bealltainn ». Le mauvais 
œil fait référence au regard hypnotique des reptiliens. Le dieu-soleil 
des Phéniciens était Bel ou B i l , et plus tard, il a été connu par les 
Cananéens et les Babyloniens comme Baal - Nemrod . Les druides sont 
devenus les porteurs de la t rad i t ion des écoles de mystères en Grande-
Bretagne, en Irlande et en France ou (Britannia, Ire et Gaule - comme 
ils étaient alors appelés). Certains d'entre eux se sont profondément 
corrompus sous l ' influence des humano-repti l iens de la Fraternité 
babylonienne qui a établi son contrôle sur la prêtrise aryenne au cours 
des siècles. L 'or igine du mo t druide est incertaine. Un mo t gaélique, 
« d ru idh », signifie « un homme sage » ou « un sorcier », mais il peut 
venir du mo t irlandais, « D r u i », qui signifie « hommes des chênes »45. 
Les mystères druidiques étaient enseignés dans l 'obscurité des grottes, 
des forêts et des bosquets, le chêne symbolisant leur suprême déité 
(très aligné sur le symbolisme de l 'arbre des Veilleurs). Ils n'adoraient 
pas le chêne, ce dernier n'était qu 'un symbole mais tout ce qui pous­
sait sur l u i tel que le gui par exemple, était sacré. Le buisson de houx 
(holly en anglais) était un autre symbole sacré des druides et c'est de 
lui que provient le n o m H o l l y w o o d (bois de houx) , à Los Angeles, le 
centre de l ' industrie cinématographique mondia l qu i a été créé par 
les initiés modernes de la Fraternité babylonienne. Il est demeuré sous 
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leur contrôle et Hollywood est un de leurs plus importants véhicules 
de conditionnement mental des masses. Hollywood est certes un en­
droit magique, parce qu'il lance un sort sur la perception que l'huma­
nité a d'elle-même et du monde. Les druides connaissaient l'astrologie 
et l'astronomie et ils célébraient la naissance du soleil le 25 décembre. 
La lune leur était aussi très importante et les nuits de la nouvelle lune 
et de la pleine lune ainsi que le sixième jour du mois étaient sacrés. 

Tout comme les degrés bleus de la Franc-Maçonnerie contempo­
raine, les initiés druidiques étaient divisés en trois groupes. Les ensei­
gnements donnés à chaque niveau dans les bosquets des temps anciens 
et ceux des temples franc-maçonniques d'aujourd'hui sont pratique­
ment les mêmes. L'initié du premier niveau de l'école druidique était 
l'ovate, habillé de vert, la couleur druidique de l'étude. Celui du second 
était le barde, qui portait du bleu ciel représentant l'harmonie et la 
vérité. Les bardes avaient la tâche de mémoriser certains des 20 000 
versets de la poésie druidique à l'intérieur desquels se cachaient les 
mystères. Celui du troisième niveau, le druide, était habillé d'une 
tunique blanche, couleur symbolisant la pureté et le soleil. Pour devenir 
un archi-druide, un guide spirituel, on devait passer à travers six de­
grés initiatiques. Les druides avaient un pouvoir total sur la popu­
lation pendant très longtemps et certains rituels profondément 
déplaisants ont émergé, après que la Fraternité babylonienne ait fait 
main basse sur leurs écoles de mystères. 

Le code moral de base était enseigné à toute la population tandis 
que la connaissance absconse, comme c'est le cas de tous ces réseaux, 
était réservée aux initiés sous le sceau du plus strict secret. Éliphas 
Lévi, le fameux ésotériste, a dit de leurs méthodes de guérison : 

« Les druides étaient des prêtres et des médecins qui guérissaient par le 
magnétisme... Leur remède universel était le gui et les œufs de serpent, 
parce que ces substances attirent la lumière astrale de manière toute 
spéciale. Le rite solennel qui prévalait au moment de la cueillette du gui 
le rendait puissamment magnétique et attirait sur cette plante la confiance 
populaire46. » 

Les druides, comme au sein des autres religions reliées aux mys­
tères, étaient les porteurs de la connaissance avancée mais qui demeu­
rait cachée au peuple, et certains d'entre eux l'utilisaient à des fins 
moins que nobles. Je ne condamne pas les druides dans leur globalité 
et je ne désire surtout pas donner une connotation négative au travail 
des druides modernes. La connaissance est neutre et peut être utilisée 
avec de bonnes ou de mauvaises intentions. Mais il n'y a aucun doute 
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que la re l igion druidique a été infiltrée et a commencé à utiliser des 
rituels et des comportements reptiliens, incluant le sacrifice humain. 
La Fraternité contemporaine utilise encore des rituels druidiques dans 
ses cérémonies de magie noire. 

Retourner chez soi ? 

La preuve de l ' interrelat ion entre le M o y e n et le Proche-Orient, 
les îles britanniques et l ' Ir lande est tou t simplement extraordinaire. 
Vous pouvez très aisément y suivre le courant des peuples, de la 
connaissance, de la culture, du langage, des déités, des symboles et 
des rituels. Je me demande cependant si tout cela voyageait entre ces 
deux régions pour la première fois aux environs de l 'an 3 000 av. 
J .-C, ou si, dans un passé encore plus reculé avant le cataclysme causé 
par Vénus, tout cela ne s'était pas déjà produi t , mais en sens inverse. 
Se pourrai t - i l que l 'origine des cultures du M o y e n et du Proche-Orient 
aurait en effet été dans les régions qui sont devenues les îles bri tan­
niques et l 'Europe et qu'après 3 000 av. J . -C , la situation aurait été 
inversée ? Je ne peux présenter de preuve détaillée de cette hypothèse 
en ce moment , mais ma recherche se dirige dans ce sens. Si les îles 
britanniques et certaines parties de l 'Europe ont été durement affec­
tées par les terribles bouleversements de la terre, peut-être y a-t-il eu, 
de par le monde, un mouvement de masse de la race évoluée vers des 
territoires plus sécuritaires, particulièrement vers le Proche-Orient. Il 
est certain que la Fraternité babylonienne et d'autres groupes déte­
nant la connaissance avancée, ont été très ardents à se diriger vers 
l 'Angleterre pour y établir leurs quartiers généraux. Londres est de­
venu l 'épicentre de leurs opérations et elle le demeure aujourd 'hui . Il 
doit y avoir une très importante raison à cela et je crois que c'est en 
rapport avec les champs énergétiques de ces terres. Les îles br i tan­
niques sont un endroit vraiment sacré pour la Fraternité parce qu'elles 
sont au centre de la grille énergétique de la terre. Ce n'est pas sans 
raison que l ' on y trouve en Grande-Bretagne la plus grande concen­
tra t ion de cercles de pierres, de monolithes, d'anciens sites et rem­
blais que partout ailleurs dans le monde. Ceux qui savent manipuler 
l'énergie et la conscience chercheraient à établir la base de leurs acti­
vités au mi tan de la grille d'énergie planétaire et c'est ce qu'ils ont 
fait, en dirigeant la plupar t de leur Plan à part i r des îles britanniques. 

Londres est également un site majeur de la gr i l le magnétique 
terrestre et elle est devenue la capitale non seulement de la Grande-
Bretagne ou Barat-land, mais aussi des membres de la Fraternité 
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babylonienne. Pour eux, elle est leur « nouvelle Troie » ou « nouvelle 
Babylone ». La vil le de Troie en Asie Mineure , célèbre par la fameuse 
guerre et le légendaire « cheval de Tro ie », était un autre centre aryen. 
C'était l'ancienne capitale des Hit t i tes . Plusieurs des lignées reptiles-
aryennes semblent avoir eu leur base à Troie et elle demeure un endroit 
sacré pour les plus hauts initiés du réseau des sociétés secrètes qui ont 
la conscience de leur véritable origine. Tro ie ou Tro ia signifie « trois 
lieux » en grec et en hébreu, une allusion à la trinité, une autre croyance 
que la chrétienté a chapardé à l 'Ant iqui té . En anglais, Tro ie ou Tro ia 
est devenu T r i p o l i , le n o m de la capitale de l'actuelle Lybie et le te r r i ­
toire du colonel Kadhafi, homme de front de la Fraternité. Là encore, 
Tro ie est reliée aux purs-sangs extraterrestres et à leurs croisements, 
d 'où l'obsession constante de ce n o m utilisé par la Fraternité. Dans 
l'épopée de l ' I l iade, que l ' o n croi t avoir été écrite par le poète grec 
Homère , la vil le de Tro ie aurait été fondée par Dardanos, le fils du 
dieu grec Zeus qu i était un Ti tan , la lignée reptilienne. 

Zeus était représenté à la fois par l'aigle et par le serpent. On disait 
qu ' i l était né en Arcadie, à Sparte et après la guerre de Troie , nombre 
de Spartiates ont immigré dans la région aujourd'hui appelée la France. 
Des termes tels que « nouvelle Tro ie », donc, sont reliés à des centres 
de ces mêmes lignées de sang. Les Grecs utilisaient aussi le dragon 
dans leurs légendes relatant les conflits entre les Titans et les dieux de 
l 'Olympe ainsi que dans celles impl iquant Cadmos, le fondateur de la 
cité de Thèbes. Le dragon gardait la « toison d 'or » et protégeait les 
fruits de l ' un des douze travaux d 'Hercule. 

La majorité des gens ne réalisent pas que Londres a été fondée en 
tant que « nouvelle Troie ». Après la destruction de Troie , aux environs 
de 1 200 av. J . -C , l'épopée raconte qu'Énée, issu d'une lignée royale, 
se sauva avec le reste de son peuple pour s'établir en Italie. Là, il épousa 
la fille de Latinus, le ro i des Latins, et de cette lignée a plus tard émergé 
l 'empire romain . Selon de nombreuses traditions, le petit-fils d'Énée, 
un homme appelé Brutus, a débarqué en Grande-Bretagne aux environs 
de 1 103 av. J.-C. avec un groupe de Troyens, comprenant un certain 
nombre en provenance des colonies espagnoles. Ils faisaient référence 
à la Grande-Bretagne comme à la « grande île blanche », à cause des 
falaises blanchâtres qu i abondent sur la côte sud. Dans le sud-ouest 
de l 'Angleterre un village appelé Totnes, dans le Devonshire, est à 
une courte distance à l ' intérieur des terres, de Torbay, le plus vieux 
por t de la région. On y retrouve une pierre appelée la « pierre de 
Brutus » sur laquelle, selon la légende, l 'ancien prince t royen se serait 
tenu debout après avoir débarqué la première fois. Des archives 
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galloises racontent que Brutus a été accueilli par trois tribus de Bre­
tons qui l'ont proclamé roi. Brutus a fondé la ville qu'il a nommé « Caer 
Troia », Nouvelle Troie. Plus tard, les Romains l 'ont appelée 
Londinium. Londres est devenue le centre opérationnel de l'empire 
de la Fraternité babylonienne et, elle l'est toujours, conjointement avec 
Paris et le Vatican. Dans les légendes du roi Arthur, Londres ou Nou­
velle Troie, est « Troynavant », le portail oriental de la cité du roi et 
Camelot signifie apparemment « ville martienne » ou « cité de Mars ». 
Des artefacts découverts par l'archéologue allemand Heinrich Schlie-
mann sur le site de l'ancienne Troie, contenaient de nombreuses 
marques similaires à celles des pierres mégalithiques britanniques. Elles 
étaient aussi décorées de svastikas, le symbole phénicien-aryen pour 
le soleil. Là encore, on retrouve le même peuple. Toutes les personnes 
de race blanche sont plutôt reconnaissables et c'est la race blanche 
qui a envahi le monde. Regardez autour de vous pour constater qui 
contrôlent tous les règnes du pouvoir mondial. Les blancs. 

Et à l'intérieur de cette race et des autres, en remontant jusqu'à 
l'Antiquité, ce sont les lignées reptiliennes qui semblent toujours réussir 
à détenir les positions du pouvoir royal, politique, financier et admi­
nistratif. Elles sont aujourd'hui centralisées à Londres, la Nouvelle 
Troie, ou d'une manière plus appropriée, la Nouvelle Babylone. Les 
corps physiques de l'élite de ces lignées sont occupés ou contrôlés par 
les reptiliens de la basse quatrième dimension, et la plupart des mem­
bres de la hiérarchie aryenne inférieure n'ont aucune idée que cela se 
passe ainsi. Je concentrerai mon attention sur ce réseau reptilien-
Anunnaki et suivrai sa trace dans le monde contemporain après avoir 
mis en lumière la vérité sur les religions que les reptiliens ont utilisées 
si efficacement pour abattre la race humaine sous le joug d'une 
soumission mentale, émotionnelle et spirituelle. 
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CHAPITRE QUATRE 

Les Fils de Dieu 

Rien n'a mieux servi le Plan reptilien que la religion. Encore 
aujourd'hui en Amérique, la religion contrôle les esprits et limite la 
pensée du mouvement patriotique chrétien qui a pourtant vu au-delà 
des écrans de fumée et identifié de nombreux aspects de la conspira­
tion de la Fraternité. Ce qu'il ne peut envisager cependant, c'est que 
leur propre religion est une part importante de cette conspiration. 

Je ne cherche pas ici à condamner toutes les personnes qui se disent 
chrétiennes. Il y en a beaucoup qui expriment une spiritualité de 
l'amour à travers leurs croyances. Je parle de l'institution chrétienne, 
de son endoctrinement arrogant et de l'imposition de sa vision limitée 
et désespérée de la vie qui a créé une prison de l'esprit pour, littérale­
ment, des milliards de personnes depuis presque 2 000 ans. Toutes 
les grandes religions du monde, qu'elles soient hindoue, chrétienne, 
judaïque ou islamique, sont venues de la même région du Moyen et 
du Proche-Orient, de laquelle, la race aryenne et les croisements rep­
tiliens ont émergé après le cataclysme d'il y a peut-être 7 000 ans. 

Ces religions ont été conçues afin d'emprisonner l'esprit et d'en­
gloutir les émotions sous le poids de la peur et de la culpabilité. Elles 
ont généralement pris assises sur quelque « dieu sauveur » tel que Jésus 
ou Mahomet et c'est seulement en croyant en eux et en suivant leurs 
injonctions qu'on pourrait trouver « Dieu » et être sauvé. C'est préci­
sément ce que les prêtres babyloniens ont dit au sujet de Nemrod, 
lorsque les modèles de contrôle religieux ont été coulés à Babylone. 
Ceux qui refusent de croire en ce lavage de cerveau sont condamnés 
à frire en enfer pour toute l'éternité. Il est consternant que des mil­
liards et des milliards de gens soient tombés dans le piège de cette 
machination durant des milliers d'années, et qu'ils le fassent encore 
aujourd'hui. S'ils veulent aliéner leur esprit et leur vie, libre à eux, 
mais qu'ils insistent pour que tous les autres fassent la même chose, 
ça ne va plus. Sérieusement, ça ne va pas. La plupart des gens qui 
l iront ce livre viendront des régions du monde dominées par le 
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christianisme et le judaïsme, alors, je prendrai ces derniers comme 
exemples principaux pour illustrer comment des récits symboliques 
sont devenus des vérités littérales et comment la manipulation de ces 
récits a produit la forme la plus puissante de contrôle des masses jamais 
inventée. Pour comprendre le véritable fondement des religions, nous 
devons évaluer la base de toute religion ancienne en remontant aux 
Phéniciens, aux Babyloniens et au-delà. 

C'était le soleil. La hiérarchie se concentrait sur le soleil, comme 
je l'ai souligné précédemment, parce qu'elle avait compris son véritable 
pouvoir en tant qu'étonnant générateur d'énergie électromagnétique 
qui affecte nos vies et notre comportement chaque seconde, chaque 
jour. Le soleil contient 99 % de la matière de ce système solaire. Pensez 
à cela. Le soleil est tout le système solaire et lorsqu'il change, nous 
changeons. Comprendre ces cycles solaires et la nature changeante 
de l'énergie qu'ils projettent vous permet d'anticiper comment les êtres 
humains réagiront probablement à des événements variés, en des temps 
différents. Tout comme les textes basiques des diverses religions, il y 
a deux niveaux de connaissance concernant le culte du soleil. 

Dans l'Antiquité, la hiérarchie s'était concentrée sur le soleil car 
elle connaissait ses effets profonds, pendant que les masses l'adoraient 
pour sa chaleur et sa lumière qui jouaient un rôle évident et crucial 
afin d'assurer une abondante récolte. De la même manière, un initié 
de la connaissance ésotérique lira La Bible différemment d'un croyant 
chrétien ou juif. L'initié reconnaîtra le symbolisme, la numérologie et 
les codes ésotériques tandis que le croyant prendra le texte dans son 
sens littéral. Ainsi, le même texte agira, comme un moyen de trans­
mettre la connaissance ésotérique aux initiés et créera une religion-
prison pour les masses qui ne le sont pas. Fantastique machination. 

Comprendre l'ancien symbolisme solaire, c'est comprendre les 
grandes religions. Dans l'Antiquité, on utilisait un symbole particu­
lier (voir Tableau 13) pour décrire le parcours annuel du soleil. Comme 
vous le verrez dans un prochain chapitre, c'est un symbole fondamental 
toujours en usage par la Fraternité babylonienne. Il illustre à la fois 
les représentations phéniciennes de Barati et se retrouve sur le bou­
clier de son double britannique, Britannia. Les anciens ont pris le cer­
cle du zodiaque (un mot grec signifiant « cercle animal ») et y ont inséré 
une croix pour marquer les quatre saisons. Au centre de la croix, ils 
ont placé le soleil. Un grand nombre de déités pré-chrétiennes, disait-
on, étaient nées le 25 décembre à cause de ce symbolisme. Les 21-22 
décembre, vous avez le solstice d'hiver quand, dans l'hémisphère nord, 
le soleil est à son point le plus bas du cycle annuel. Le soleil, disaient 



Les Fils de Dieu 141 

les anciens, était « mort » symboliquement. Au 25 décembre, le soleil 
avait évidemment commencé son voyage symbolique de remontée vers 
l'été et le faîte de son pouvoir. Les anciens disaient alors que le soleil 
était « né » le 25 décembre. Le Noël chrétien est simplement un festival 
païen reconverti comme le sont en effet toutes les fêtes chrétiennes. 
Pâques en est une autre. Aux environs du 25 mars, la date fixée il y a 
longtemps pour célébrer Pâques, le soleil entre dans le signe astrolo­
gique du bélier, ou agneau. À cette époque, les anciens avaient l'habi­
tude de sacrifier des agneaux parce qu'ils croyaient que cela apaiserait 
les dieux, tout particulièrement le dieu Soleil, et assurerait d'abon­
dantes récoltes. En d'autres termes, ils croyaient que le sang de l'agneau 
signifierait que leurs péchés leur étaient pardonnes. 

Dans la Babylone antique, Ninus/Tammuz, le fils de la reine 
Sémiramis, avait été crucifié, disait-on, avec un agneau à ses pieds et 
il avait été placé dans une caverne. Lorsqu'une pierre avait été déga­
gée de l'entrée de la caverne, trois jours plus tard, son corps avait 
disparu. Ma foi, j ' a i déjà entendu cela quelque part. Les anciens sym­
bolisaient le soleil sous l'apparence d'un bébé en décembre, d'un enfant 
à Pâques, d'un grand gaillard, immensément fort en été, d'un homme 
déclinant en perte de pouvoir à l'automne et d'un vieillard au solstice 
d'hiver. La représentation moderne du « vieux père le temps » en est 
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une version. Ils symbolisaient également le soleil comme ayant une 
longue chevelure d'or (les rayons) qui raccourcissait lorsqu'il perdait 
de son pouvoir dans les mois automnaux. Maintenant, considérons 
l'histoire de Samson (Sam-sun « soleil ») dans l'Ancien Testament. Il 
était extrêmement robuste et portait de longs cheveux, mais il a perdu 
son pouvoir lorsqu'ils ont été coupés. Les problèmes ont commencé 
lorsqu'il a pénétré dans la maison de Dalila, la maison astrologique 
de la Vierge, à travers laquelle le soleil passe lorsque l'automne ap­
proche. Faisant appel à son dernier jaillissement de pouvoir, Sam-le-
soleil, ébranle deux piliers, un classique symbole de la Fraternité 
remontant au moins à l'ancienne Egypte et toujours en usage 
aujourd'hui par les Francs-Maçons. Samson est Sam-soleil, un récit 
symbolique du cycle solaire annuel. Un tel personnage n'a jamais existé. 
En hébreu, et comme je le comprends, Samson signifie le « Dieu du 
Soleil ». 

Pour l'orthodoxie chrétienne, Jésus est le seul et unique Fils de 
Dieu, mort pour la rédemption de nos péchés. Mais vous trouverez la 
même revendication pour toute une suite de « dieux » de l'Antiquité, 
longtemps avant qu'on ait jamais entendu parler de « Jésus ». En effet, 
nous savons que son nom n'était pas Jésus puisque c'est la traduction 
grecque d'un nom hébraïque. Le terme « Fils de Dieu » semblerait avoir 
une origine au moins aussi lointaine que celle des rois Goths de Cilicie 
qui avaient pris le titre de « Fils du Soleil Dieu », une tradition adoptée 
par les pharaons d'Egypte1. Pour de nombreuses personnes du Nouvel 
Âge, Jésus est Sananda, un haut initié de quelque hiérarchie spirituelle 
qui s'est incarné pour infuser à la terre l'énergie christique. Ou, et 
cela dépend à qui vous vous adressez, il était un extraterrestre accom­
plissant une mission similaire. Pour d'autres encore, il revendiquait le 
titre de « roi des Juifs » de par le droit de la lignée du roi David. Mais 
est-ce que Jésus a véritablement existé ? Est-ce que Moïse, Salomon 
et le roi David ont existé ? Je dirais NON, catégoriquement. Il n'y a 
pas d'évidence croyable de l'existence d'aucun d'entre eux en-dehors 
des textes bibliques et ces derniers ne sont certainement pas vraisem­
blables. Alors, d'où venaient-ils ? 

L'Ancien Testament 

En 721 av. J.-C, il semble qu'Israël ait été envahi par les Assyriens, 
et les Israélites ou Cananéens ont été menés en captivité. Toutefois, 
les tribus connues de l'Histoire officielle sous les noms de Juda et de 
Benjamin, ont survécu plus de cent ans après cela, avant qu'elles ne 
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soient conquises et capturées par nos amis les Babyloniens, autour de 
586 av. J.-C. C'était à Babylone, l'ancienne capitale de la prêtrise et 
de la hiérarchie reptile-aryenne, que les prêtres hébreux, les Lévites, 
ont commencé à fabriquer une histoire qui a obscurci la vérité des 
faits réels. Je veux dire, demandez-vous ceci : est-ce qu'une Fraternité 
qui organise la destruction de la connaissance ancienne et des librairies 
partout dans le monde, est prête à réécrire la vraie histoire dans leurs 
textes, ou va-t-elle produire une version qu'elle désire faire croire aux 
gens ? Pendant et après leur séjour à Babylone, ville tributaire d'une 
richesse de connaissances et de récits hérités de Sumer, les Lévites ont 
trafiqué la vérité, souvent de manière symbolique et fantaisiste, et cette 
mixture est devenue le fondement de l'Ancien Testament. Les pré­
tendus Israélites n'ont pas écrit ces textes ni n'ont-ils agréé leur 
contenu. Si vous acceptez a priori leur existence, les Israélites s'étaient 
depuis longtemps déjà dispersés au moment où les Lévites ont mis 
leurs plumes à l'encrier. La Genèse, l'Exode, le Lévitique et les 
Nombres dont l'ensemble forme la Torah « juive » ont tous été écrits 
par les Lévites ou sous leur supervision durant et après leur séjour à 
Babylone. Ce groupe d'humains sacrificateurs, buveurs de sang, fana­
tiques et magiciens noirs à qui vous ne feriez pas confiance pour vous 
donner l'heure, ont compilé la loi que le peuple juif aujourd'hui est 
censé suivre. Pareillement, de nombreux chrétiens fanatiques citent 
ce charabia comme la parole de Dieu ! Ce n'est pas la parole de Dieu, 
c'est celle des Lévites sous la direction des sangs-purs et des croise­
ments reptiliens de la Fraternité babylonienne. Les tablettes sumé­
riennes prouvent au-delà de tout doute que la Genèse était une version 
largement rafistolée et condensée des archives de Sumer. Le récit su­
mérien de Edin est devenu le jardin d'Éden biblique des Lévites. Vous 
souvenez-vous de l'histoire de « Moïse » trouvé parmi les joncs des 
marais par une princesse égyptienne ? Le même récit avait été fait par 
les Sumériens-Babyloniens à propos du roi Sargon l'ancien. L'histoire 
de Moïse est un faux-semblant tout comme la « captivité » égyptienne, 
l'Exode, du moins de la manière dont elle est décrite et cela est pareil 
avec la création des 12 tribus d'Israël, via Jacob. 

Les textes ont été écrits par l'es Lévites, dont les têtes dirigeantes 
étaient les initiés des écoles de mystères reptiliennes à Babylone. Leurs 
histoires sont symboliques et codées pour la compréhension des initiés 
et pour que les masses les appréhendent littéralement. Selon les Lévites, 
Moïse aurait reçu ses lois et commandements de Dieu au sommet d'une 
montagne. Encore et encore, nous retrouvons le symbole des mon­
tagnes. Une bonne raison pour cela est que le sommet d'une montagne 
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est plus près de leur symbole de Dieu, le soleil. Le mont Sion signifie 
« montagne solaire ». Le lever du soleil sur les montagnes de l'est est 
toujours un symbole majeur de la Fraternité de nos jours. Les Égyptiens 
symbolisaient le lever du soleil à l'est par Horus, leur « Fils de Dieu » 
d'où découle le terme horizon. Lorsque le soleil descendait dans la 
« région ténébreuse » au crépuscule, il était représenté par Set, le sym­
bole égyptien pour la force du mal, donc « sun-set » (coucher de soleil). 
Une grande partie de l'histoire des Israélites et des Juifs est une fable, 
le voile derrière lequel la vérité est cachée. Personne ne s'est fait 
« arnaquer » de manière plus complète par-delà des milliers d'années 
que le peuple qui se considère lui-même juif. Les Juifs ont été terro­
risés, utilisés et manipulés par leur hiérarchie de façon outrageante et 
impitoyable, afin de faire évoluer un Plan que le peuple juif en général, 
n'a même pas commencé à identifier. Il n'y a pas de plus grand exemple 
de cette manipulation que la manière dont les lignées reptiliennes 
comme celle des « Juifs » Rothschild, qui ont financé et soutenu les 
Nazis, leur facilitant la tâche de classer et d'identifier le peuple juif, 
puis, le laissant récolter les inqualifiables conséquences. L'histoire des 
Lévites concernant l'Exode est un écran de fumée pour cacher le fait 
que la connaissance « hébraïque » avait été volée aux écoles de mystères 
égyptiennes après leur infiltration par la Fraternité babylonienne. Les 
Égyptiens considéraient la révélation de « Jéhovah » comme un vol 
commis contre les sciences sacrées2. Manly P. Hall , l'initié et historien 
Franc-Maçon, disait que la magie noire avait dicté la religion d'état 
en Egypte et que les activités intellectuelles et spirituelles du peuple 
avaient été paralysées par une obéissance complète aux dogmes for­
mulés par la prêtrise. Quelle parfaite description du mode de mani­
pulation des Lévites-Babyloniens et de toutes les religions telles que 
le christianisme, qui devait émergé des mensonges colportés. C'est un 
point essentiel à ne pas oublier. Le judaïsme, le christianisme et l'isla­
misme basent tous leurs croyances sur les mêmes histoires écrites par 
les Lévites après leur séjour à Babylone. Nous faisons face à un moment 
de l'histoire où le monde a été défini et contrôlé, et cela perdure jus­
qu'à nos jours. La connaissance que les Lévites ont volée de l'Egypte 
et répandue comme résultat de leur établissement à Babylone s'est fait 
connaître sous le nom de cabale (kabala, quaballa), qui découle de la 
racine hébraïque QBL signifiant « de bouche à oreille ». C'est aussi la 
méthode utilisée pour communiquer l'information la plus secrète aux 
initiés. La cabale est le courant ésotérique du judaïsme, qui en fait, 
est une devanture pour la Fraternité babylonienne comme l'est le 
Vatican. La cabale est la connaissance secrète dissimulée par des codes 
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dans l'Ancien Testament et dans d'autres textes dont le judaïsme est 
l'interprétation littérale. C'est une technique que vous retrouvez dans 
toutes les religions. Un exemple de l'encodage établi par les Lévites 
est le nom des cinq scribes, Garia, Dabria, Tzelemia, Echanu et Azrel, 
dans le deuxième livre de Esdras ou Ezra. Les noms et leur véritable 
signification sont : 

• Garia : des marques que les anciens scribes utilisaient pour indiquer 
que le texte est imparfait ou a une autre signification. 

• Dabria : mots qui comportent une phrase ou du texte. 
• Tzelemia : tournures, quelque chose qui est tournée ou indiquée 

de manière absconse. 
• Echanou : quelque chose qui a été changée ou redoublée. 
• Azrel : Le nom d'Esdras/Ezra, le suffixe « el » signifiant l'œuvre 

d'Ezra3. 

Ces cinq noms de « scribes » se lisent donc comme une phrase pour 
l'entendement d'un initié : « Marques d'avertissement - des mots -
indiqués de manière absconse - qui a été changé ou redoublé - qui 
est l'œuvre d'Ezra4 ». Il y a un livre intitulé The Bible Code (La Bible 
codée)5, qui prétend avoir identifié un code dans la version hébraïque 
de l'Ancien Testament et qui prédit le futur. Tout comme l'un de ces 
codes prédisait que Lee Harvey Oswald assassinerait le président 
Kennedy, vous m'excuserez si je demeure sceptique quant à sa crédi­
bilité. Y a-t-il encore quelqu'un qui croit que Oswald ait tué Kennedy ? 
Mais pendant que j'interroge les prétentions de La Bible codée, il y a 
un code ésotérique dans La Bible, pour les initiés. Ils ont inventé des 
personnages pour illustrer leur symbolisme ou ils les ont vaguement 
basés sur la vie de gens ordinaires, qu'ils ont largement dénaturée. 
Voici quelques exemples de ces codes bibliques. Un thème commun à 
toutes les traditions des écoles de mystères est celui des 12 disciples, 
chevaliers ou serviteurs accompagnant une déité. Le chiffre 12 est un 
code, entre autres, pour représenter les 12 mois de l'année et les 
maisons du zodiaque à travers lesquelles et de manière symbolique, le 
soleil voyage, le « dieu » étant symbolisé par le chiffre 13. C'est le 
« 12 et 1 sacré » comme certaines personnes le décrivent et c'est une 
raison majeure pour laquelle les chiffres 12 et 13 reviennent sans cesse. 
Ainsi, vous avez les 12 tribus d'Israël, les 12 princes d'Ismaël, les 12 
disciples ou apôtres de Jésus, Bouddha, Osiris et Quetzalcoatl. Il y a 
aussi le roi Arthur et ses 12 chevaliers de la Table Ronde (le cercle 
zodiacal), Himmler et ses 12 chevaliers SS Nazis, et la femme (Isis, 
Sémiramis) avec une couronne de 12 étoiles dans l'Apocalypse. En 
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Scandinavie et dans toute cette région nordique, on retrouve les mys­
tères d'Odin inspirés également par la même race aryenne du Proche-
Orient. Au sein de cette tradition, vous avez 12 « drottars » qui 
président les mystères en compagnie d'Odin. Le « 12 et 1 sacré » en­
core. Ces histoires ne sont pas vraies au sens littéral, elles sont issues 
du symbolisme des écoles de mystères. Tout cela perdure de nos jours 
avec les mêmes symboles utilisés par le réseau des sociétés secrètes de 
la Fraternité par le biais de drapeaux nationaux, d'armoiries, de pu­
blicité et de logos de compagnies. L'Union européenne, cette création 
de la Fraternité, est symbolisé par un cercle à 12 étoiles. Nous parlons 
ici de nombres et de géométrie sacrés. Les proportions des statues 
égyptiennes, grandes ou petites, étaient des multiples ou sous-multiples 
de 12 et de 6. 

Les nombres 7 et 40 sont aussi des chiffres codés dans La Bible et 
dans les mystères. Ainsi, dans La Bible, vous avez sept esprits de Dieu, 
sept églises d'Asie, sept chandeliers d'or, sept étoiles, sept lampes de 
feu, sept trompettes, sept anges, sept tonnerres, et le dragon rouge 
dans l'Apocalypse avec sept têtes et ses sept couronnes. Dans l'his­
toire de Jéricho, Josué fait marcher ses armées sept jours autour de la 
cité, il est accompagné de sept prêtres portant sept trompettes. Le 
septième jour, ils encerclent Jéricho sept fois et les murs s'écroulent. 
Dans l'histoire de Noé, sept paires de chaque espèce animale entrent 
dans l'arche ainsi que sept paires de chaque espèce d'oiseaux. Il y a 
sept jours entre la prédiction du déluge et la pluie et sept jours entre 
chaque envolée de colombes. L'arche se pose le 17e jour du septième 
mois, Noé quitte l'arche le 27e jour et après le déluge, il commence 
son septième siècle d'existence. Plusieurs noms de déités symboliques 
se composent de sept lettres, tels que l'Abraxas des gnostiques et la 
Sérapis en Grèce. Ensuite, il y a le chiffre 40. Adam entre au paradis 
lorsqu'il a 40 ans ; Eve le suit 40 ans plus tard ; durant le déluge, il 
pleut 40 jours et 40 nuits ; Seth est enlevé par des anges lorsqu'il a 
40 ans et n'est pas revu pendant 40 jours ; Moïse a 40 ans lorsqu'il va 
à Médine et il y demeure pendant 40 ans ; Joseph a 40 ans quand 
Jacob arrive en Egypte ; Jésus demeure au désert 40 jours. La Bible 
est la parole de Dieu ? Non. Elle est écrite dans le langage ésotérique 
codé des écoles de mystères. La littérature arabe a aussi été compilée 
par et pour des initiés des mystères et l 'on y retrouve les mêmes codes. 
L'Arbaindt (les quarante) comprend des histoires qui sont toutes en 
relation avec le nombre 40 et leur calendrier a 40 jours de pluie et 
40 jours de vent. Leurs lois se réfèrent constamment au nombre 40. 
Une autre série de livres arabes, le Sebaydt ou « sept » est basée sur ce 
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nombre. Ces codes numériques ont des significations plus profondes 
que celles, évidentes, se référant aux jours, aux mois et au zodiaque. 
Les nombres représentent aussi des fréquences vibratoires. Chaque fré­
quence résonne à un certain nombre, à une certaine couleur ou à un 
certain son. Certaines fréquences représentées par des nombres, cou­
leurs ou sons possèdent un pouvoir particulier. Les symboles repré­
sentent également des fréquences et ils affectent le subconscient sans 
que la personne en soit consciente. C'est une autre raison pour laquelle 
certains symboles se voient dans les sociétés secrètes, sur les drapeaux 
nationaux, les logos de compagnies, dans la publicité, et ainsi de suite. 

Il n'y a pas de preuves historiques de l'existence d'un homme ap­
pelé Moïse à part dans les textes produits par les Lévites et dans 
d'autres écrits et opinions que ces textes ont inspirés. Certains disent 
que c'était un nom d'emprunt pour le pharaon égyptien Akhenaton, 
hypothèse que je n'écarterai certainement pas, mais les origines offi­
cielles de « Moïse », et son nom même, n'ont aucune base historique. 
On ne savait rien de l'histoire de Moïse ou des « plaies » infligées aux 
Égyptiens, jusqu'à ce que les Lévites de Babylone écrivent l'Exode des 
centaines d'années après les supposés événements. Tous les animaux 
d'Egypte ont été tués trois fois selon cette histoire ! Qu'est-ce qu'ils 
ont fait, ils sont morts et se sont re-manifestés immédiatement ? Il n'y 
a pas eu de meurtre du premier-né d'Egypte et ainsi, les célébrations 
de la Pâque juive n'ont plus de bases historiques. Cela a été créé à 
partir d'une histoire inventée par les Lévites. Leurs références au sang 
de l'agneau sur les portes est un code pour l'ancien symbolisme relié 
à ce dernier. Il n'y a pas de livre officiel en langue hébraïque qui fasse 
mention du Pentateuque (les lois de Moïse) avant que les Lévites ne 
soient allés à Babylone. Quant aux Israélites en captivité en Egypte, 
même le Deutéronome les décrit, à cette époque, comme des « étran­
gers », et non pas comme des esclaves6. Alors, d'où vient le nom de 
Moïse ? Chaque initié qui avait atteint le plus haut rang dans les écoles 
de mystères égyptiennes était appelé Muse, Mose ou....Moïse7. L'his­
torien égyptien Manéthon qui a vécu au 3e siècle av. J.-C. et dont fait 
mention l'historien « juif » Flavius Joseph, dit qu'il était un prêtre à 
Héliopolis ou ON (place du soleil), et qu'après il avait pris le nom de 
Moshé ou Moïse8. Le nom Moïse signifie : celui qui a été emporté, 
celui qui a été retiré des eaux, qui a été fait un missionnaire, un ambas­
sadeur, un apôtre9. Le grand prêtre des temples égyptiens était appelé 
EOVE ou EOVA, d'où l'émergence du nom Jéhovah10, et la langue 
hébraïque est réellement la langue sacrée des écoles de mystères égyp­
tiennes11. La langue générale de l'Egypte était appelée CBTou QBT, 
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mieux connue comme copte ou coptique. La langue sacrée des écoles 
de mystères a pris son origine de OBR ou ABR qui, en ces temps, 
signifiait le passage d'un endroit à un autre et voulait dire une quel­
conque transition. Voilà exactement le but originel des enseignements 
des écoles de mystères, c'est-à-dire une transition vers une plus grande 
illumination. ABR est devenu Ambres, le nom de la sainte doctrine 
réservée aux initiés, également écrite Ambrique, Hébrique, Hébraïque 
et... Hébreu12. L'alphabet hébraïque avait 22 lettres, mais l'original, 
avant le temps de « Moïse », n'en contenait que dix et sa véritable 
signification n'était connue que des prêtres. 

Les Hébreux n'étaient pas des Israélites ou des Juifs, ils étaient 
des initiés des écoles de mystères égyptiennes, tout du moins, leurs 
fondateurs l'étaient. Il n'est pas étonnant qu'il a été impossible d'iden­
tifier une « race » génétique hébraïque ou juive. Cohen, le nom juif 
pour prêtre vient de Cahen, la prononciation égyptienne pour prêtre 
et prince13. 

Même la circoncision, cette unique tradition « juive » vient des 
écoles de mystères égyptiennes et se pratiquait au moins en un temps 
aussi éloigné que 4 000 av. J.-C. Vous ne pouviez être initié à moins 
que vous ne soyez circoncis. La religion hébraïque n'existait pas en 
Egypte et il n'y avait pas de loi hébraïque car il n'y avait pas de « race » 
hébraïque. Le seul culte était le culte égyptien. La religion, la langue 
et la race hébraïques ont émergé seulement lorsque les initiés des 
mystères égyptiens, qui seraient connus plus tard sous le nom de 
Lévites, ont emporté la connaissance hors d'Egypte et inventé toute 
une histoire pour couvrir les traces de leurs actions, pour qui ils tra­
vaillaient et d'où ils venaient. Les termes « hébreu » et « judaïsme » 
sont une autre manière de dire « égyptien ». C'est pourquoi, aujour­
d'hui, la Fraternité fait un usage constant de symboles qui se réfèrent 
à l'Egypte, incluant la pyramide au sommet tronqué. Cette dernière 
est le symbole de la grande pyramide de Gizeh et des écoles de mys­
tères égyptiennes et de significations encore beaucoup plus profondes. 
À l'entrée du temple des écoles de mystères en Egypte, il y avait deux 
obélisques massifs. Ils sont souvent représentés comme deux piliers 
par les Francs-Maçons et dans les édifices dont l'architecture et les 
fonds sont procurés par des initiés. Ainsi en est-il des deux piliers 
ébranlés par Samson. Un nom était attribué à chaque initié des écoles 
de mystères et cela perdure au sein de la Fraternité contemporaine. 
L'invasion des Hyksos ou rois bergers en Egypte pourrait être reliée 
aux Hébreux. L'historien égyptien Manéthon a rapporté qu'une race 
étrange et barbare avait envahi l'Egypte pour en prendre le contrôle. 
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Plus tard, quand elle a été chassée, disait-il, elle a voyagé à travers la 
Syrie et a construit une cité appelée Jérusalem14. Les Hyksos pour­
raient bien être un groupe dont la description est similaire et qui était 
identifié aux Habiru qui venaient des terres de l'ancienne Sumer, tout 
comme, selon l'Ancien Testament, un individu dénommé Abraham. 

Voici encore davantage de symbolisme dans l'histoire du roi 
Salomon et de son temple. Il n'y a toujours pas de preuve indépen­
dante pour confirmer l'existence d'une personne appelée par ce nom. 
Pas une seule fois son nom apparaît-il dans quelque description. Avant 
que les Lévites n'écrivent leurs textes, l'historien grec Hérodote (485-
425 av. J.-C.) a voyagé et fait des recherches sur les terres et l'histoire 
de l'Egypte et du Proche-Orient. Il n'a rien entendu de l'empire de 
Salomon, de l'exode massif des Israélites hors d'Egypte ou de la des­
truction de l'armé égyptienne qui s'était lancée à leur poursuite dans 
la mer Rouge. Platon n'en parle pas plus dans ses voyages dans la 
même région. Pourquoi ? Parce que tout cela n'est qu'invention. Les 
trois syllabes dans Sal-om-on sont des noms identifiés au soleil dans 
trois langues différentes. Manly P. Hall a écrit que Salomon et ses 
épouses et concubines étaient symboliques des planètes, des lunes, des 
astéroïdes et des autres corps célestes résidant en sa maison, la maison 
solaire15. Le temple de Salomon est le symbole du domaine solaire. 
Dans la légende talmudique, Salomon est présenté comme un maître 
magicien qui comprenait la cabale et chassait les démons. Ceci s'ajoute 
au symbolisme de la connaissance secrète contenue dans les récits fa­
briqués de « l'Histoire » hébraïque. Les Livres des Rois et les Livres 
des Chroniques qui racontent la construction du temple de Salomon, 
ont été rédigés entre 500 et 600 ans après les événements qu'ils sont 
censés décrire. Les chroniqueurs hébreux qui ont relaté la construc­
tion du temple de Salomon sont tellement délirants que c'en est 
ridicule. Le temple était supposé avoir occupé 153 600 travailleurs 
pendant sept ans et son coût, évalué par Arthur Dynott Thomson, 
aurait été de £6 900 millions. Et Thomson écrivait en 1872 ! Qu'est-
ce que ce serait aujourd'hui ? De tels montants sont risibles et amè­
nent de l'eau au moulin des faux-semblants charriés par ces fables. 
Elles sont figuratives et non pas littérales. Un autre point : si Salomon 
n'a pas existé, pourquoi devrions-nous croire en l'existence de son 
« père » le roi David ? Je continue toujours de lire des comptes-rendus 
de sa vie, et les seules sources citées sont les textes de l'Ancien 
Testament écrits par les Lévites ! Il n'y a pas d'autres preuves. C'est 
une supercherie, tout comme l'idée suggérée dans de nombreux livres 
publiés ces dernières années, que la lignée du roi David et de Jésus 
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aurait été transportée en France par Marie-Madeleine et serait devenue 
la lignée mérovingienne. Comme le chercheur et exégète L.A. Waddell 
le souligne : 

« Il n'y a absolument aucune évidence circonstancielle quelle qu'elle soit, 
ni aucune référence grecque ou romaine quant à l'existence d'Abraham 
ou aucun des autres patriarches juifs ou prophètes de l'Ancien Testament, 
ni de Moïse, Saul, David, Salomon, ni aucun des rois juifs à l'exception 
de deux, ou tout au plus trois, des rois venus postérieurement16. » 

Les conséquences de cela pour les gens qui se sont appelés Juifs et 
pour l'humanité en général ont été plutôt consternantes. La loi mo­
saïque, la loi de « Moïse » est la loi des Lévites, la loi des purs-sangs 
reptiliens, de leurs croisements et de la Fraternité babylonienne. Ce 
qu'elle n'est pas, c'est la loi ou la parole de Dieu. La Torah et le 
Talmud, tous deux compilés majoritairement durant et après leur 
séjour à Babylone, sont un bombardement mental de lois contrôlant 
toutes les facettes de la vie d'une personne. Il est impossible que tout 
cela ait été donné par « Dieu » du sommet d'une montagne. Les Lévites 
l'ont écrit et ont ensuite inventé Moïse pour cacher ce fait. D'autres 
« lois » ont été ajoutées et révisées constamment depuis pour parer à 
toute éventualité. Les pages des textes de ces Lévites contiennent un 
thème révoltant d'extrême racisme contre les non-judaïsants et un 
besoin de « détruire complètement » quiconque les défient, exactement 
de la manière dont Manly P. Hall décrit les méthodes des prêtres 
pratiquant la magie noire. Ils encouragent les meurtres et les voies de 
fait les plus inimaginables. Le Talmud doit être le document le plus 
raciste sur terre. Voici seulement quelques exemples de la profondeur 
de cette spiritualité maladive : 

« Seuls les Juifs sont humains, les non-Juifs ne sont pas humains mais 
du bétail ». 

Kerithuth 6b, page 78, Jebhammoth 61 

« Les non-Juifs ont été créés pour servir les Juifs en tant qu'esclaves ». 
Midrasch Talpioth 225 

« La relation sexuelle avec des non-Juifs est comme la relation sexuelle 
avec des animaux ». 

Kethuboth 3b 

« Les non-Juifs doivent être évités encore plus que les cochons malades ». 
Orach Chaiim 57, 6a 

« Le taux de natalité des non-Juifs doit être réprimé massivement ». 
Zohar 11 , 4b 



Les Fils de Dieu 151 

« Tout comme vous remplacez les vaches et les ânes, vous remplacerez 
les non-Juifs ». 

Lore Dea 377,1 

Mais ceci n'est pas seulement une diatribe grotesque sur le racisme. 
Regardez de plus près. Ce sont les attitudes mêmes que les Dracos 
reptiliens et leurs sous-lignées manifestent envers les humains. Souvenez-
vous que tous ces propos horribles n'ont pas été écrits par des « Juifs » 
ou Judéens en tant que peuple. Ils sont les victimes de ces croyances, 
non pas les auteurs. Ils ont été écrits par les Lévites, les représentants 
des prêtres des lignées reptiliennes et de la Fraternité babylonienne, 
qui n'ont pas plus d'allégeance envers le peuple juif que n'en avait 
Adolf Hitler. En faire porter le blâme aux « Juifs » est un non-sens et 
ce serait exactement ce que la Fraternité voudrait que les gens fassent 
parce que cela créerait pour eux d'incroyables occasions de diviser et 
de gouverner, le fondement même de leur contrôle. Quelles horreurs 
cette manipulation n'a-t-elle pas causées aux Juifs autant qu'aux 
Gentils. 

Il en est de même de la loi orale juive colligée dans la Mishnah 
aux environs du 2e siècle. Israël Shahak, un survivant du camp de 
concentration de Belsen, est un des rares individus connus mainte­
nant comme « Juifs » qui a eu le courage de défier et de mettre à nu 
ouvertement le Talmud. Shahak, dans son livre Jewish History, Jewish 
Religion (Histoire juive, religion juive), met en évidence l'étourdis­
sant degré de racisme sur lequel la loi « juive » (Lévites, Fraternité) 
est fondée. Il raconte l'extrémisme de cette « foi », telle que prêchée 
par les rabbins orthodoxes aujourd'hui, qui ferait une offense de sauver 
la vie d'un Gentil, à moins que cela n'entraîne des conséquences né­
fastes pour les Juifs de ne pas le faire. Charger des intérêts sur un prêt 
à un compatriote juif est banni, mais par les décrets de la loi talmudi-
que, ils doivent charger à un Gentil autant d'intérêts que possible. Il 
est ordonné aux Juifs de murmurer une malédiction chaque fois qu'ils 
passent devant un cimetière réservé aux Gentils et lorsqu'ils passent 
devant un édifice construit par des Gentils, ils doivent demander à 
Dieu de le détruire. Il est interdit aux Juifs de frauder un des leurs 
mais cette loi ne s'applique pas à la fraude envers les Gentils. Dans 
les prières juives, on bénit Dieu de ne pas être né Gentils et d'autres 
demandent que les chrétiens périssent immédiatement. Un Juif reli­
gieux ne doit pas boire d'une bouteille de vin si elle a été touchée par 
un Gentil après l'ouverture. L'écrivain juif Agnon, après avoir reçu le 
Prix Nobel de littérature, a dit à la radio israélite : « Je n'oublie pas 
qu'il est défendu de louanger les Gentils, mais ici, j ' a i une raison 
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spéciale de le faire, et c'est qu'ils ont accordé le prix à un Juif »17. Ce 
sont les lois d'un système de croyances que l'on appelle « judaïque » 
et qui se plaint du racisme contre les Juifs et le condamne ! Le sys­
tème même est fondé sur le racisme le plus extrême qu'il vous sera 
donné de rencontrer. Et pourtant le cri « d'anti-sémite » est utilisé dans 
le but de discréditer les chercheurs qui se rapprochent un peu trop de 
la vérité à propos de cette conspiration mondiale. Benjamin Freedman, 
un Juif qui a connu les têtes dirigeantes du mouvement sioniste 
(sionistes=adeptes du soleil) des années '30 et '40, a dit que l'anti­
sémitisme devrait être éliminé de la langue française. Il poursuivait : 

« L'anti-sémitisme ne sert qu'un but de nos jours. Il est utilisé comme 
diffamation. Lorsque les prétendus Juifs sentent que quiconque s'oppose 
à leurs véritables objectifs, ils discréditent leurs victimes en utilisant le 
terme « anti-sémite » ou « anti-sémitique » à travers tous les canaux qu'ils 
commandent et contrôlent18. » 

Un de ces canaux est une organisation située aux États-Unis, agis­
sant à l'échelle mondiale, et qui a été mise sur pied précisément dans 
le but de condamner comme racistes ceux qui dénoncent la Frater­
nité. C'est la Ligue anti-diffamatoire (Anti-Defamation League, ADL) 
et j ' a i été moi-même une de leurs cibles, ce qui me rassure et me 
convainc que je marche dans la bonne direction. La ligue jouit d'un 
grand soutien de la part de sycophantes non-Juifs qui désirent d'une 
part, conserver ses faveurs et d'autre part, nourrir leur propre désir 
de positionner le sens de leur propre pureté. Je prendrai au sérieux 
ces mouvements bigots, papelards et « anti-racistes » quand ils com­
menceront à protester contre tout racisme et non pas seulement ce 
qui concorde avec leur sens de la convenance politique. L'odeur de 
l'hypocrisie blesse mes narines. Le racisme des Lévites n'est pas enté­
riné par la grande majorité du peuple juif et beaucoup se sont rebellés 
contre la rigidité de ces lois qui exigent que les Juifs n'épousent que 
des Juifs. La majorité des gens qui se disent Juifs sont éduqués dès la 
naissance à n'être que les marionnettes effrayées et endoctrinées aux 
mains de cette vicieuse hiérarchie lévite qui s'est métamorphosée 
aujourd'hui en ces Pharisiens, Talmudistes et Sionistes extrémistes, eux-
mêmes contrôlés par ces rabbins fanatiques qui dispensent la « Loi » 
des Lévites de Babylone au nom des reptiliens. La plupart des gens 
qui suivent les religions qui ont découlé de ces sources, n'ont aucune 
idée de leurs véritables origines ni de leur plan d'action, car cela de­
meure la connaissance privilégiée de cette petite élite au sommet du 
réseau des sociétés secrètes qui met en place et manipule les religions 
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et leurs défenseurs. Ils ne sont pas intéressés par leurs fidèles juifs, 
catholiques romains, musulmans ou quels qu'ils soient. Rien ne peut 
mieux exprimer l'ampleur de cette supercherie que sont toutes ces 
races et religions, que les personnes qu'on nous dit aujourd'hui être 
« juives ». Comme les écrivains et anthropologues juifs l'ont dit, la race 
juive n'existe pas comme telle. Être Juif est un credo, pas une race. 
Tout le concept d'un « peuple juif » a été élaboré pour servir de façade. 
L'écrivain et chercheur juif, Alfred M. Lilenthal disait : 

« Il n'y a pas d'anthropologue de renom qui ne s'accorderait pas à dire 
que le racisme juif est autant de foutaise que le racisme aryen... La 
science anthropologique divise l'humanité en trois races reconnues : 
négroïde, mongolienne/ orientale, et caucasienne ou blanche (bien que 
certaines autorités se réfèrent à une quatrième race, l'australoïde)...Les 
membres de la foi juive se retrouvent dans les trois races et subdi­
visions19. » 

Le fait est, toutefois, qu'au sein de la foi juive et des autres cultures, 
il y a une race, une race cachée qui agit sous couvert et qui charrie les 
lignées des sangs-purs et des croisements reptiliens. Ces lignées 
semblent, en surface, faire partie intégrante de ces credos et de ces 
cultures, quand en fait, elles ne visent qu'à emprisonner et à mani­
puler. Il en est ainsi des Lévites. Cela devient davantage une farce, et 
c'est révélateur de ce monde en écran de fumée dans lequel nous 
vivons, lorsque vous réalisez que la plupart des gens qui se disent eux-
mêmes Juifs aujourd'hui, n'ont aucune connexion génétique quelle 
qu'elle soit avec la terre qu'ils appellent Israël. Et pourtant, c'est cette 
connexion même qui a été utilisée pour justifier l'imposition d'un 
patriotisme « juif » sur le peuple arabe de Palestine ! Encore une fois, 
comme des écrivains juifs tel que Arthur Koestler l'ont exposé, tous, 
à l'exception d'une petite minorité de gens qui ont créé et peuplé l'État 
d'Israël, sont génétiquement originaires du sud de la Russie, pas 
d'Israël. Ce nez crochu qui est considéré tellement « juif » est un trait 
génétique de la Russie du sud et du Caucase, pas d'Israël. En 740, un 
peuple appelé les Khazars s'est converti massivement au judaïsme. 
Koestler écrit : 

« Les Khazars ne sont pas venus de Jordanie mais de la Volga, non pas 
de Canaan mais du Caucase. Génétiquement, ils sont davantage reliés 
aux Huns, Uigars et Magyars qu'aux racines d'Abraham, Isaac et Jacob. 
L'histoire de l'empire Khazar, au moment où il émerge lentement du 
passé, commence à ressembler à la plus cruelle mystification jamais 
perpétrée par l'Histoire20. » 
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Il y a deux sub-divisions principales pour ceux qui s'appellent eux-
mêmes Juifs, les Sépharades et les Ashkénazes. Les Sépharades sont 
les descendants de ceux qui ont vécu en Espagne, de l'Antiquité jus­
qu'au 15e siècle, alors qu'ils ont été expulsés. Les Ashkénazes sont les 
ancêtres des Khazars. Dans les années '60, on a estimé la population 
sépharade à environ un demi-million mais la population ashkénaze, 
elle, à environ onze millions. Ces onze millions n'ont aucune con­
nexion historique quelle qu'elle soit avec Israël mais ce sont eux qui 
ont envahi la Palestine et ont créé l'État d'Israël en prenant comme 
justification que « Dieu » leur avait promis cette terre depuis l'Ancien 
Testament. Qui a écrit l'Ancien Testament ? Leurs prêtres, les Lévites ! 
Et qui a écrit le Nouveau Testament qui a été à l'origine du christia­
nisme ? Des gens contrôlés par la même force qui contrôle les Lévites, 
la Fraternité babylonienne. 

Le Nouveau Testament 

Un petit jeu questionnaire : de qui est-ce que je parle ? 
Il est né d'une vierge par l'immaculée conception, avec l'interven­

tion du Saint-Esprit. Cela accomplissait une ancienne prophétie. Lors­
qu'il est né, le tyran au pouvoir voulait le tuer. Ses parents ont dû fuir 
en lieu sûr. Tous les enfants mâles en-deçà de l'âge de deux ans ont 
été massacrés sous les ordres du potentat qui cherchait à tuer cet en­
fant. Des anges et des bergers étaient là à sa naissance et il a reçu 
comme présents de l'or, de l'encens et de la myrrhe. Il a été adoré 
comme le sauveur des hommes et a mené une vie morale et humble. 
Il a fait des miracles incluant guérir les malades, redonner la vue aux 
aveugles, chasser les démons et ressusciter les morts. Il a été mis à 
mort sur une croix entre deux voleurs. Il est descendu aux enfers et il 
est ressuscité d'entre les morts pour remonter aux deux21. 

Ça ressemble exactement à la vie de Jésus, n'est-ce pas ? Mais ça 
ne l'est pas. C'est la manière dont on décrivait le dieu sauveur oriental, 
Virishna, 1 200 ans avant la naissance prétendue de Jésus. Si vous 
voulez un dieu sauveur qui est mort afin que nos péchés soient par-
donnés, faites votre choix dans l'Antiquité parce qu'il y en a toute 
une foule, dont l'origine remonte à l'époque où la race aryenne et 
reptile-aryenne est venue du Proche-Orient et des montagnes du 
Caucase. Voici seulement quelques-uns des « Fils de Dieu » qui ont 
joué le rôle principal dans des histoires similaires à celle qui a été at­
tribuée à Jésus et presque tous ont été adorés bien avant qu'on ait 
entendu parler de Jésus : 
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Krishna de l'Hindoustani ; Bouddha Sakyamuni de l'Inde ; Salivahana des 
Bermudes ; Osiris et Horus d'Egypte ; Odin de Scandinavie ; Crite de 
Chaldée ; Zoroastre de Perse ; Baal et Taut de Phénicie ; Indra du Tibet ; 
Bali de l'Afghanistan ; Jaon du Népal ; Tammuz de Syrie et de Babylone ; 
Attis de Phrygie ; Xamolxis de Thrace ; Zoar des Bonzes ; Adad de l'Assyrie ; 
Deva Tat et Sammonocadam du Siam ; Alcide de Thèbes ; Beddrou du 
Japon ; Hésus ou Éros et Bremrillahm des druides ; Thor, fils d'Odin, des 
Gaules ; Cadmus de Grèce ; Hil et Fêta des Mandaites ; Gentaut et 
Quetzalcoalt du Mexique ; le Monarque universel des Sibyllins ; Ischy de 
Formose ; le Divin Enseignant de Platon ; le Saint Homme de Xaca ; Fohi 
et Tien de Chine ; Adonis, fils de la vierge lo, de Grèce ; Ixion et Quirinus 
de Rome ; Prométhée du Caucase ; et Mohammed ou Mahomet, de 
l'Arabie22. 

Tous ces Fils de Dieu ou prophètes, à l'exception de quelques-
uns, et les religions-prisons-de-l'esprit fondées en leur nom, provien­
nent des territoires mêmes qui ont été occupés ou sous l'influence de 
personnes provenant du Proche-Orient et du Caucase. Les territoires 
des Aryens et reptiles-Aryens. D'autres « Fils de Dieu » ont inclus 
Mithra ou Mithras, le dieu pré-chrétien-romain-persan, et en Grèce 
et en Asie Mineure, Dionysos et Bacchus. Ces derniers ont été les Fils 
de Dieu qui sont morts pour nos péchés, nés d'une vierge-mère et 
leurs anniversaires étaient le... 25 décembre ! Mithra a été crucifié mais 
il est ressuscité des morts le 25 mars, à Pâques ! Les initiations du 
culte de Mithra s'accomplissaient dans des grottes ornées des signes 
du Capricorne et du Cancer, symboles des solstices d'hiver et d'été, 
l'apogée et le périgée du soleil. Mithra était souvent dépeint sous la 
forme d'un lion ailé, un symbole pour le soleil encore en usage au 
sein des société secrètes contemporaines. Les références au lion et à 
« la poigne de la patte de lion » en relation avec le « degré du Maître 
Maçon » de la franc-maçonnerie, ont leur origine de cette même lignée 
de symboles des écoles de mystères. Les initiés des rites de Mithra 
étaient appelés lions et étaient marqués au front, de la croix égyp­
tienne. Une couronne d'or, représentant le soi spirituel, était placée 
sur la tête des initiés du premier degré et cette couronne, symbolisant 
les rayons du soleil, se retrouve sur la statue de la Liberté, dans le 
port de New York. Voilà une origine de la couronne des dynasties 
« royales » et de la « couronne d'épines » symbolique portée par Jésus, 
le soleil. Tous ces rituels remontent à des milliers d'années, à Babylone 
et aux histoires de Nemrod, de la reine Sémiramis et de Tammuz, 
leur version de Jésus. On dit de Mithra qu'il était le Fils (fils=son= 
sun=soleil) de Dieu qui était mort pour sauver l'humanité et lui 
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accorder la vie éternelle. Un symbole classique de M i t h r a était un l i o n 
dont le corps était entouré d 'un serpent, pendant qu ' i l tenait les clefs 
des cieux. Ceci est une autre référence au symbolisme de N e m r o d et 
l 'or igine de l 'histoire de Saint-Pierre, un des 12 disciples de Jésus, qu i 
détenait les clefs du paradis. Pierre était le n o m du grand prêtre des 
écoles de mystères babyloniennes. Après qu'un initié du culte de M i t h r a 
avait complété le r i tue l , les membres prenaient un repas composé de 
pain et de v in et ils croyaient manger la chair et boire le sang de M i t h r a . 
À l 'instar d'une kyriel le de dieux pré-chrétiens, on disait de M i t h r a 
q u ' i l avait été visité au moment de sa naissance par des hommes sages 
qui l u i avaient apporté des présents d'or, d'encens et de myrrhe. Platon 
disait la même chose de son maître Socrate, au temps de la Grèce 
antique. Le christianisme est une re l ig ion solaire païenne bien que ce 
culte soit condamné par le christianisme ! C'est aussi une rel igion de 
type astrologique. Le « mal » (l'astrologie) est condamné par le chris­
tianisme, le pape en tête ! Évidemment, la hiérarchie de l'Église est 
au courant de tou t cela. C'est juste qu'elle ne veut pas que vous le 
sachiez. 

Le culte du mystère de M i t h r a s'est répandu de la Perse à l 'em­
pire romain et, à une certaine époque, cette doctrine se retrouvait 
presque partout en Europe. Le site actuel du Vatican était un l ieu sacré 
du culte de M i t h r a dont l'image et les symboles ont été retrouvés gravés 
sur des roches et des tablettes de pierres dans toutes les provinces 
occidentales de l'ancien empire romain, incluant l'Allemagne, la France 
et l 'Angleterre. Le christianisme et l'Église catholique romaine ont été 
fondés sur la croyance au Dieu-soleil perso-romain appelé M i t h r a 
(Nemrod) qui avait un équivalent plus ancien, en Inde, appelé M i t r a . 
On di t de Tammuz ou Adonis (Seigneur), qui était vénéré à Babylone 
et en Syrie, q u ' i l était né à minu i t dans la nu i t du 24 décembre. Ces 
derniers aussi étaient des Fils de Dieu . 

Horus , le « fils » de Dieu en Egypte, a été un autre modèle pour 
le personnage ultérieur de Jésus. Les corrélations entre les deux sont 
dévastatrices pour la crédibili té de l'Église chrétienne : Jésus était la 
Lumière du M o n d e ; Horus était la Lumière du M o n d e . Jésus a d i t 
q u ' i l était le chemin, la vérité et la vie ; Horus a d i t q u ' i l était la vérité 
et la vie. Jésus est né à Bethléem, la « maison du pain » ; Horus est né 
à A n n u , la « place du pain ». Jésus était le Bon Pasteur ; Horus était le 
Bon Pasteur. Sept pêcheurs sont embarqués sur un bateau avec Jésus ; 
sept pêcheurs sont embarqués sur un bateau avec Horus . Jésus était 
l'agneau ; Horus était l'agneau. Jésus est identifié à la croix ; Horus 
est identifié à la croix. Jésus a été baptisé à 30 ans ; Horus a été baptisé 
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à 30 ans. Jésus était l'enfant d'une vierge, Marie ; Horus était l'en­
fant d'une vierge, Isis. La naissance de Jésus a été marquée par une 
étoile ; la naissance d'Horus a été marquée par une étoile. Jésus était 
l'enfant enseignant dans le temple ; Horus a été l'enfant enseignant 
dans le temple. Jésus a eu 12 disciples ; Horus a eu 12 adeptes. Jésus 
était l'Étoile du Matin ; Horus était l'Étoile du Matin. Jésus était le 
Christ ; Horus était le Krst. Jésus a été tenté sur la montagne par Satan ; 
Horus a été tenté sur une montagne par Set23. 

On dit de Jésus qu'il est le « juge des morts ». Mais là, il a de la 
compétition. La même chose a été dite au sujet de prédécesseurs tels 
que Nemrod, Krishna, Bouddha, Ormuzd, Osiris, Aecus, etc. Jésus 
était l'Alpha et l'Oméga, le premier et le dernier. Krishna, Bouddha, 
Lao-Tseu, Bacchus, Zeus et d'autres l'étaient aussi. On dit de Jésus 
qu'il a guéri des malades et ressuscité des morts. Ainsi l'on fait Krishna, 
Bouddha, Zoroastre, Bochia, Horus, Osiris, Sérapis, Mardouk, 
Bacchus, Hermès et d'autres. Jésus était de sang royal. Bouddha, Rama, 
Fo-Hi, Horus, Hercules, Bacchus, Persée, et d'autres l'étaient aussi. 
Jésus était né d'une vierge. Ainsi l'ont été Krishna, Bouddha, Lao-
Kiun ou Tseu, Confucius, Horus, Ra, Zoroastre, Prométhée, Persée, 
Apollon, Mercure, Baldour, Quetzalcoalt et beaucoup d'autres qu'il 
serait fastidieux de mentionner. On nous dit que Jésus doit renaître. 
Le ciel va être bigrement achalandé car Krishna, Vishnu, Bouddha, 
Quetzalcoalt et d'autres vont y être aussi. L'« étoile » à la naissance 
de Jésus est une autre histoire qui concerne de multiples dieux et elle 
remonte au moins jusqu'à la légende babylonienne de Nemrod qui, 
dans un rêve, avait vu une brillante étoile se lever à l'horizon. Les 
devins lui avaient dit que ce signe prophétisait la naissance d'un enfant 
qui deviendrait un grand prince24. Tout ceci n'est que du recyclage : 
Jésus est un homme mythique. 

Le personnage fictif de Jésus était un dieu solaire, symbolisant le 
« soleil » dieu...La Lumière du Monde. Ce vocable même « Lumière 
du Monde » a été utilisé par les Aryens-Phéniciens pour symboliser le 
« véritable Dieu unique », des milliers d'années avant la naissance pré­
sumée d'Abraham, le créateur, si mal nommé, du concept de « Dieu 
unique25 ». Ils ont symbolisé également le véritable Dieu Unique, le 
Soleil, avec la « vraie croix unique26 ». Les chrétiens représentent Jésus 
avec une auréole, et c'est précisément la manière dont les Phéniciens 
dépeignaient les rayons du soleil autour de la tête de leur Dieu-Soleil, 
Bel ou Bil. Ce détail peut être observé sur une pierre phénicienne 
datant environ du 4e siècle av. J.-C. (voir Tableau 14). Le Soleil était 
au cceur de la religion égyptienne et à l'heure du midi, lorsque le soleil 
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était au zénith de son parcours journalier, ils priaient le « Très Haut ». 
À cet instant, ils disaient que le Soleil accomplissait l'œuvre de son 
père dans le temple. La Bible nous dit qu'à l'âge de 12 ans (midi) 
Jésus faisait l'œuvre de son père dans le temple, adorant le « Très 
Haut ». Les vierges-mères associées à tous ces dieux solaires étaient, 
sous des noms différents, la reine Sémiramis et Ninkharsag, aussi 
connue comme Isis, le symbole égyptien de la force créatrice féminine 
sans laquelle rien, pas même le soleil, ne pouvait exister. Avec le temps, 
les noms de ceux qui avaient symbolisé jadis les « dieux » extrater­
restres, ont commencé à être utilisés pour décrire des concepts et des 
principes ésotériques. Différentes époques et cultures ont donné dif­
férents noms à ces mêmes concepts et alors, dans les évangiles, Horus 
est devenu Jésus et Isis, Marie, la vierge-mère de Jésus, le Soleil. Marie 
est souvent représentée tenant l'enfant Jésus dans ses bras, ce qui est 
tout simplement une réplique de toutes les représentations égyptiennes 
d'Isis tenant l'enfant Horus (voir Tableau 15). Ces différents person­
nages n'ont jamais existé en fait, ils ne sont que symboliques. Isis a 
été associée avec le signe astrologique de la Vierge, tout comme l'a 
été Marie. Les titres donnés à Isis, tels que « Étoile de la mer » et 
« Reine des deux » ont aussi été attribués à Marie, et les deux prennent 
leur origine de la reine Sémiramis, que Babylone vénérait sous le nom 
de « Reine des cieux » à Babylone. Le christianisme et le judaïsme sont 
toutes deux des religions de Babylone. 
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Â travers le monde, nous retrouvons les mêmes religions solaires 
et les mêmes rituels : 

à Sumer, à Babylone, en Assyrie, en Egypte, en Angleterre, en 
Grèce, en Europe en général, au Mexique et en Amérique centrale, 
en Australie.... partout. Telle était la religion universelle inspirée, en 
dernière analyse, de la même source extraterrestre qui a existé des 
milliers d'années avant le christianisme. L'adoration du soleil et du 
feu a été le point focal des religions de l'Inde où les fêtes cartogra-
phiaient le parcours annuel du cycle solaire27, et dans l'histoire de Jésus, 
on fait constamment référence à ces symboles tout autant qu'à ceux 
de l'astrologie et des écoles de mystères. La couronne d'épines est le 
symbole des rayons du soleil, tout comme la couronne de pointes 
autour de la tête de la statue de la Liberté. La croix est aussi un sym­
bole solaire et astrologique, comme vous avez pu le voir antérieure­
ment avec la croix et le cercle. Ce grand maître du Prieuré de Sion 
(soleil) qu'a été Léonard de Vinci, a utilisé ce même symbolisme dans 
sa célèbre peinture de la La Dernière Cène (voir Tableau 16). Il a divisé 
les 12 disciples en quatre groupes de trois avec Jésus, le Soleil, au 
centre de l'assemblée. 



Le plus g rand secret 

C'est en effet du symbolisme astrologique peint par un haut initié 
des sociétés secrètes et des écoles de mystères qui connaissait la vérité. 
Il se pourrait très bien que l'un des disciples peint par de Vinci soit 
une femme, afin de symboliser la déesse Isis, Barati, Sémiramis. Elle a 
été symbolisée sous la forme d'un « M » pour Marie ou Madone 
(Sémiramis). Jésus est censé être né le 25 décembre, une date que les 
chrétiens ont copié des religions solaires de Sol Invictus (le Soleil 
invaincu) pour des raisons que j ' a i déjà expliquées. On dit aussi qu'il 
serait mort sur une croix à Pâques. C'est encore la répétition de la 
même ancienne histoire. Les Égyptiens représentaient Osiris étendu 
sur une croix à la manière du symbolisme astrologique. D'après les 
anciens, cela a pris trois jours au Soleil pour se remettre de sa « mort » 
survenue au 21/22 décembre. Dans les évangiles, combien de jours se 
sont-ils écoulés entre la mort et la résurrection de Jésus ? Trois ! Le 
même temps que cela a pris à Tammuz, le Fils de Dieu babylonien. 
Voici comment l'évangile selon Saint-Luc décrit les événements qui 
se sont déroulés lors de la mort de Jésus (le Soleil) : Et c'était à peu 
près la sixième heure et il y eut des ténèbres sur toute la terre, jusqu'à 
la neuvième heure. Le soleil était obscurci... Luc 23-44,45 

Il a suffi que le Fils/Soleil meurt pour que les ténèbres apparais­
sent, et voyez combien d'heures cela a duré : trois. L'apparition des 
ténèbres au moment de leur mort, a été décrite par les Hindous au 
sujet de Krishna, par les Bouddhistes pour le Bouddha, par les Grecs 
pour Hercule, par les Mexicains pour Quetzalcoalt, ad infinitum, bien 
avant Jésus. Au moment de sa mort, Jésus « est descendu aux enfers » 
tout comme ses prédécesseurs Krishna, Zoroastre, Osiris, Horus, 
Adonis/Ninus/Tammuz, Bacchus, Hercule, Mercure, etc. Puis il est 
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ressuscité d'entre les morts , comme l ' on t fait Krishna, Bouddha, 
Zoroastre, Adonis/Tammuz, Osiris, M i t h r a , Hercule et Baldour. Jésus 
a été symboliquement crucifié à Pâques parce que c'est l 'équinoxe du 
printemps quand le soleil (Jésus) entre dans le signe astrologique du 
bélier, ou...de l'agneau. L'agneau, dans l 'Apocalypse, retient le même 
symbolisme. Aux environs de 2 200 av. J . -C, les membres d 'un groupe 
connu sous le n o m de prêtres de Melchisédech on t commencé à 
confectionner leurs tabliers avec de la laine d'agneau, un symbole per­
pétué de nos jours par une expression contemporaine de la Frater­
nité, les Francs-Maçons. C'est au moment de Pâques, à l 'équinoxe du 
printemps, que Jésus (le Soleil) a t r iomphé des ténèbres, le temps de 
l'année où il y a plus de lumière que de noirceur chaque jour. Le monde 
est restauré par le pouvoir du soleil au moment du renouveau, ainsi 
l 'équinoxe du printemps était l 'événement le plus sacré d'Egypte. La 
reine Isis était souvent dépeinte avec des têtes d'agneaux pour sym­
boliser que le printemps, le temps du Bélier, était dans le cycle de la 
nature une période de création et de grand foisonnement. A u x temps 
des premiers chrétiens, la fête de Pâques était aussi importante que le 
25 décembre. La légende de M i t h r a d i t q u ' i l a été crucifié et est res­
suscité le 25 mars. La date de Pâques n'est plus désormais fixée au 
premier jour du Bélier, mais le symbolisme demeure. Le jour religieux 
des chrétiens est... SUNday (dimanche). Les églises chrétiennes sont 
construites d'est en ouest avec l 'autel à l'est, ce qui signifie que la con­
grégation fait face à l'est, la direct ion du soleil levant, Horus . Même 
les œufs de Pâques, comme les brioches croisées, ne sont pas de t radi­
t ion chrétienne. Les œufs teints étaient des offrandes sacrées en Egypte 
et en Perse parmi d'autres. Comme il est i ronique que les autorités à 
l'abbaye de Westminster se soient demandées si on devait installé un 
arbre de N o ë l parce que c'est un symbole païen. Toute la fichue 
rel igion est païenne ! 

Avec le symbolisme solaire, l 'histoire de Jésus et de ses i nnom­
brables prédécesseurs, il y a aussi le symbolisme relié aux init iat ions 
dans les écoles de mystères. En tant que symbole religieux, la c ro ix se 
retrouve dans toutes les cultures, des Amérindiens aux Chinois, en 
passant par l ' Inde , le Japon, l 'Egypte, Sumer, les anciens peuples 
d'Europe, d 'Amérique centrale et du sud. La roue de la vie bouddhiste 
est composée de deux croix superposées et des oiseaux aux ailes dé­
ployées sont utilisés pour symboliser la croix darîs un nombre incal­
culable de logos, d'armoiries et d'écussons. Une des formes les plus 
anciennes de la croix est le Tau ou Tav qui ressemble à la lettre T. 
C'était apparemment la croix sur laquelle les dissidents polit iques 
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étaient crucifiés par les Romains. C'était le symbole du dieu druidique 
Hu et il est toujours en usage aujourd'hui par les Francs-Maçons dans 
le symbolisme de leur équerre en forme de T. La Crux ansata égyp­
tienne (croix ansée), la « croix de la vie », avait une loupe ajoutée au 
sommet. La Crux ansata et le Tau ont été retrouvés sur des statues et 
d'autres pièces d'art partout dans l'ancienne Amérique centrale. Ils 
étaient associés à l'eau et les Babyloniens ont utilisé la croix comme 
un emblème des dieux aqueux dont ils disaient qu'ils avaient apporté 
la civilisation. En passant, les Nagas, les dieux humano-reptiliens de 
l'Orient, vivaient aussi sous l'eau, disait-on. Le concept d'un dieu 
sauveur mourant pour l'humanité est ancien. Les religions de l'Inde 
avaient une tradition d'un sauveur crucifié, des siècles avant le 
christianisme, et son origine provenait des Aryens du Caucase. Le per­
sonnage christique hindou, Khrisna, apparaît dans certaines repré­
sentations, cloué à une croix à la manière de Jésus28. On dit de 
Quetzalcoatl qu'il a émergé de la mer portant une croix et il a été 
représenté cloué à une croix. Dans le symbolisme des écoles de mys­
tères, une croix d'or = l'illumination ; une croix d'argent = la purifi­
cation ; une croix à base de métal = l'humiliation ; et une croix de 
bois = l'aspiration. Cette dernière est en relation avec le sempiternel 
symbolisme de l'arbre et de la figure du dieu sauveur mourant sur des 
arbres ou des croix de bois. Certaines des cérémonies des mystères 
païens impliquaient que l'impétrant soit pendu à une croix ou qu'il 
soit étendu sur un autel en forme de croix29. Cela symbolisait la mort 
du corps, le monde de la domination physique et du désir et l'ouver­
ture vers le soi spirituel. La pénétration des clous et le flot de sang 
étaient encore d'autres symbolismes des écoles de mystères. La cruci­
fixion de Jésus était une allégorie, un événement symbolique écrit pour 
charrier une signification cachée. Cela ne s'est pas produit physique­
ment, on veut seulement vous amener à le croire. Et qu'en est-il de la 
résurrection physique d'entre les morts accomplie par Jésus ? Saint-
Paul est cité comme ayant dit de cet événement dans sa première Lettre 
aux Corinthiens : 

«S'il n'y a pas de résurrection des morts, Christ non plus n'est pas 
ressuscité, et si Christ n'est pas ressuscité, notre prédication est vide et 
vide aussi votre foi. Il se trouve même que nous sommes de faux témoins 
de Dieu, car nous avons porté un contre-témoignage en affirmant que 
Dieu a ressuscité le Christ alors qu'il ne l'a pas ressuscité, s'il est vrai 
que les morts ne ressuscitent pas. » Corinthiens 15:13-16 

Il dit que si Jésus n'était pas physiquement ressuscité des morts, il 
n'y a aucune base à la foi chrétienne et à la religion. Si c'est le cas, la 
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chrétienté a un sérieux problème. Tout d'abord, tous les récits évan-
géliques de la résurrection ont de nombreuses contradictions étant 
donné que chacun était recopié différemment de l'original ou son sens 
était changé. Et deuxièmement, la résurrection est encore un autre 
symbole solaire provenant des anciennes religions. En Perse, bien avant 
la chrétienté, il y avait un rituel dans lequel un jeune homme, appa­
remment mort, était restauré à la vie. Il était appelé un sauveur et ses 
souffrances, disait-on, avait assuré le salut du peuple. La nuit de l'équi-
noxe, les prêtres veillaient sur sa tombe jusqu'à minuit et alors ils 
criaient : 

Réjouissez-vous, O initiés sacrés ! Votre Dieu est ressuscité. Sa mort 
et ses souffrances ont accompli votre salut. Des milliers d'années avant 
le christianisme, on racontait la même légende au sujet d'Horus en 
Egypte et de Krishna en Inde. La Bible nous dit que Jésus reviendra 
sur un nuage. Et que voit-on au sein des nuages ? Le soleil. La tombe 
de Jésus symbolise les ténèbres au sein desquels le soleil descend avant 
sa renaissance, et presque toutes les initiations des écoles de mystères 
impliquaient une sorte de cave, de chambre souterraine ou d'espace 
sombre et fermé, comme les tentes à sudation (sweatloges) des Amé­
rindiens. Même le récit de la lance transperçant le flanc de Jésus après 
qu'il ait été descendu de la croix est un symbole des écoles de mystè­
res. La légende chrétienne dit que ce geste a été fait par un centurion 
romain aveugle appelé Longinus et que quelques gouttes du sang de 
Jésus tombées sur ses yeux, l'ont guéri de sa cécité. Longinus s'était 
converti et avait passé le reste de sa vie à détruire les idoles païennes. 
Ouais... sûr qu'il l'a fait ! Les centurions n'étaient pas aveugles et 
n'auraient pu faire leur travail s'ils l'étaient. Et là encore, nous cons­
tatons que cette histoire est une répétition de versions antérieures. Le 
sauveur Scandinave, Balder, fils d'Odin, a été transpercé par une lance 
de gui lancée par Hod, un dieu aveugle. Le 15 mars, les Ides de mars, 
était aussi une période de l'année où mourait nombre de sauveurs 
païens. Cette journée était dédiée à Hod et plus tard, elle est devenue 
une fête chrétienne célébrant « Longinus, le béni30 » ! C'est hilarant, 
vraiment ! 

Le symbole du poisson est un thème qui se retrouve tout au long 
des récits de l'évangile et celui-ci représente Nemrod/Tammuz, le père-
fils, de Babylone. Une autre raison d'attribuer le symbole du « poisson » 
à Jésus était le signe astrologique du même nom*. Aux environs du 
temps présumé de la naissance de Jésus, la terre entrait dans la maison 
astrologique du Poissons. Un nouvel âge débutait et Jésus, le poisson, 
serait une représentation symbolique de l'Ère du Poissons. Nous 
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entrons présentement dans un autre nouvel âge, l'Ère du Verseau, en 
accord avec la loi de la précession des équinoxes causée par le « va-
cillement de la terre ». Lorsque La Bible parle de la fin du monde, 
c'est une autre erreur de traduction. Ils traduisent « monde » à partir 
du mot grec aeon, mais le mot aeon ne veut pas dire monde, mais 
« âge31 ». Nous ne faisons pas face à la fin du monde mais à la fin 
d'un âge, les 2 160 années de l'Ère du Poissons. Le christianisme n'a 
pas remplacé les religions païennes, elle est une religion païenne. Les 
Perses qui ont hérité leurs croyances de Sumer, de l'Egypte et de 
Babylone, avaient le baptême, la confirmation, le paradis et l'enfer, 
les anges de lumière et des ténèbres et un ange déchu. Toutes ces 
notions ont été absorbées par le christianisme et proclamées siennes. 

Durant la prétendue vie de Jésus, la fraternité essénienne était 
située à Qumran, à l'extrémité nord de la mer Morte, ou tout au moins, 
c'est ce que l 'on nous dit. La recherche de Brian Desborough indique 
qu'à cette époque, ce site était une colonie de lépreux et que les Essé-
niens vivaient dans un endroit beaucoup plus approprié, plus loin le 
long des côtes de la mer Morte. Les Manuscrits de la mer Morte, dé­
couverts en 1947 dans des grottes non loin de Qumran, ont offert 
une plus grande compréhension du mode de vie des Esséniens et de 
leurs croyances, malgré leur suppression par les autorités qui désirent 
maintenir la version officielle de l'Histoire. Ces manuscrits ont été 
cachés aux Romains durant la néfaste révolte des Judéens aux envi­
rons de l'an 70. On y a retrouvé quelque 500 manuscrits hébreux et 
araméens comprenant des textes de l'Ancien Testament, et parmi ceux-
ci, une ébauche complète du Livre d'haïe antérieure de plusieurs siècles 
à celui de La Bible. Il y avait une multitude de documents sur les cou­
tumes et l'organisation des Esséniens. Les manuscrits confirment que 
les Esséniens étaient des fanatiques qui suivaient au pied de la lettre 
les inventions des Lévites dans les textes de l'Ancien Testament. 
Quiconque n'agissait pas comme eux était leur ennemi et ils démon­
traient une opposition féroce à l'occupation romaine. Ils étaient la 
branche palestinienne d'une secte égyptienne encore plus extrémiste 
appelée « therapeutae » (« guérisseurs » donc thérapeutique)32 et ils 
avaient hérité de la connaissance secrète d'Egypte et de l'Antiquité. 
Les Thérapeutes et les Esséniens utilisaient aussi le symbole du 
« messeh », le crocodile Draco d'Egypte, dont la graisse était utilisée 
pour oindre les pharaons sous l'autorité de la Cour royale du Dragon. 
Les Esséniens avaient une connaissance approfondie des drogues, 
incluant la variété des hallucinogènes, qui étaient utilisés durant les 
initiations dans les écoles de mystères pour induire un état altéré de 
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conscience. Les propriétés des « champignons sacrés » ou « plantes 
sacrées » faisaient tellement partie du mode de vie de la fraternité 
secrète, que le grand prêtre juif portait un bonnet en forme de cham­
pignon (voir Tableau 17) pour en souligner la grande importance. Ils 
avaient des rituels spéciaux pour leur préparation et leur usage. Le 
champignon avait aussi une connotation de « fils de Dieu » (qu'est-ce 
qui n'en avait pas ?) et il avait un lien avec le cycle solaire. Les cham­
pignons étaient cueillis avec grande révérence avant le lever du soleil 
et de nombreux symboles de ce rituel peuvent être retrouvés dans La 
Bible et dans d'autres textes beaucoup plus anciens. L'utilisation de 
champignons sacrés et d'autres drogues, tout autant que la connais­
sance secrète de leurs propriétés, peuvent être retracées jusqu'aux 
premiers temps de Sumer33. Les thérapeutes avaient une université 
florissante à Alexandrie et de là, ils envoyaient des missionnaires pour 
établir des branches et des communautés affiliées dans tout le Moyen-
Orient. Ici encore, nous avons un lien remontant jusqu'à l'Egypte et 
aux écoles de mystères. 

Les Esséniens étaient les défenseurs de Pythagore, le philosophe 
grec et mathématicien ésotérique, qui était un haut initié des écoles 
de mystères, à la fois de Grèce et d'Egypte34. Selon Flavius Josèphe, 
l'historien le plus illustre de cette époque, les Esséniens devaient jurer 
de garder secret les noms des forces qui gouvernaient l'univers. Cette 



166 Le plus grand secret 

attitude était conforme aux lois des écoles de mystères. Les Esséniens-
Thérapeutes pratiquaient des rituels très similaires au futur baptême 
chrétien en marquant d'une croix le front des initiés. Ce geste sym­
bolisait, tel qu'indiqué dans le Livre d'Ezéchiel de l'Ancien Testament, 
la reconnaissance des « illuminés » et i l était aussi utilisé dans les ini­
tiations aux mystères de Mithra et d'autres figures similaires de dieu 
solaire. Les Esséniens jugeaient avec dédain les fonctions naturelles 
du corps, incluant la sexualité, et dans ce sens, ils étaient d'excellents 
précurseurs de l'Église catholique romaine qui devait absorber nombre 
de leurs croyances, termes et pratiques. Deux des Manuscrits de la 
mer Morte, l 'un en hébreu, l'autre en araméen, contiennent ce que 
l'on pourrait appeler des horoscopes, la croyance en laquelle les mou­
vements des planètes affectent le caractère et la destinée d'un indi­
vidu. Les Esséniens pratiquaient l'astrologie, dont le symbolisme peut 
être retracé tout au long de l'évangile et de l'Ancien Testament. Les 
premiers chrétiens, les rejetons des Esséniens-Thérapeutes, ont fait de 
même, tout comme les Romains et toutes les nations de « Gentils » 
environnant la Judée35. L'écrivain Philon, qui a vécu au temps pré­
sumé de Jésus, a dit dans son Traité de la vie contemplative, que lorsque 
les Thérapeutes priaient Dieu, ils se tournaient vers le soleil et 
étudiaient afin de découvrir la signification cachée (codée) des livres 
sacrés. Il a écrit aussi qu'ils méditaient sur les secrets de la nature 
contenus dans les livres sous le voile de l'allégorie36. C'est précisé­
ment ainsi que La Bible est écrite. De nos jours, ce langage secret est 
utilisé dans les logos, les armoiries et les drapeaux de compagnies, 
pays et autres organisations contrôlées par la Fraternité. 

On retrouve, étroitement lié aux Esséniens, un thème qui a servi 
de pont entre l'Ancien et le Nouveau Testament et c'est la société 
secrète des Nazarites ou Nazaréens. Des personnages de l'Ancien 
Testament, tels que Moïse et Samson, disait-on, étaient membres de 
ce groupe, tout comme Jésus, son frère Jacques, Jean-le-Baptiste et 
Saint-Paul. Les Actes des Apôtres disent de Saint-Paul : « Car nous 
avons trouvé cet homme pernicieux et fomenteur de révoltes parmi 
tous les Juifs du monde et un chef de la secte des Nazaréens37 ». Aucune 
de ces personnes n'a réellement existé, mais le symbolisme nazaréen 
devient un lien pour les sociétés secrètes tout au long de La Bible. Les 
Esséniens et les Nazarites-Nazaréens semblent être des rejetons diffé­
rents du même groupe. Selon l'historien judéen, Flavius Josèphe, les 
Esséniens portaient le blanc tandis que les Nazaréens portaient le noir, 
tout comme les prêtres d'Isis en Egypte. Le noir est une couleur de la 
Fraternité babylonienne qui a fait son chemin par la manipulation tout 
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au long de l'Histoire. En corrélation avec cela, le noir est devenu la 
couleur associée à l'autorité (observez les professions légales) et avec 
la mort. C'est aussi la couleur traditionnelle des professions de l'en­
seignement, avec la toge et le chapeau noir, la toque, qui est le sym­
bole du cercle et du carré francs-maçonniques. Le plus grand miracle 
de Jésus, semble-t-il, serait d'être venu de Nazareth car cette ville 
n'existait pas en son temps. Et Jésus a dit : « Que Nazareth soit ! Et 
Nazareth fut ! » Ou plutôt, elle ne fut pas. Le nom n'apparaît dans 
aucune des annales romaines détaillées, ni dans quels que livres, écrits 
ou documents que ce soit, en ce qui a trait à la période couverte par 
les évangiles. Jésus le Nazaréen, fait référence non pas à Nazareth mais 
à la société secrète des Nazaréens. 

Les Esséniens-Thérapeutes-Nazaréens ont été le pont entre l'Ancien 
et le Nouveau Testament et la création du christianisme. Les premiers 
chrétiens ont été appelés Nazaréens avant d'être appelé Chrétiens38. 
Les rituels de la fraternité nazaréenne peuvent être clairement décelés 
dans l'Église chrétienne d'aujourd'hui. Les Nazaréens portaient le noir 
et il en est de même pour la majorité des ecclésiastiques chrétiens. À 
Qumran, ils prenaient un bain rituel pour se laver de leurs « péchés ». 
Ceci est devenu le baptême chrétien. Ils faisaient un repas de pain et 
de vin qui est devenu la messe chrétienne. En Angleterre, W. Wynn 
Westcott avait fondé l'Ordre satanique de l'aube dorée (The Satanic 
Order of the Golden Dawn) qui a joué ultérieurement un rôle signifi­
catif dans l'émergence d'Adolphe Hitler et du nazisme. Il connaissait 
les tenants et les aboutissants de l'Histoire et il dit dans son livre, The 
Magical Mason (Le Maçon magique), que l'origine des Francs-Maçons 
contemporains remonte aux Esséniens et aux autres groupes similaires. 
Aujourd'hui, le terme arabe contemporain pour Chrétiens est Nasrani 
et le Coran musulman utilise le terme Nasara ou Nazara. Ils prennent 
leur source dans le mot hébreu Nozrim qui dérive du terme Nozrei 
ha-Brit, « les gardiens de l'Alliance ». Le terme Nozrei ha-Brit peut 
être retracé aussi loin dans le temps qu'à l'époque des prétendus 
Samuel et Samson de l'Ancien Testament. Samuel était décrit comme 
ayant été la tête dirigeante des Lévites, et c'était eux qui ont orchestré 
toute cette supercherie de La Bible-Talmud sous la direction de la 
Fraternité babylonienne. L'Alliance est le « Grand œuvre des âges » 
des Francs-Maçons, le Plan pour la mainmise de la planète par les 
reptiliens. 

Les lignées de sang, le « peuple élu » des dieux, et la connaissance 
secrète sont symbolisées par la « vigne » et le « vignoble » dans La 
Bible et dans d'innombrables autres écrits et illustrations. L'Ancien 
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Testament parle de « la vigne que tu as emmenée hors d'Egypte39 ». 
On nous dit aussi que « Le vignoble du Seigneur des armées est la 
Maison d'Israël et les hommes de Judas, sa plante agréable40 ». La 
lignée symbolisée par la vigne n'est pas du tout, et je le suggère forte­
ment, celle du roi David. Pour commencer, il n'a jamais existé, ce qui 
confirme le point de manière plutôt concluante. 

Le symbolisme de la vigne peut, encore une fois, être retracé jus­
qu'à Babylone et à l'Egypte. Dans les écoles de mystères de Grèce, 
leurs dieux solaires Dionysos et Bacchus étaient les dieux protecteurs 
des vignobles41. De quoi dépendent les raisins pour croître ? Du soleil. 
La vigne et la lignée de Jésus entrelacées dans ce symbolisme solaire 
est une des souches royales et sacerdotales qui conduisent vers les rep­
tiliens, les Anunnaki. Le Nouveau Testament décrit les noces à Cana 
mais ce n'était pas un véritable mariage. C'est encore une représenta­
tion symbolique ayant trait au soleil et à la terre, le dieu et la déesse. 
Dans le territoire de Canaan, on célébrait chaque printemps des rites 
voués à la sexualité et à la fertilité sous le titre de « Festival nuptial de 
Canaan42 ». C'était au cours du mariage symbolique à Cana, dans les 
évangiles, que Jésus a changé l'eau en vin. C'est la chaleur du soleil et 
l'eau de la terre qui font croître les raisins qui feront le vin. Bacchus, 
fils du dieu grec Zeus et de la vierge Sémélé, aurait lui aussi trans­
formé l'eau en vin. Il y avait, de plus, des termes dans les rituels essé-
niens en relation avec l'eau et le vin. Les Esséniens, les Thérapeutes 
et les Gnostiques s'adonnaient sérieusement à des significations 
absconses et les histoires de Jésus sont un agglomérat tissé d'allégories 
en corrélation avec le soleil, l'astronomie, l'astrologie, les lignées de 
sang, la connaissance secrète, les rituels et les termes utilisés par les 
écoles de mystères. Le Nouveau Testament est un miroir de l'Ancien 
quand, certains faits, beaucoup de fiction et une masse de codes éso-
tériques et de symboles sont mélangés, et souvent embrouillés, dans 
un texte narratif qui n'apporte que des confusions désespérantes s'il 
est appréhendé littéralement. Ceci est résumé par la phrase : « Que 
celui qui a des oreilles, entendent ». Que celui qui est initié dans la 
connaissance secrète comprenne ce que je dis réellement. Que celui 
qui n'est pas initié, croit en n'importe quelle vieille foutaise. 

Voici quelques autres mythes bibliques à discréditer : 

• L'idée du charpentier est une erreur de traduction. La traduction 
anglaise de carpenter (charpentier) vient du mot hébreu naggar, via 
le grec, ko tekton. Ces mots ne signifient pas littéralement un 
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« charpentier » mais des individus maîtres dans leur métier et le mot 
était attribué autant aux enseignants et aux érudits qu'aux artisans. 

• Jésus n'est certainement pas né dans une étable et aucun évangile 
ne le prétend non plus. La nativi té est une pure inven t ion . Le 
concept provient de l'évangile de Luc4 3 qui d i t que Jésus a été dé­
posé dans une mangeoire (une auge pour les animaux), parce q u ' i l 
n 'y avait plus de place à l'auberge. Cependant la version grecque, 
de laquelle provient la t raduct ion anglaise, d i t q u ' i l n 'y avait pas 
de topos dans le kataluma, il n 'y avait pas de place dans la pièce44. 
L'évangile de Ma th i eu déclare spécifiquement que Jésus était dans 
une maison : « Et lorsqu'ils entrèrent dans la maison, ils virent le 
petit enfant avec Mar ie , sa mère, se prosternèrent et l'adorèrent45. » 
Des mangeoires étaient souvent utilisées lorsqu 'un berceau n'était 
pas disponible, cependant ils transportaient la mangeoire auprès de 
l'enfant, pas l 'enfant à la mangeoire ! 

• La scène de la nativité prend apparemment son origine de Saint-
François d'Assise, Greccio, I tal ie en 1 2234 6 . Il avait regroupé 
quelques paysans locaux et leur cheptel afin d'i l lustrer la naissance 
de Jésus, rendant immédiatement populaire cette scène de la nati­
vité. Des scènes de mangeoires ou de crèches sculptées dans le bois 
ont été appréciées dans toute l ' I talie à N o ë l et le reste n'est que de 
l 'His to i re . La coutume d 'offr i r des cadeaux à N o ë l n'est pas de tra­
d i t ion chrétienne non plus. C'était une coutume du nouvel an dans 
le monde païen bien avant la chrétienté. Les chrétiens l 'on t tout 
simplement chapardé, comme ils ont fait de tout le reste. 

• Les prophéties disaient que le messie (messeh, le crocodile d'Egypte) 
serait appelé Emmanuel, mais le n o m du messie évangélique était 
Jésus, ou du moins son équivalent judaïque. Aïe ! C'est drôle comme 
les chrétiens semblent ignorer ce po in t lorsqu'ils citent, à chaque 
N o ë l , la prophétie au sujet de la venue d'« Emmanuel ». Imaginez-
vous tous ces enfants qui ont été costumés en Mar i e , Joseph, ber­
gers, rois mages, ânes, vaches et moutons. Cette fable a été utilisée 
pour endoctriner d'innombrables générations à croire que cela s'est 
réellement passé ainsi, lorsqu'en fait, la nativité et l 'histoire de N o ë l 
sont les résultats d'erreurs de t raduct ion, d'une invent ion de Saint-
François et de rituels mi-hivernaux de croyances païennes. Alors . . . 
Jean et Jeannette, avant d'enfiler ces costumes cette année, puis-je 
vous dire un petit m o t ? 

• L'eucharistie chrétienne, au cours de laquelle on mange le pain et 
on boi t le v i n en symbole du corps et du sang du Christ, t ire son 
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origine d 'un r i tuel cannibalesque où l ' on mangeait et buvait la vraie 
chair et le vrai sang des animaux ou des humains sacrifiés. La ma­
jori té des termes chrétiens proviennent du grec, incluant les mots 
Christ et chrétienté. Parmi tant d'autres, le mo t église (la maison 
du Seigneur), ecclésiastique (ecclesia, l'assemblée ou parlement grec), 
apôtre (missionnaire) , presbytère/prêtre ( l 'ancien) et baptême 
(immersion). 

• M ê m e selon les histoires des évangiles, Jésus était entouré de ter­
roristes. Simon le Mage était connu comme Simon Zelo te « le 
Zélote », afin de reconnaître son rôle en tant que commandant des 
Zélotes, les « guerriers de la liberté » qui préconisaient la guerre 
contre les Romains. Une autre dénominat ion était celle de Simon 
« Kananite », un mo t grec signifiant fanatique. Ceci a été t raduit en 
anglais par Simon le Cananéen ! Judas « Iscariote » dérive du mo t 
Sicarius signifiant assassin. Il y avait un groupe terroriste appelé les 
Sicarii ou « fils du poignard », et ce n o m provient du mo t Sica, 
signifiant « poignard incurvé ». Sicarius est devenu le m o t grec 
Sikariote qui a été plus tard traduit en anglais par le mo t erroné 
d'Iscariote. Les Zélotes-Sicarii avaient l 'habitude de pi l ler les cara­
vanes d'approvisionnement romaines, d'embusquer les soldats et 
leurs techniques étaient très similaires à celles employées par des 
groupes terroristes, tel que l ' I R A dans le n o r d de l ' Ir lande. 

• Les individus n'étaient pas crucifiés pour cause de v o l , ce qu i fait 
de l 'histoire des deux voleurs crucifiés avec Jésus, une autre inven­
t ion . Et c'est encore un autre « v o l », car le même récit a été ra­
conté au sujet de certains personnages antérieurs à Jésus. La sentence 
pour les crimes dont était accusé Jésus dans les évangiles aurait été 
la lapidat ion décrétée par les autorités judaïques, et non romaines. 

• Ponce Pilate, le procurateur romain de cette période, est censé s'être 
lavé les mains et s'être déchargé envers la foule de la responsabilité 
de la m o r t de Jésus. Laver ses mains en signe d'innocence était une 
coutume propre à la communauté essénienne47. La Bible d i t que 
c'était une coutume romaine que de libérer un prisonnier au mo­
ment de la fête de Pâques, mais c'est tout simplement faux. Une 
telle coutume n'existait pas et toute la scène est une invent ion. 

Vous pourriez écrire un l ivre entier sur les mythes de La Bible, et 
en fait, quelqu 'un l 'a fait. Ce l ivre s 'intitule avec justesse Bible Myths 
(Les mythes de La Bible), et je le recommande fortement si vous désirez 
des détails approfondis au sujet de l ' in format ion présentée dans ce 
chapi t re . I l n ' y a aucune preuve crédible quelle qu 'e l le soit de 
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l'existence de Jésus. Aucune preuve archéologique, aucune preuve 
écrite, rien. Il en est de même de Salomon, Moïse, David, Abraham, 
Samson et d'innombrables autres « vedettes » bibliques. Tout ce que 
nous avons, ce sont les textes des Lévites et les récits de l'évangile 
dans leurs versions variées. Les manipulateurs religieux étaient si 
désespérés de créer des références au sujet de Jésus, qu'il ont inséré, a 
posteriori, un ajout pitoyable au cœur même des œuvres de l'histo­
rien « juif » Flavius Josèphe afin de soutenir l'insoutenable. Plus de 
40 écrivains sont reconnus avoir relaté les événements survenus dans 
ces régions durant la période de la prétendue existence de Jésus, mais 
ils ne le mentionnent pas48. Un homme qui a fait toutes les choses 
qu'il est censé avoir faites et personne ne le rapporte ? Philon qui a 
vécu durant la période de la supposée vie de Jésus, a écrit une his­
toire des Judéens qui couvrait la totalité de cette époque. Il a même 
vécu à, ou à proximité de Jérusalem au moment où Jésus est censé 
être né et où Hérode est censé avoir fait tuer des enfants, mais il ne 
fait mention d'aucun de ces événements. Il était là lorsque Jésus était 
censé avoir fait son entrée triomphale à Jérusalem et lors de sa cruci­
fixion et de sa résurrection des morts, trois jours plus tard. Que dit 
Philon de ces événements fantastiques ? Rien. Pas une syllabe. Pas 
même un petit rire bête49. Rien de tout cela n'est mentionné dans les 
archives romaines ni dans les comptes-rendus contemporains des écri­
vains de Grèce ou d'Alexandrie qui étaient au courant des événements 
qui s'y déroulaient50. 

Pourquoi ? Parce que ça ne s'est pas produit. C'est une histoire 
symbolique et codée afin de transmettre une connaissance ésotérique 
et astrologique à multiples facettes et, le point le plus crucial, de créer 
une autre religion-prison basée sur les symboles de la Fraternité 
babylonienne. La race humaine s'est fait arnaquer. La belle affaire !! 
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CHAPITRE CINQ 

Conquis par la croix 

L'église chrétienne est une farce fondée sur une fantaisie. Si vous 
avez besoin d'être convaincu à quel point il est facile pour quelques-
uns de contrôler les masses, vous n'avez qu'à regarder les millions de 
personnes qui vouent un culte aux contes de fées trafiqués depuis 2 000 
ans par les hommes en longues bures... Et ce qui s'applique à la chré­
tienté s'applique également pour toutes les autres religions ; judaïsme, 
islamisme, hindouisme, et tout le reste... 

Ces religions ont été créées par la même énergie pour atteindre le 
même but, et par conséquent le mythe du dieu-sauveur a présenté le 
même plan de match tout au long de l'Antiquité : 1) Vous êtes né 
avec le péché originel et donc vous n'êtes qu'une petite merde sans 
valeur du moment où vous arrivez sur cette planète. 2) Vous ne pouvez 
être sauvé qu'en croyant au « Sauveur » et cela signifie de faire ce que 
les autorités religieuses vous dictent. 3) Si vous ne vous conformez 
pas à cela, vous êtes condamné aux flammes de l'enfer pour toujours. 
Quelle culpabilité et quelle terreur cela a créé depuis des milliers d'an­
nées ! J'ai vu des mères catholiques angoisser suite au décès de leurs 
bébés, se demandant ce qu'il adviendrait d'eux... Ces bébés, ne pouvant 
croire en Jésus car ils n'étaient âgés que de quelques jours, iraient au 
paradis ou en enfer ? J'écoutais alors une chaîne de télévision catho­
lique aux États-Unis, et l'homme à la longue tunique était interrogé à 
ce propos. Il répondit que c'était une question théologique profonde... 
Ah ! vraiment ? Puis il dit que l'âme du bébé irait soit dans les limbes 
(pour combien de temps ?) ou que son âme serait jugée selon le com­
portement de ses parents. Quelle absurdité frappante ! Par chance, le 
bébé ne sera pas jugé selon la conduite des prêtres... Et si nous ne 
pouvons être sauvés qu'en croyant en Jésus, qu'en est-il des millions 
de personnes au cours de l'histoire du christianisme qui ont vécu à 
travers le monde sans jamais avoir entendu parler de Jésus ? Sont-elles 
toutes condamnées à entretenir les flammes infernales à cause des in­
formations qu'elles n'ont pas eues ? Un peu fumier, ce dieu chrétien, 
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n'est-ce pas ? Mais bien entendu, ce n'est pas vrai. C'est un faux sem­
blant créé par la Fraternité babylonienne, laquelle fut initiée par les 
reptiliens à contrôler l'esprit des gens... 

Alors que j'écrivais cette partie du livre et que je cherchais d'où 
provenaient les Évangiles, j ' a i essayé d'attraper un livre placé sur un 
rayon haut perché de la bibliothèque de mon bureau. Comme je tirais 
sur le bouquin, un plus petit livre est tombé sur le plancher. Je ne me 
rappelais pas de l'avoir vu avant, mais le titre a immédiatement attiré 
mon attention. C'était The True Authorship of the New Testament 
(Les véritables auteurs du Nouveau Testament) d'Abelard Reuchlin, 
édité pour la première fois aux États-Unis en 19791. Ce livre parle 
d'un cercle à l'intérieur d'un cercle, le club le plus exclusif de l'his­
toire qui connaissait le « Grand Secret ». Dans ce groupe restreint on 
retrouvait les dirigeants politiques, religieux et littéraires qui connais­
saient la vérité à propos de Jésus, et ils voulaient que personne d'autre 
ne le sache. Ce qui m'a frappé est que ce livre en arrivait aux mêmes 
conclusions que moi. Les Évangiles sont des inventions qui ont été 
créées dans le but d'édifier une nouvelle prison-religion. Le livre de 
Reuchlin ne va pas dans tous les détails symboliques que j 'a i réperto­
riés dans cet ouvrage, mais il y nomme la famille ainsi que les autres 
personnes qui ont rédigé le Nouveau Testament, de même que les 
codes qu'ils ont utilisés pour signer leur œuvre. Un de ces codes in­
téressants est le chiffre quarante, que j ' a i souligné précédemment. 
Quarante était également associé à la lettre M, comme dans Marie. 
Cette lettre est encore aujourd'hui, très importante pour la Fraternité 
et nous la retrouvons dans le symbole de la chaîne de restauration 
rapide McDonald's. Nous allons voir plus loin comment les grandes 
sociétés utilisent le symbolisme de la Fraternité à l'intérieur de leurs 
noms et leurs logos. La lettre M signifie Marie ou Madone, qui signifie 
Sémiramis. Les innombrables détails dans le livre de Reuchlin, la 
plupart complexes et en rapport avec des codes mathématiques éso-
tériques, sont très convaincants. Si vous désirez en connaître toutes 
les subtilités, je vous recommande de mettre la main sur une copie du 
livre. La citation suivante condense ses découvertes : 

« Le Nouveau Testament, l'Église et la chrétienté sont des créations de 
la famille Calpurnius Piso, qui étaient des aristocrates romains. Le Nouveau 
Testament ainsi que tous les personnages qu'il contient - Jésus, tous 
les Joseph, Marie, disciples et apôtres, Paul, Jean le Baptiste - sont 
fictifs. Les Piso ont inventé l'histoire et les personnages ; puis ils les ont 
associés avec des gens réels, tel que Hérode, le pharisien Gamaliel, les 
procureurs romains, etc. Mais Jésus et toutes les personnes impliquées 
avec lui, ont été créés (c'est de la fiction !)2. » 
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Les Piso [dont le n o m a été « t radui t » en français Calpurnius 
Pison... n.d.t .] étaient une famille dont la lignée sanguine descendait 
d'hommes d'état, de consuls, de poètes et d'historiens, des gens qui 
définitivement auraient été initiés au réseau des sociétés secrètes de 
l 'Empire romain , lesquelles constituent jusqu'à ce jour un impor tant 
t r empl in pour les reptiliens de race pure ou hybrides. C'est la raison 
pour laquelle on retrouve un soldat romain comme logo de la firme 
de crédit American Express, un projet de la Fraternité. La famille Piso 
prétendait descendre de Calpus qui , disaient-ils, était le fils de N u m a 
Pompilius, le successeur de Romulus - le fondateur de Rome. C'était 
des gens qui avaient de puissantes relations. Les lignées romaines sont 
réputées provenir de Tro ie ; nous avons là une famille qui remontait 
donc jusqu'au Caucase et au Proche-Orient. Après la destruction de 
Tro ie vers l 'an 1 200 av. J . -C , la rumeur veut qu 'un homme de sang 
« royal » (reptilien) nommé Énée s'en est allé avec le reste de ses gens 
et qu'ils se seraient établis en Italie. C'est là q u ' i l s'est marié au sein 
de la famille royale des Latins, et plus tard, suite à sa descendance, 
l 'Empire roma in émergeait. Selon plusieurs t radi t ions le peti t-fi ls 
d'Énée, un homme nommé Brutus, est débarqué en Grande-Bretagne 
autour de l 'an 1 103 av. J.-C. Il était accompagné d 'un groupe de 
Troyens ainsi que de quelques personnes des colonies espagnoles afin 
de devenir le Ro i des Bretons, et pour fonder la vi l le de N e w T r o y -
Londres. 

Lucius Calpurnius Piso, le chef de la famil le , s'est marié avec 
l 'arrière-petite-fil le d 'Hérode le Grand . D'après les recherches de 
Reuchlin, Piso utilisaient divers pseudonymes et il aurait rédigé son 
« Ur Marcus », la première version de l 'Evangile selon Marc, autour 
de l 'an 60 apr. J.-C. Un des amis qui l'encourageait à cela était l ' i l lus­
tre écrivain romain Annaeus Seneca (Sénèque). Il appert qu'ils ont été 
tués tous les deux par l 'empereur N é r o n en l 'an 65. Suite à cela, le 
n o m de Piso disparaît de l 'histoire romaine pour ne réapparaître qu'en 
l 'an 138 apr. J.-C. lorsque son petit-fils A n t o n i n est devenu empe­
reur. Jusque-là, la famille est p lu tô t connue sous le n o m des Antonins 
que, de Piso. Au cours des 73 années qui ont séparées la mor t de Piso-
père et l'émergence d 'Anton in , les fondements du christianisme ont 
été écrits et déclarés sous des pseudonymes. Suite à la mor t de Piso 
aux mains de Né ron , son fils Arius a utilisé une quantité incalculable 
de noms dont celui de Cestius Gallus, et il a été. fait gouverneur de la 
Syrie. Cela lu i a donné le pouvoir de gouverner l'armée romaine en 
Judée. Il a été mêlé à la révolte des Hébreux en l 'an 66. C'est Vespasien 
q u i a eu le mandat d 'y aller pou r la r ép r imer . Selon Reuch l in , 
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l 'empereur N é r o n a été assassiné en l 'an 68 par un exécutant de Piso-
fils. Si N é r o n a effectivement tué son père, cela aurait un certain sens. 
Avec cela, le clan Piso a prolongé son pouvoir et sa manipulat ion au-
delà de Vespasien, qu i est devenu empereur de Rome en l 'an 69. Un 
an plus ta rd , les Romains détruisaient Jérusalem, pil laient les trésors 
des temples, incluant ce qu 'on prétend être l 'Arche d'Alliance, rame­
nant tout à Rome où les objets ont rejoint la clandestinité de la société 
secrète. Cette société secrète n'était r ien de moins que la Fraternité 
babylonienne... 

Reuchlin soutient qu 'Arius Calpurnius Piso a ensuite écrit trois 
évangiles dans l 'ordre suivant : L'Évangile de Mat th ieu (70-75 apr. 
J . -C) , l 'Évangile de Marc révisé (75-80 apr. J . -C) , puis avec l'aide de 
l 'écrivain et homme d'état Pline le Jeune, VÉvangile de Luc révisé (85-
90 apr. J . -C) . VÉvangile de Jean est le travail de Justus (le fils d'Arius), 
et il a suivi en l 'an 1053. Comme le d i t Reuchlin, «Jésus » était un 
personnage composé. Les récits évangéliques renferment des éléments 
de l 'histoire de Joseph en Egypte ainsi que d'autres personnages de 
l 'Ancien Testament, de même que certains écrits esséniens et des ca­
ractéristiques de divers dieux païens. C'est précisément l'évidence que 
mes recherches ont confirmée. Dans l 'histoire, les différents Joseph 
sont la création de Piso et constituent une partie du code secret. Les 
lettres du n o m de Piso traduite en hébreu sont yod , vav, samek et 
phe, et elles épellent le n o m de Joseph. Un autre code utilisé par Piso 
pour se représenter dans les récits fut le chiffre 60. Reuchlin démontre 
les nombreuses ressemblances entre l 'histoire de Jésus et le person­
nage de l 'Ancien Testament, Joseph, sur lequel Piso se basait : Joseph 
avait 12 frères, Jésus 12 disciples ; Joseph a été vendu pour 20 pièces 
d'argent, Jésus pour 30 pièces d'argent ( l ' inflat ion. . . ) ; Judas a sug­
géré la vente de son frère Joseph, Judas a « vendu » Jésus ; Joseph 
était en Egypte où les premiers-nés étaient tués, Jésus et sa famille 
ont fuit en Egypte pour éviter le massacre des enfants mâles. Piso u t i ­
lisait ses quatre fils comme disciples, soit Jean (Julius) Jacques (Justus), 
Simon-Pierre (Proculus), et A n d r é (Alexander) 4 . Jul ius, Justus et 
Proculus ont écrit par la suite des textes du Nouveau Testament. Piso 
faisait en sorte que Jésus accomplisse certaines prophéties de l 'Ancien 
Testament, en particulier celles d'Isaïe. Reuchlin soutient également 
que les Piso ont fait des modifications et des ajouts à certains textes 
de l 'Ancien Testament, de même qu'ils auraient écrit les quatorze livres 
connus sous le n o m d 'Écr i ts Apocryphes. Ces écrits compor t en t 
notamment Esdras, I Maccabées, Judi th , Tobie, ainsi que Bel et le 
Dragon5 . Les Piso étaient de philosophie stoïcienne (donc stoïques), 
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et les stoïciens croyaient que le peuple devait être motivé à l'action et 
contrôlé par l'usage de la peur et de l'espoir (des méthodes typiques 
de la Fraternité babylonnienne)6. Comment décrire de manière plus 
efficace les religions qui ont été engendrées par l'Ancien et le Nouveau 
Testament ? 

Une autre « manifestation » d'Arius Piso a été Flavius Josephe, 
l'écrivain que j 'a i cité à une ou deux reprises. La raison pour laquelle 
Piso (alias Flavius Josephe) et l'époux de sa petite-fille, Pline le Jeune, 
ne mentionnent pas Jésus dans leurs écrits officiels c'est parce que ce 
n'aurait pas été crédible à ce moment-là. C'est au f i l du temps que la 
véritable origine de « Jésus » s'est égarée, et que les récits ont été ac­
ceptés comme un « fait ». L'histoire officielle de Flavius Josephe est 
qu'il était un hébreu descendant de la dynastie asmonéenne. Il a com­
battu contre les Romains, et bien que ses amis se soient suicidés lorsque 
la révolte a mal tournée, il s'est rendu et a été épargné. Bien plus que 
cela, on dit qu'il a été logé à Rome par les empereurs pendant une 
trentaine d'années au cours desquelles il a rédigé « l'histoire » juive, 
pour ensuite marier sa petite-fille au sein de l'aristocratie romaine. 
Ah, vous m'avez suivi... Josephe était nul autre que l'aristocrate romain 
Arius Calpurnius Piso ; c'est lui, ses fils et Pline le Jeune qui ont rédigé 
les Évangiles et le reste du Nouveau Testament. 

Pline a écrit certains épîtres (lettres) sous le nom de saint Ignace, 
et les mêmes membres de ce groupe, sous différents noms, sont devenus 
les « pères » de cette jeune église. Et qui a transformé cette invention 
romaine en la vaste prison-religion qu'elle allait devenir ? Un empe­
reur romain de la même Fraternité babylonienne que les Piso, du nom 
de Constantin le Grand. Quel a été le véhicule pour accomplir cela ? 
L'Église romaine fondée à Rome ! 

Mais ce n'est pas tout : la famille Piso qui a rédigé les Évangiles 
ainsi que Constantin le Grand, qui a effectivement créé la religion 
chrétienne comme nous le savons aujourd'hui, étaient de la M Ê M E 
lignée sanguine ! Mais il y a plus, bien plus... Six mois après la pre­
mière publication de ce livre en langue anglaise, on m'a envoyé une 
série de graphiques généalogiques très détaillés intitulés « Histoire du 
1er siècle », lesquels avaient été affichés sur Internet à l'adresse 
suivante : http ://www.totse.com/files/FA020/histchr2.htm. Il semblait 
que ces graphiques avaient été mis à jour en 1992 la dernière fois. Ce 
qui m'a stupéfié, c'est qu'ils se lisaient comme l'index de ce livre. Les 
graphiques ont donc été diffusés sur Internet par des chercheurs d'un 
autre site nommé « The Piso Homepage » (La page personnelle des 
Piso). Le graphique présente seulement quelques bribes d'une lignée 

http://www.totse.com/files/FA020/histchr2.htm
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qui va jusqu'à Alexandre le Grand et au-delà. Alexandre a pillé la 
région clé de la Grèce, la Perse, la Syrie, la Phénicie, l'Egypte, Babylone, 
les terres anciennes de Sumer, ainsi que l'Inde avant son décès en 323 
av. J.-C, à l'âge de 33 ans. C'est lui qui a fondé la ville égyptienne 
d'Alexandrie qui est devenue un des principaux centres de la connais­
sance ésotérique de l'ancien monde. Sa filiation sanguine descend, tel 
que le graphique le démontre, jusqu'à Cléopâtre, le monarque le plus 
célèbre d'Egypte qui a marié le plus illustre empereur romain, Jules 
César. Ils ont conçu un fils qui est devenu Ptolémée X I V . La descen­
dance va jusqu'à Hérode le Grand, un des personnages de l'histoire 
de Jésus, lequel était relié à la famille Piso - qui a écrit le texte original 
des Évangiles - ainsi qu'à Constantin - qui a créé le christianisme tel 
que nous le connaissons, une religion fondée sur ces boniments ! Cette 
même descendance est devenue l'importante lignée des Mérovingiens 
en France, dont a découlé beaucoup plus tard les dynasties royales 
française et britannique, laquelle comporte l'actuelle famille Windsor. 
Mais encore un autre élément... Comme nous le verrons, tous les 
présidents des Etats-Unis depuis le premier - Georges Washington -
jusqu'à Bill Clinton sont tous de la même souche ! Ceci inclus Georges 
Bush, et par conséquent son fils, Georges W. Bush, le candidat par 
excellence à la présidence après l'élection de l'an 2000. Suite aux éton­
nantes confirmations des sujets de ce livre depuis sa première édition 
en anglais, j'utiliserai désormais le code « Ramsès-Piso-Bush » pour 
désigner toutes les personnes qui sont de descendance directe avec 
Alexandre le Grand et les Mérovingiens etc. Cependant, considérez 
que le code ne sera pas appliqué à tous les noms apparentés à cette 
lignée, et qu'il y en aura beaucoup qui seront encore identifiés dans 
la mesure où la recherche généalogique se poursuit. Vous pouvez donc 
constater comment le christianisme a été manipulé dès son origine et 
tout au long de son existence, et comment avec l'Eglise de Rome, ces 
deux éléments ont servi un dessein de contrôle. C'est un contrôle 
typiquement reptilien, et on le retrouve dans les autres religions... 

Geoffrey Higgins dans son œuvre épique Anacalypsis démontre 
comment Rome a été fondée en tant que nouvelle Babylone. Pas éton­
nant que le christianisme fasse autant référence aux symboles babylo­
niens... ! La chose entière est une structure établie dès le départ pour 
créer une religion afin de piéger l'esprit humain, et la hiérarchie 
actuelle de l'Église chrétienne est bien informée de tout cela ! L'élite 
de l'Église a toujours été instruite de ces buts parce qu'elle fait partie 
du courant de sociétés secrètes qui a créé le mythe qu'on appelle 
christianisme... Des mensonges effrontés tels le Suaire de Turin, lequel 
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a été en rapport avec les Chevaliers de l'Ordre du Temple, ont été 
inventés dans le but de perpétuer la propagation de la foi.. . La puis­
sance qui a créé Jésus et le christianisme est la même que celle qui 
contrôle encore le monde aujourd'hui. Par exemple, l'Académie ro­
maine des Architectes a été le groupe précurseur des Francs-Maçons 
d'aujourd'hui, seul le nom a changé. Les Romains utilisaient les mêmes 
symboles du carré et du compas, et ainsi de suite. Un temple de Pompéi 
utilisé par cette académie a été enseveli suite à l'éruption du Vésuve 
en 71 apr. J.-C. et les chercheurs ont récupéré une « Étoile de David », 
un crâne ainsi qu'un tableau à tracer noir et blanc utilisé à l'origine 
par les Artisans Dionysiens7. Tous ces symboles sont utilisés par les 
Francs-Maçons d'aujourd'hui. 

Le combat des Hébreux contre Rome s'est poursuivi même après 
la défaite finale des zélotes à Massada en l'an 74, cette montagne/ 
forteresse au dessus plat qui domine la Mer Morte. C'était le dernier 
bastion de la communauté essénienne à évacuer sa base établie plus 
loin près de la côte. Comme les zélotes étaient déroutés par les 
Romains, de nombreux membres de la société secrète des Nazaréens 
se sont dirigés vers la Jordanie, la Mésopotamie, la Syrie et la Turquie, 
tel qu'il a été documenté par Julius Africanus qui a vécu en Turquie 
autour de l'an 200 apr. J.-C. Il est dit que Joseph d'Arimathie, 
« l'oncle » biblique de Jésus, a voyagé jusqu'en France pour propager 
la parole. Le bibliothécaire du Vatican, le cardinal Baronius, a dit que 
Joseph était arrivé à Marseille en l'an 35 apr. J.-C. et qu'il est allé 
plus tard en Grande-Bretagne8. On raconte également que « Marie-
Madeleine » et la progéniture de « Jésus » se seraient dirigés vers le 
Sud de la France après la « crucifixion ». C'est le fondement de l'his­
toire du saint Graal qui soutient que la descendance de Jésus est 
devenue la lignée des Mérovingiens en France. Eh ! bien, ce sont des 
foutaises parce que ces gens n'ont jamais existé, et notez la source de 
cette histoire, à savoir le bibliothécaire du Vatican et de l'église romaine 
à Rome... Alors soudainement, qu'est-ce qu'il y a de si particulier à 
propos de la Provence et du Sud de la France... ? Devinez où la fa­
mille Piso possédait des terres.. ? En Gaule, et plus spécifiquement 
en... Provence9 ! Pas étonnant que le « vin » (vin=sang et vin=connais­
sance) puisse être identifié à cette région précise de la France. Des 
siècles plus tard, tout ceci est devenu une version de l'histoire du saint 
Graal, l'histoire de tellement de mythes et légendes, lequel se serait 
manifesté au travers des Mérovingiens. Ce sont les épopées symbo­
liques du roi Arthur (un autre « soleil »), histoires qui peuvent 
également être vues dans les cartes de tarot ainsi que par la musique 
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et l'art de l'Europe durant des siècles. On a décrit le Graal comme 
étant la coupe ou le calice qui a reçu le sang de Jésus lors de la cruci­
fixion. Mais ce sang était purement symbolique. Il référait au sang 
qui coulait lors des antiques rituels de l'équinoxe du printemps alors 
que des agneaux étaient sacrifiés, et pour les plus initiés, ce sang faisait 
référence aux lignées qui remontent jusqu'aux « dieux » reptiliens. 
Dans les premiers manuscrits de l'histoire du Graal, le « saint Graal » 
porte le nom de Sangraal. Comme c'est près de « Sang Raal », un ex­
pression de vieux-français signifiant « sang royal » ! Ce sang royal, 
comme je vous l'ai déjà démontré, était en fait les lignées hybrides 
humano-reptiliennes, et cela n'a rien à voir avec « Jésus ». 

Le dieu-soleil composite, connu symboliquement comme Jésus, a 
été transformé en la divinité surnaturelle de « Fils de Dieu » par 
l'homme qu'on appelle saint Paul (dont le nom était à l'origine Saul 
de Tarse). Officiellement, saint Paul est né de parents hébreux qui, 
comme lui , étaient devenus des citoyens romains, en dépit d'être un 
pharisien et un rigoureux adepte de la religion hébraïque... Qui d'autre 
est censé avoir été un hébreu et qui serait devenu romain ? Flavius 
Josephe, un des surnoms d'Arius Piso qui a écrit les Évangiles ! On 
dit que Paul a encouragé la persécution des premiers chrétiens, puis 
qu'il se serait converti sur la route de Damas lorsque Jésus lui serait 
« apparu » miraculeusement lui demandant « Pourquoi me persécutes-
tu ? ». Toutefois, Paul avait trois version de l'histoire... Dans la l è r e , i l 
a entendu la voix de Jésus s'adresser à lui (Actes 9,7). Dans la 2e, il a 
vu une vive lumière mais sans la voix (Actes 22,9). Et dans la 3 e version, 
Jésus lui donnait des indications à propos de sa future mission (Actes 
26,13). Paul était la création de Pline le Jeune (Maximus, de son nom 
militaire) ainsi que de Justus Piso10. Dans l'histoire de Paul, ils ont 
introduit plusieurs de leurs amis et associés, ainsi que des personnes 
de l'histoire familiale. Par exemple, dans le livre des Actes, le person­
nage de l'homme qui a guéri Paul de sa cécité, Ananias, a été inspiré 
de Sénèque (qui a été tué avec Piso-père par Néron)11. En latin nous 
retrouvons la phrase « Je salue Hérodion mon parent », un code sou­
lignant les rapports existants entre la famille Piso et Hérode le Grand12. 
Paul n'a pas propagé le message de Jésus à Chypre, ni en Crète, ni en 
Macédoine, ni en Asie, ni en Grèce, ni à Rome... C'est Pline et Piso 
qui l'ont fait. Entre l'an 100 et 105 apr. J.-C, Justus, son père ainsi 
que Pline accompagnés de leurs familles, amis et esclaves sont allés 
en Asie mineure (aujourd'hui la Turquie), dans les villes grecques, à 
Alexandrie et autres endroits pour inciter les pauvres et les esclaves 
à adhérer à la nouvelle foi13. Les premières églises ont été fondées par 
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Pline le Jeune dans les pays de Bithynie et de Pont. Il a visité ces en­
droits de nombreuses fois à partir de l'an 85 apr. J.-C, et c'est de là 
que provient le prénom de Pontius (Ponce) Pilate. On le nommait 
uniquement Pilate dans les évangiles de Matthieu et Marc, les pre­
miers textes rédigés par les Piso. Mais dans Luc (celui qui a été écrit 
par Piso et Pline), Pilate acquière soudainement le nom de Ponce... 
L'évangile de Luc a été écrit au cours des années où Pline a commencé 
à visiter le Pont14. Les lettres de Pline écrites en son propre nom ra­
content que Justus Piso était en Bithynie en l'an 96 et 98 utilisant 
alors le nom de Tullius Justus. Les Piso se sont également établis à 
Éphèse, le berceau du culte et du temple de la déesse Diane, une autre 
variante des Isis, Semiramis, Barati, ad infinitum... Comme ils voya­
geaient, ils affirmaient être les apôtres et les évêques Pierre et Paul, 
les successeurs de leurs inventions. Ils proclamaient aussi être Ignace 
(Pline), Justin (Justus), Clément 1er dit de Rome (Julius), Polycarpe 
(Proculus) et Papias (Julianus le fils de Justus)15. Pendant ce temps, 
une Piso nommée Pompeia Plotina (Claudia Phoebia de son vrai nom) 
devenait l'épouse de l'empereur romain Trajan. Ils ont donc bénéficié 
d'un appui immense et de très haut niveau pour toutes leurs manipu­
lations16. Cette femme de la famille Piso apparaît également en tant 
que « notre sœur Phoebe », ainsi que « Claudia » et « Claudine » dans 
les textes des Romains, Timothée et Clément17. 

Pline et les Piso ont introduit tous les symboles de la religion solaire 
dans leurs récits, ainsi que les mythes de la Fraternité babylonienne. 
Ils ont établi leur Saul/Paul à Tarse (en Asie mineure, actuellement la 
Turquie), la principale ville de la Cilicie. Cet endroit est devenu un 
centre principal pour le culte solaire de Mithra, et ce sont les habi­
tants de la Cilicie qui ont amené ce culte à Rome, qui a ensuite rayonné 
dans tout l'Empire. L'Asie mineure était également une région où le 
culte de Dionysos était pratiqué. Mithra et Dionysos étaient tous deux 
des dieux solaires nés le 25 décembre, et ils ont dû mourir afin que 
nos fautes puissent être pardonnées. Tout ce que les chrétiens croient 
à propos de Jésus, les Romains et les Perses l'ont cru également pour 
Mithra. Dimanche était un jour sacré pour les mithraïstes parce que 
Mi thra était un dieu solaire, et ce jour a été nommé « Jour du 
Seigneur ». Dionysos est né d'une vierge et il était connu sous les dé­
nominations de « la vigne », « notre Seigneur », « le Sauveur », « le Juge 
des morts, « le Libérateur », « Celui qui est né de nouveau » et « Fils 
unique de Dieu »... Au-dessus de sa tête étaient écrits ces mots : « Je 
suis la Vie, la M o r t et la Résurrection, je porte la couronne ailée 
(le Soleil)18. » L'écrivain H.G. Wells a signalé que plusieurs phrases 
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employées par Paul à propos de Jésus étaient les mêmes que celles 
utilisées par les adeptes de Mithra. La liturgie de Mithra est la même 
que celle de Jésus ! Lorsque Paul dit « ils burent du rocher spirituel et 
ce rocher était le Christ » (I Corinthiens 10, 4), il utilisait les mêmes 
mots que ceux des écritures mithriaques, seuls les noms ont été chan­
gés. Dans les Évangiles, Pierre devenait la « pierre » chrétienne sur 
laquelle la nouvelle église serait bâtie. La colline du Vatican à Rome a 
été consacrée à Pierre. Cependant cet endroit a été consacré à Mithra 
bien auparavant, et nombres de vestiges mithriaques y ont été re­
trouvés ! Le clan Piso a transformé Mithra en mythe-râ-christianisme... 

Tous les papes ont prétendu gouverner en tant qu'héritiers de 
Pierre, le premier pape. Ce droit tient son origine d'une phrase bi­
blique où Jésus disait : « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église19 » Mais seulement quatre versets après avoir fait de Pierre le 
soit-disant « roc » sur laquelle il bâtirait son église, vient sa destruc­
tion : « Mais Jésus, se retournant, dit à Pierre : Arrière de moi, Satan ! 
tu m'es en scandale ; car tes pensées ne sont pas les pensées de Dieu, 
mais celles des hommes20. » La pierre est un symbole classique des 
écoles de mystères, comme la « pierre angulaire » qu'on associait à 
Jésus et qui est toujours en usage dans le symbolisme franc-maçonnique 
contemporain. Pierre est censé être le gardien des clefs du paradis, 
mais ce n'est qu'une reprise du symbole mystique qu'est le Janus à 
deux visages - gardien de la clef du temple de la sagesse, ainsi que de 
celui de Mithra tenant les clefs du ciel. De plus, Janus était Eannus, 
un nom donné à Nemrod à Babylone. Les clefs d'or et d'argent du 
pape, le prétendu successeur de saint Pierre, sont d'autres symboles 
de la doctrine secrète. Les papes, et ceux qui les contrôlent, savent ce 
que toutes ces choses veulent vraiment dire... L'or et l'argent sont les 
métaux précieux qui sont utilisés pour symboliser le Soleil et la Lune. 
On dit que Pierre et Paul seraient morts à Rome pendant l'épuration 
des chrétiens ordonnée par l'empereur Néron. Mais il n'y a aucune 
preuve pour le confirmer cela cela ne s'est pas produit. Toutefois, les 
deux autres personnes qui auraient été tuées par Néron sont Lucius 
Calpurnius Piso (le chef de clan) et son ami Sénèque ! Au fils des ans, 
le culte solaire ainsi que le symbolisme ésotérique des écoles de mys­
tères ont été transformés en une religion fondée sur la traduction 
littérale de textes symboliques. 

C'est sur ce malentendu et cette supercherie que le christianisme 
a été construit. Nous sommes amenés à croire que l'Église chrétienne 
est émergée en un seul bloc, mais c'est tout simplement faux. Il y avait 
plusieurs factions à l'intérieur d'un large éventail d'opinions, se battant 
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et se disputant pour la suprématie en tant que détenteurs de la «-
vérité ». Les conflits les plus féroces s'en suivirent entre les disciples 
de saint Paul (qui proclamait que Jésus était le fils surnaturel de Dieu), 
et les aryens (qui croyaient q u ' i l était un simple h o m m e et pas 
Dieu). Le n o m des aryens découle du n o m Arius, un ecclésiastique 
d'Alexandrie (Egypte) qui contestait le fait que Jésus soit Dieu. Jéhovah 
n 'a- t- i l pas d i t q u ' i l était le seul Dieu ? Comment Dieu peut-i l être en 
trois parties, en tant que Père, Fils et Saint-Esprit ? La « t r ini té » est 
un concept païen et fait partie des croyances babyloniennes et égyp­
tiennes. Si on vivait actuellement dans une société constituée de gens 
matures, on permettrait respectueusement aux gens d'avoir la liberté 
de croire ce qu ' i ls veulent, en autant qu ' i ls n ' imposent pas leurs 
croyances aux autres. Le fait de pouvoir penser que tout ceci soit faux 
ou aberrant ne devrait pas compter. M o n problème avec le christia­
nisme et la rel igion en général n'est pas le fait que les gens y croient ; 
c'est leur d r o i t . Ce que je conteste c'est la manière dont les religions 
ont été imposées aux peuples par l 'u t i l isat ion de la peur, de la culpa­
bil i té , de la violence et par la suppression des pensées alternatives. 
Malheureusement, c'est devenu une offense criminelle de permettre 
aux gens de croire à ce que vous ne croyez pas. Les adeptes du pauli-
nisme et les aryens ont tenu à s'écraser mutuel lement . C'est à ce 
moment-là que Constantin le Grand est entré en scène, et conjointe­
ment avec les Piso (ses ancêtres) ainsi que Pline le Jeune, ils ont créé 
ce qui est connu comme le christianisme. 

Constantin a été fait empereur de l 'Empire romain en l 'an 312. Il 
avait acquis la réputation d'être un soldat brave et sans pit ié , et il avait 
servi en Bretagne pendant un certain temps avant d'être élu « César 
de l 'occident ». C'est alors q u ' i l a commencé à assassiner ses r ivaux, 
dont plusieurs enfants, comme il cherchait à devenir l 'empereur de 
tous. Au cours d'une de ses batailles pour la puissance de l 'Empire , 
au pont de M i l v i a n près de Rome, la légende chrétienne prétend q u ' i l 
a eu une vis ion céleste ; c'était une c ro ix avec les mots « Vaincs par 
ceci ». La nui t suivante, selon le récit, il a eu une vision de Jésus l u i 
déclarant de mettre la c ro ix sur son drapeau afin de vaincre ses 
ennemis. C'est une bien belle histoire, mais le mot « canular » traverse 
m o n esprit ! Il est d i t que Constantin se serait convert i au christia­
nisme grâce à ses visions, mais là il y a un petit problème... Il n'est 
jamais devenu chrétien, sauf sur son l i t de mor t comme pour prendre 
un peu d'assurance vie ! Il vénérait le dieu grec A p o l l o n (le Soleil) et 
le Sol Invictus (Soleil invaincu), mais en plus, il demeura jusqu'à sa 
mor t le Pontifex Max imus (le Grand Pontife) de l'église païenne ! Par 
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la suite, on assigna à Jésus la date de naissance solaire du 25 décembre, 
qui est demeurée inchangée depuis. 

On doit aussi à Constantin la création de ce haut lieu chrétien 
qu'est Jérusalem. Sa mère Hélène y est allée afin de retracer les em­
placements et les reliques de l'histoire chrétienne. C'est elle qui a af­
firmé avoir trouvé les lieux exacts de la naissance de Jésus, de sa 
crucifixion, son tombeau ainsi que l'endroit où il aurait fait son as­
cension au ciel. Vous pouvez encore visiter ces mêmes lieux lors du 
tour guidé de Jérusalem ! En l'an 326, Constantin a fait construire 
une basilique à l'endroit que sa mère a décrit comme étant l'emplace­
ment de la crucifixion, et aujourd'hui, à ce même endroit, on trouve 
l'église du Saint Sépulcre qui attire des millions de chrétiens qui vien­
nent visiter l'endroit où « Jésus est mort sur la croix ». Hélène a éga­
lement soutenu avoir trouvé trois croix de bois, près de trois cent ans 
après l'événement... Quelle dame ingénieuse elle devait être ! 

Cependant, la vérité allait bien plus loin. Constantin était membre 
de la même Fraternité babylonienne au travers de laquelle le clan 
Piso et Pline opéraient. Selon certains chercheurs, la basilique que 
Constantin a fait construire à Jérusalem fait partie intégrante du plan 
de géométrie sacrée de cette ville. L'Académie romaine des Architectes 
était reliée à l'Ordre des Maîtres Comacins, lequel se propagea rapi­
dement sous les règnes de Constantin et de Théodose, alors que le 
christianisme devenait la religion dominante de l'Empire romain21. Ces 
deux organisations étaient des ramifications importantes des activités 
occultes de la Fraternité. L'Ordre de Comacin était établi sur l'île de 
Comacini située dans le lac de Côme, dans le nord de l'Italie. Le lac 
de Côme (qui est situé près des centres suisses qui blanchissent l'ar­
gent de la drogue, comme Lugano) est un endroit très important pour 
la Fraternité babylonienne. C'est en 1965 au lac de Côme que deux 
de ses membres britanniques modernes, le prince Philip et son mentor, 
Lord Mountbatten, ont assisté à une réunion du groupe des Bilder-
berger, une filiale de la Fraternité. 

L'Ordre de Comacin était divisé en loges chapeautées par des 
grands maîtres. Ils portaient des gants et des tabliers blancs, et ils com­
muniquaient entre eux par des signes secrets et des poignées de mains22. 
Tout cela se passait plus de mille ans avant la création officielle de la 
franc-maçonnerie ! Ils ont obtenu la protection du roi de la Lombardie 
et sont devenus les maîtres de tous les maçons et architectes d'Italie23. 
C'est l'ordre secret des Artisans de Dionysos, ces successeurs des 
architectes de la fraternité du passé, qui a permis de faire le pont entre 
ceux qui avaient construit les anciens temples païens et leurs confrères 
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qui construiraient les grandes cathédrales chrétiennes en Europe. C'est 
la même fraternité qu i les a construits ! Les anciens temples étaient 
des autels dédiés aux déités païennes, et les cathédrales chrétiennes 
étaient aussi des autels dédiés à ces mêmes dieux païens. L 'unique 
dist inction entre temples et cathédrales est que les peuples ont cru 
que celles-ci étaient construites pour adorer Jésus. Le célèbre héros 
chrétien saint Bernard définissait Dieu en tant que « longueur, largeur, 
hauteur et profondeur » car il comprenait l ' influence de la géométrie 
et des nombres sur les champs énergétiques. Pythagore affirmait éga­
lement que « le nombre est tout ». Le pouvoir des dessins, des nombres, 
de la géométrie et des mesures sont quelques-uns des « grands mys­
tères » dont on a refusé l'accès à une foule de gens. 

Il est clair que Constantin et cette Fraternité qu i contrôlaient les 
empereurs voyaient un atout pol i t ique dans le fait de supporter le 
mouvement chrétien. La populat ion n'a eu aucun problème à intégrer 
Jésus dans ses croyances car son histoire s'apparentait avec celles des 
autres dieux solaires du temps, dont M i t h r a . Le christianisme a récu­
péré ainsi de nombreux mithraïstes, parce que pour eux rien ne diffé­
rait si ce n'est que le nom. . . Constantin a mis f in à la persécution des 
chrétiens de l 'Empire romain en émettant l 'édi t de M i l a n , mais la 
liberté de culte n'était pas uniquement adressée au christianisme. Quo i 
q u ' i l en soit, il a cessé de persécuter les religions monothéistes. De 
toute façon, au moment où une répression se terminait , une autre était 
sur le po in t de débuter ; celle où l'église romaine allait persécuter, 
brûler et tor turer quiconque refusait de croire en la fo i chrétienne ou 
en une interprétat ion de la fo i . Des dizaines de mil l ions de personnes 
sont décédées au n o m du prétendu « prince de la paix »... 

Au moment oppor tun , Constantin a assassiné son épouse et son 
fils aîné, puis il a entrepris un voyage en l 'an 325 vers son palais de 
Nicée (actuellement Iznik en Turquie) afin de décider de ce que les 
chrétiens devaient croire à ce moment-là. Il souhaitait mettre f in aux 
conflits existants entre les partisans du paulinisme et les aryens, et a 
donc instauré un unique credo chrétien. Il a ensuite fait appeler 318 
évêques (un autre nombre mystique) à Nicée pour leur annoncer quel 
serait leur credo. De violents débats se sont produits entre les fac­
tions rivales à propos des questions brûlantes pour l'avenir du monde : 
Jésus faisait-il partie d'une t r ini té divine composée du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit ? Saint merdier, oui . . . Les documents ont été déchirés 
et ils en sont venus aux coups. Si vous êtes un chrétien, c'est ainsi que 
votre fo i fut déterminée... Les aryens ont perdu la bataille, et c'est 
suite à tou t ce grabuge et à la dictature romaine qu'est arrivé le credo 
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fondamental du christianisme, celui de Nicée. Ce to rchon se lisait 
comme suit, et j'espère que vous êtes bien concentrés car je vais poser 
des questions par la suite : 

« Nous croyons en un seul Dieu , le Père tou t Puissant, créateur de 
toutes choses, visibles et invisibles ; et en un seul Seigneur, Jésus-Christ, 
le fils de Dieu , l 'é lu du Père, l 'unique élu, c'est-à-dire, de la même 
substance que le Père, Dieu de Dieu et Lumière de la Lumière, V r a i 
Dieu du V r a i Dieu , élu et non pas produi t , étant un dans la substance 
avec le Père, par qui toutes choses ont été faites, les choses des cieux 
et celles de la terre ; qu i , pour nous, les hommes, et notre salut, 
descendit jusqu'à nous et p r i t chair, se f i t homme, souffrit et ressus­
cita le troisième jour , monta au cieux et qu i doi t de nouveau revenir 
pour juger les vivants et les morts ; et dans l 'esprit saint. » 

C'est simple, n'est-ce pas ? Il fut décidé que Jésus était de la même 
essence que le Père parce que, dans l'ancienne Babylone, il était d i t 
que N e m r o d et son fils Tammuz étaient une seule et unique personne. 
Sa mère, la reine Sémiramis, avait le t i t re de Saint-Esprit. Ains i , le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit sont en fait N e m r o d , Tammouz et 
Sémiramis. Le christianisme est la re l igion de Babylone et cela depuis 
ses prémices. De nos jours, Rome et l 'Italie demeurent un centre majeur 
de la Fraternité, comme je le dis dans m o n livre A n d the Truth Shall 
Set you Free (Et la vérité vous libérera). Le Vatican lui-même est com­
plètement contrôlé par la Fraternité, et c'est une de ses bases les plus 
importantes. 

Le christianisme, tout comme le judaïsme et l 'islamisme, a été 
conçu pour réaliser un autre poin t vi ta l du Plan repti l ien : la répres­
sion de l'énergie féminine, la liaison intui t ive avec des niveaux plus 
élevés de notre conscience multidimensionnelle. Une fois votre énergie 
féminine et votre in tu i t i on réprimées, votre conscience supérieure est 
étouffée et vous êtes dominé par votre conscience inférieure. Vous 
êtes dissocié de vos plus nobles manifestations d'amour, de sagesse et 
de connaissance. Vous êtes donc à la merci des « informations » t raf i ­
quées qui bombardent vos yeux et vos oreilles. C'est pourquoi la Fra­
ternité a cherché à créer un monde dans lequel l'énergie masculine 
est prédominante, en surface du moins. L'état d'être masculin que l ' on 
d i t « macho » désigne le fait que cette personne est déconnectée de 
son énergie féminine et est, par conséquent, profondément déséqui­
librée. Notez q u ' i l n'est fait ment ion d'aucune femme au cours du 
credo de Constantin. Il y est di t que Dieu s'est fait chair en Jésus « pour 
nous, les hommes et pour notre salut ». Le christianisme a été un 
bastion mâle dès sa fondation, créé afin de réprimer l'énergie féminine 
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qui garantissait un équilibre. Les premiers fondateurs de l'église, tel 
Tertullien, ont banni les femmes de la prêtrise et leur ont même re­
fusé le droit de parler à l'église... Ce n'est qu'en 1545, lors du Concile 
de Trente, que l'Église romaine a consenti de reconnaître que la femme 
avaient une âme, et cela avec une mince majorité de trois voix seule­
ment ! Les racines de ce dogme anti-féminin peuvent être perçues dans 
un reflet de l'Église chrétienne, le zoroastrisme, la secte du prophète 
et dieu solaire mythique, Zoroastre. C'est de la Perse (Turquie) que 
lui et sa religion ont émergés, le pays des montagnes Taurus et du 
domicile de saint Paul de Tarse. Zoroastre était farouchement miso­
gyne et il disait « qu'aucune femme n'entrait au paradis, sauf celles 
qui se soumettaient à la domination et qui avaient considéré leurs 
époux comme des seigneurs. » Cette philosophie est presque une 
répétition mot pour mot du brahmanisme, l'épouvantable credo 
hindou qui a été introduit en Inde par les aryens des siècles aupara­
vant. Saint Paul (les Piso et Pline) a poursuivi le plan misogyne à travers 
de christianisme en préparant la scène de presque 2000 ans d'une 
horrible répression féminine. Parmi les petites perles de saint Paul nous 
retrouvons : 

« Femmes, soumettez-vous à vos maris car l'époux est la tête de l'épouse, 
tout comme le Christ est la tête de l'Église. Alors, si l'Église se soumet 
au Christ, ainsi les épouses doivent se soumettre à leurs époux dans 
toute chose. » 

Ainsi que celle-ci : 

« Je ne supporte pas que la femme enseigne, ni qu'elle usurpe l'autorité 
à l'homme, mais qu'elle soit silencieuse. » 

La chrétienté fut inventée pour représenter et perpétuer la vibra­
tion mâle extrême, l'énergie solaire, ainsi que pour garder secrète la 
connaissance ancestrale. L'Église chrétienne est devenue un système 
décisif et très efficace pour retirer la connaissance de la circulation 
afin qu'elle puisse être utilisée secrètement et malicieusement en 
coulisse. L'attaque faite à l'énergie féminine équilibrante et à l'accu­
mulation de la connaissance a eu pour résultat la persécution des 
« sorcières », médiums, voyantes et prophètes en tout genre. Les com­
munications avec d'autres mondes faisaient partie intégrante de la vie 
quotidienne pré-chrétienne. Les médiums d'incorporation (channellers) 
avaient les titres de prophètes, d'oracles, de « véhicules de Dieu » et 
ainsi de suite. Un des dirigeants de cette chasse aux sorcières a été 
Jérôme, né en l'an 341, à qui on attribue le fait d'avoir regroupé les 
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écrits pour la principale version latine de la « Sainte Bible ». C'est 
Jérôme qui a convaincu le pape de rendre le « channelling » (les com­
munications psychiques avec d'autres dimensions) hors-la-loi. Par cet 
unique décret papal, les « véhicules de Dieu » devinrent les sorcières 
et les suppôts de Satan, termes encore utilisés de nos jours par plu­
sieurs chrétiens. En 1611, le roi Jacques 1er (Ramsès-Piso-Bush), pre­
mier monarque d'Angleterre et d'Ecosse conjointement, avait inclus 
dans sa Bible (King James Bible) une implacable condamnation des 
sorcières. Fidèle à sa parole, il a torturé et exécuté des milliers de 
femmes condamnées pour sorcellerie. Jérôme voulait que les prêtres 
soient les uniques intermédiaires entre l'humanité et Dieu. Il ne voulait 
surtout pas que les gens aient une relation directe avec Lui, ce qui 
aurait été en contradiction avec la ligne de conduite officielle et 
qui aurait fait circuler des connaissances interdites. Comme il le disait : 

« Nous leur disons [aux channellers] que nous ne rejetons pas nécessai­
rement les prophéties, mais refusons de recevoir les prophètes dont les 
dires ne s'accordent pas avec les anciennes et nouvelles écritures24. » 

À ce moment, les initiés de la Fraternité babylonienne qui avaient 
fondé l'Église romaine utilisaient eux-mêmes ces pouvoirs psychiques 
et ces moyens de communication inter-dimensionnels. Bon, comment 
pouvons-nous encore contrôler et avilir le bas peuple ? On doit les 
amener à croire la fable de Jésus, et ensuite les duper en les convain­
cant qu'après la vie sur Terre, Dieu décide s'ils vont aller au ciel ou 
en enfer. Nous leur avons aussi fait croire que nous, les hommes en 
soutanes, savons comment Dieu désire qu'ils fassent leur vie, et que 
tout ce qui s'apparente à l'ésotérisme est le Diable lui-même. Autre 
chose ? Hé ! nous devons être prudents au sujet de l'énergie sexuelle, 
cette force créatrice. On se doit d'étouffer cela sinon leur source 
d'énergie sera toujours là... J'ai justement l'homme qu'il nous faut : 
« Augustin, dans mon bureau s'il vous plaît ! ». 

Saint Augustin d'Hippone, comme tous les héros du commence­
ment de l'Église, provenait d'Afrique du Nord. Il était probablement 
dans sa jeunesse un gars jamais assouvi sexuellement... mais à l'âge de 
31 ans, après une présumée conversion au christianisme, il a changé 
dramatiquement et a décidé que la sexualité était une chose horrible. 
Vous savez comment se comporte un fumeur lorsqu'ils cesse de 
fumer ses clopes... ? Saint Augustin n'acceptait aucune femme non-
accompagnée dans sa maison, pas même sa propre sœur. Comme il 
ne connaissait pas d'autres moyens de procréation que le sexe, alors à 
moins de laisser la race humaine disparaître, il était coincé ! Cependant, 
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il a souligné que d'aucune manière on devait y prendre plaisir. J'ai 
essayé ça m o n vieux, mais cela n'a pas fonctionné ! V o i c i comment 
Augustin percevait la sexualité : 

« Époux, aimez vos épouses mais, aimez-les chastement. Insistez sur 
l'acte charnel uniquement dans la mesure de la nécessité de procréer 
des enfants. Puisque vous ne pouvez faire autrement, vous devez vous 
rabaissez à ce niveau contre votre gré, car c'est la punition d'Adam. » 

De telles attitudes ont amené le pape Grégoire V I I à imposer le 
célibat des prêtres en 1074. O u i , nous avons aujourd 'hui des prêtres 
célibataires dans la re l igion catholique romaine parce qu 'un pape l 'a 
décidé mil le ans auparavant. D'innombrables enfants en ont payé les 
conséquences en étant abusés par des hommes d'église déséquilibrés 
et sexuellement frustrés. Augustin a relié la sexualité au péché originel , 
le principe que nous sommes tous nés pêcheurs à cause de ce l ien 
héréditaire qu i nous rattache à A d a m et Eve. Si nous appliquons cette 
théorie, Jésus a été le seul être qui est né sans la tache originelle parce 
q u ' i l est né d'une vierge. Mais qu'en est-il de Mar i e ? Elle avait le 
péché originel , et un peu de cette tache aurait été transmise à Jésus... 
Finalement, l'Église pourrai t comprendre cette contradict ion et en­
suite décréter que Mar i e est également née d'une vierge. Mais qu'en 
est-il de la grand-mère ? Avait-elle la tache originelle ? Si ou i , elle a 
été transmise à Mar ie . . . Grand Dieu , arrêtez-moi avant que je dispa­
raisse sous un monticule de bêtises ! Quelle foutaise tou t cela ! Mais 
des mil l ions de personnes ont été contrôlées et manipulées de cette 
manière depuis que le credo chrétien a enfoncé profondément ses crocs 
de peur, de culpabilité et de violence dans l 'esprit humain. Je crois 
m o i - m ê m e dans le concept du péché o r i g i n e l . . . euh ! o r i g i n a l . 
Quelques-uns de mes « péchés » ont été très originaux ! Si vous êtes 
pour pécher, faites-le de manière or ig inale , c'est ce que je vous 
conseille ! 

Nos niveaux d'être spiri tuel, mental, émotionnel et physique sont 
reliés par des vortex d'énergie connus sous le n o m de chakras (un 
mot sanskrit qu i signifie « roue de lumière »). C'est à travers de ces 
chakras que l'énergie déséquilibrée d 'un niveau se transmet sur un 
autre (voir tableau 18). C'est de cette manière que lorsque nous deve­
nons très stressés émotionnellement, la première chose qui se produi t 
est que l ' on arrête de penser correctement. Le déséquilibre du niveau 
émotionnel se répercute au niveau mental . Cela se transmet finale­
ment au corps physique par la biais de réactions chimiques, et ce sont 
ces réactions que la médecine officielle (l ' industrie mondiale de la 
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pharmaceutique) cherche à « traiter » à un coût exorbitant, tant en 
argent qu'en répercussions sur le corps... Ils traitent le symptôme, et 
non la cause parce que la plupart des docteurs sont tellement en-
doctor-inés qu'ils n'ont aucune espèce d'idée de la manière dont l'être 
humain fonctionne réellement. Ceux qui contrôlent l'industrie phar­
maceutique le savent, et ils utilisent tous les moyens possibles pour 
supprimer les méthodes curatives alternatives qui traitent la cause et 
pas le symptôme. 

Ce sont également les chakras qui aspirent l'énergie à l'intérieur 
de notre champ de conscience. Dans un état de fonctionnalité com­
plète, nous recevons de grandes quantités d'énergie, notamment par 
le chakra de la racine situé dans le bas de la colonne vertébrale. De là, 
l'énergie se déplace par les 7 chakras majeurs en remontant le long de 
la colonne vertébrale, et sort par le chakra coronal situé au sommet 
de la tête. J'explique tout ceci en détail dans d'autres livres comme 
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« I am me, I am free » (Je suis moi, je suis libre). Pour certaines raisons, 
j'approfondirai ce sujet dans un chapitre ultérieur ; plus nous aspirons 
d'énergie à l'intérieur de notre champ énergétique, plus nous acquérons 
de pouvoir afin de contrôler et créer notre destinée. Pour ceux qui 
veulent nous avilir et nous dominer, il est d'une importance capitale 
de découvrir des moyens pour limiter la quantité d'énergie que nous 
absorbons. C'est de là que provient les manigances à propos de la 
sexualité. Les 3 chakras inférieurs sont celui de la racine, le chakra 
sexuel juste au-dessus, et le chakra de plexus solaire relié à notre niveau 
émotionnel. C'est ce chakra qui stimule l'estomac nerveux et qui gé­
nère les « papillons » lorsque nous sommes inquiets ou stressés. Par 
conséquent, l'attitude chrétienne et soi-disant « morale » face à la 
sexualité ferme le chakra racine, et l'énergie qui peut y être absorbée 
est transformée en agitation lorsqu'elle rejoint le chakra sexuel et le 
plexus solaire, cela à cause de la peur et de la culpabilité entourant 
le sujet. Ceci déséquilibre et rabaisse l'ensemble du champ de 
conscience énergétique humain. La plupart des clercs chrétiens n'ont 
aucune idée de l'ampleur du phénomène, mais ceux qui contrôlent le 
christianisme et l'Église romaine en sont bien informés parce qu'ils 
ont accès aux connaissances qui ont été dérobées aux populations. 
Chaque génération a été conditionnée à penser de la manière chré­
tienne en ce qui a trait à la sexualité, consciemment ou non. Et en 
retour, elle a participé à conditionner la génération suivante à penser 
de manière similaire. Mais la sexualité est une chose merveilleuse. Elle 
est faite pour être savourée. La capacité d'exprimer physiquement votre 
amour envers un autre être humain est un cadeau extraordinaire. Je 
ne me soucie pas de ce que votre sexualité puisse être. L'amour, c'est 
l'amour. Exprimons-le ! Si Augustin ou le pape ont choisi de se faire 
un nœud dans le poireau, ça les regarde, en autant qu'ils ne me disent 
pas comment vivre ma vie ! 

En Orient, en Asie et en Chine, les gens ont conservé cette com­
préhension du pouvoir de l'énergie sexuelle pendant des milliers 
d'années, et cette connaissance a été mise en application en Occident 
par le biais des sociétés secrètes et des rituels sataniques. Encore une 
fois, l'énergie sexuelle n'est que de l'énergie, et elle peut être utilisée pour 
créer ou détruire. Dans les religions orientales, la création consciente 
et la stimulation de l'énergie sexuelle est connue sous le nom de Tantra. 
La relation sexuelle y est vue, de manière adéquate, comme l'union 
et l'équilibre de l'homme et de la femme, le yang» (l'homme) et le yin 
(la femme). Le principe de la sexualité tantrique est de stimuler 
l'énergie sexuelle retenue au bas de la colonne vertébrale, l'énergie 
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de la Kunda l in i comme on la connaît maintenant. Cette énergie était 
symbolisée par un serpent enroulé. Dans le tantrisme, les participants 
contrôlent et retardent l'orgasme afin de transformer la kundal in i de 
son état premier (ching) en une énergie supérieure (ch'i), et finale­
ment dans sa plus haute expression (shen). Ceci est réalisé en élevant 
l'énergie le long de la colonne vertébrale, puis en la faisant redescendre, 
et encore, jusqu'à ce qu'elle atteigne un niveau vibratoire qui permette 
de reconnecter la personne au cosmos. À la f in de ce l ivre, vous com­
prendrez l ' importance de ce phénomène, ainsi que ses fondements 
scientifiques. Lorsque la Kundal in i explose dans votre champ énergé­
tique comme cela s'est produi t pour mo i en 1990-1991, cela peut vous 
sidérer mentalement, émotionnel lement , spiri tuellement, et même 
parfois physiquement, jusqu'à ce que vous maîtrisiez sa force. Le fait 
de stimuler la Kunda l in i est décrit comme « allumer le feu intérieur ». 
Pour m o i , ce n'était pas un feu mais une explosion nucléaire ! Le tan­
trisme est fait pour compléter le processus d'éveil de la kundalini d'une 
manière plus contrôlée, mais parfois la manière non contrôlée offre 
une expérience plus évolutive et intense. Une fois la Kundal in i éveillée, 
vous avez un apport constant d'énergie puissante, et avec son aide, 
vous pouvez créer ce que vous désirez. Les adeptes du satanisme u t i ­
lisent la sexualité comme un élément fondamental de leurs rituels, donc 
ils peuvent drainer cette énergie sexuelle, la Kundal in i , pour servir 
leurs desseins horrifiants. Toutefois, cette énergie peut également être 
utilisée pour se libérer dès aujourd'hui de l'obsession chrétienne qui a 
fai t du sexe une expérience sale, immora le et culpabilisante, q u i 
répr ime et déstabilise l 'énergie de la K u n d a l i n i et déconnecte la 
personne de ses états d'être cosmiques. 

La compi la t ion des écrits de la Bible était déjà une fumisterie... Si 
vous interrogez la plupart des gens à propos des auteurs des Évangiles, 
ils vont habituellement vous dire que Mat th i eu , Marc , Luc et Jean 
étaient les disciples de Jésus. C'est l ' impression que les gens ont et 
qu'ils sont encouragés à avoir, mais c'est une fausseté et même l'église 
ne l 'affirme pas officiellement. Les évangiles, de même que d'autres 
livres de la Bible, sont uniquement les écrits choisis par la hiérarchie 
de l'Église chrétienne parmi tous ceux écrits par le clan Piso et Pline 
le Jeune, de même que des nombreuses copies qu i en sont découlées. 
De nombreux écrits étaient à leur disposition, et ils auraient été aussi 
valables, peut-être même plus, que ceux qui ont constitué le « l ivre 
saint ». Des textes ont été rejetés, détruits ou réécrits afin de concorder 
avec la ligne de pensée officielle. Au troisième siècle, le philosophe 
Celse a écrit ceci au sujet des dirigeants de l'Église : 
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« Vous proférez des fables et vous ne possédez même pas l'art de les 
rendre vraisemblables... Vous avez modifié trois, quatre fois et plus 
souvent encore les textes de vos propres évangiles afin de vous défendre 
contre les objections élevées contre vous25. » 

En 1958, un manuscrit a été découvert dans le monastère de Mar 
Saba à l'est de Jérusalem, lequel démontrait comment l'histoire de Jésus 
avait été réécrite par l'Église à chaque fois que cela lui convenait. Le 
texte ancien a été découvert par l'américain Morton Smith26, profes­
seur d'histoire ancienne à l'Université de Columbia. Il renfermait éga­
lement le contenu d'une lettre de Clément d'Alexandrie (Egypte), un 
des premiers pères de l'Église chrétienne, adressée à un collègue 
nommée Théodore. Le manuscrit révèle aussi un segment inconnu de 
l'Evangile de Marc qui a été supprimé. Ce texte incorporait dans l'his­
toire de Jésus certains détails sur les initiations pratiquées par les écoles 
de mystères et se voulait un compte-rendu de la résurrection de Lazare 
par Jésus, cette illustre résurrection d'entre les morts. Dans ce texte 
supprimé, Lazare appelle Jésus à l'aide avant que quelconque résur­
rection ne débute, prouvant alors qu'il n'était pas censé être mort 
physiquement. Il y a également une autre révélation dévastatrice pour 
le christianisme. Le manuscrit fait référence à l'effet que Jésus s'était 
prétendument engagé dans de possibles pratiques homosexuelles met­
tant en scène le « jeune homme riche » mentionné dans l'évangile de 
Marc27. Laissez-moi insister sur le fait que je ne condamne pas ici 
l'homosexualité. Je souhaite la meilleure des chances à tous ceux qui 
souhaite vivre leur vie de cette manière en autant que cela demeure le 
choix des personnes concernées. Ce que je veux mettre en évidence 
c'est que la hiérarchie chrétienne a trompé et dupé ses fidèles depuis 
le tout début. Cette lettre de Clément était une réponse à la missive 
d'un chrétien qui était très perturbé de s'être faire raconté l'histoire 
précédente par le groupe gnostique qu'on appelle les Carpocrates. C'est 
d'un officiel (un juge ecclésiastique) d'Alexandrie que l'histoire leur 
aurait été révélée. Après avoir vérifié le récit, l 'opinion de Clément 
était que tout ce qui entrait en contradiction avec les idées officielles 
de l'Église devait être nié, et cela même si c'était la vérité. Sa lettre 
disait ceci de ceux qui contestaient la doctrine officielle : 

« Car même s'ils devaient dire quelque chose de vrai, celui qui aime la 
Vérité ne devrait toutefois pas être d'accord avec eux... On ne devrait 
jamais leur céder ; pas plus que, lorsqu'ils avancent leurs falsifications, 
on devrait leur concéder le fait que l'Évangile secret soit de Marc - mais 
on devrait le démentir sous serment. Car ce ne sont pas toutes les vérités 
qui doivent être dites à tous les hommes28. » 
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Clément résumait ainsi l 'at t i tude de la Fraternité, de même que 
leurs effronteries religieuses. La plupart des membres de l'Église ont 
suivi les directives parce qu'ils ont été conditionnés à y croire, mais à 
l ' intérieur de ces religions il y a les sectes secrètes, lesquelles connais­
sent la vérité. Ce sont des organisations à l ' intérieur d'organisations, 
ou une organisation (la Fraternité reptilienne) infiltrée dans différentes 
organisations. Ce sont de tels individus qui ont créé la re l ig ion en 
premier l ieu, et qu i ont compilé et t raduit la Bible, ce livre destiné à 
contrôler l 'esprit des gens des siècles durant, et qu i y parvient encore 
dans une large mesure... 

Jérôme est devenu le secrétaire du pape Damase aux environs de 
l 'an 382, et il a été mandaté pour réunir divers textes afin de produire 
la Bible en la t in , la langue officielle de Rome. Alors nous avons eu 
une autre t raduct ion, de l 'hébreu et du grec au la t in , en plus des pré­
jugés de Jérôme. Sa version est la Vulgate, du la t in « vulgata » signi­
fiant « usage c o m m u n ». En fait , son dérivé l 'adjectif « vulgaire » 
signifiant « mauvais goût » l u i aurait mieux collé ! Jérôme éditait les 
textes aussitôt qu'ils concordaient, et rejetait ceux qui ne soutenaient 
pas le credo de Nicée. Il a également travaillé avec un autre « père » 
de l'Église, Augustin la bombe sexuelle. Jérôme et l u i étaient d'accord 
sur l'idée que les femmes étaient moralement et spirituellement infé­
rieures, que le sexe et les plaisirs terrestres étaient d'origine diabolique, 
éloignant les hommes de leur sentier spiri tuel. Pauvres salopards... 
Ils ont vérifié treize évangiles, neuf actes et enseignements des apôtres, 
en plus de trente et une lettres et autres écrits. Ils ont décidé de ce qui 
était « or thodoxe » et de ce qui devait être éliminé. Leurs choix ont 
été soutenus par le Concile de Carthage en l 'an 397, et ont été confir­
més à nouveau par le pape Innocent 1 e r une centaine d'année plus 
tard. La bible de Jérôme, la Vulgate, a été ensuite largement admise 
comme étant « la » version. En 1545, le Concile de Trente décrétait 
que c'était la seule version acceptable pour les catholiques romains... 

La plupart des chrétiens ne comprenaient pas ce que la Vulgate 
racontait parce qu'ils ne savaient pas lire le la t in , mais ils pouvaient 
se fier aux prêtres pour leur dire ce qu'elle racontait afin de s'y résigner. 
Des gens ont été condamnés et tués pour avoir t raduit la Bible en 
anglais, parce que cela a permis à des mil l ions de gens à ce jour de 
faire la lecture des textes que les prêtres utilisaient pour les contrôler 
et les terrifier. En l 'an 553, lors du second concile œcuménique de 
Constantinople sous l ' influence de l 'empereur Justinien, la croyance 
en la réincarnation est devenue interdite et criminelle. Le concile a 
donc décidé, sans la présence du pape que « si quelqu 'un affirme la 
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légendaire pré existence des âmes et soutient la monstrueuse doctrine 
qui en découle, que cette personne soit... excommuniée ». La « mons­
trueuse doctrine » est ce que nous vivons depuis toujours sur le chemin 
éternel de l'évolution par le biais de l'expérimentation. Nous sommes 
tous responsables de nos actions dans cette vie physique ou dans une 
autre. L'acceptation de la réincarnation enlève tout pouvoir au paradis 
et à l'enfer, des canailleries destinées à effrayer les gens et à les pousser 
à faire ce qu'ils... (euh désolé...) ce que « Dieu » veut qu'ils fassent. 
On a continué à retirer la connaissance du domaine public. Après Cons­
tantin le Grand, d'autres empereurs sont montés au pouvoir et ont 
influencé le cours de la rapide émergence de la chrétienté. Parmi eux 
il y a eu Théodose (marié dans la lignée de Constantin) qui a fait du 
christianisme la religion officielle de l'Empire en l'an 380. Le pouvoir 
des hommes en soutane a considérablement grandi au moment où la 
prêtrise de la Fraternité jetait l'ancre à Rome. Quiconque s'égarait 
des croyances officielles était brutalement exécuté et ses documents 
étaient détruits - exactement la doctrine de Nemrod à Babylone. Ce 
n'était pas là uniquement une poignée de psychopathes obsédés du 
pouvoir improvisant leur voie au milieu de ce carnage grotesque... 
C'était un plan froidement élaboré pour diriger par la terreur et, en 
faisant de la sorte, retirer de la circulation toute autre connaissance 
ou interprétation de la vie. En tant que reptiliens ou une de leurs 
marionnettes, ils désiraient créer une prison émotionnelle et mentale 
en dehors de laquelle il était fatal de s'aventurer. 

Les pilleurs Visigoths, un peuple germanique (aryen) qui occupait 
le sud de la France, a finalement pillé Rome en l'an 410, mais l'Église 
avait déjà une telle emprise sur l'esprit de quantité de gens dans l'ancien 
empire que ce sont les papes qui prenaient la relève aux endroits où 
on retirait les empereurs. La dictature romaine est devenue une dicta­
ture papale et, au cours des siècles qui ont suivi, l'Europe est devenue 
le paysage d'un massacre qui n'a pas été raconté. Le pape gouvernait, 
et qui le gouvernait ? La Fraternité babylonienne, et c'est précisément 
ce qui se passe encore aujourd'hui. Les religions judaïque et chrétienne 
sont les inventions de ceux qui contrôlent le courant occulte de la 
connaissance secrète. Même les vêtements servant aux rituels religieux 
sont semblables sur bien des aspects. Que portent les Juifs sur la tête ? 
Des kippas. Et que porte le pape sur le crâne ? La calotte blanche, lui 
aussi. C'est une manière d'évoquer symboliquement la coutume des 
prêtres des écoles de mystères, qui se rasaient l'arrière de la tête. Les 
coiffures les plus protocolaires et rituelles du judaïsme et du christia­
nisme sont également très similaires puisqu'elles ont la même source. 
La mitre du pape est la symbolique tête de poisson de Nemrod. 
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Pour compléter ce trio vestimentaire, il y a la kuffia musulmane 
et le credo de l'Islam, qui a été inspiré au « prophète » Mahomet 
(Mohammed) suite à une « vision » qu'il a eu en l'an 612. Encore une 
fois, nous découvrons que l'Islam a ses racines dans le christianisme 
et le judaïsme et plus antérieur encore, à Babylone. Les musulmans 
perçoivent l'islamisme comme une suite actualisée de la vague judéo-
chrétienne et eux aussi remontent leur lignée ancestrale jusqu'au même 
ancêtre que le nôtre, notre vieux copain Abraham. On dit qu'il pro­
venait de la ville sumérienne d'Our et qu'il se serait ensuite dirigé 
vers l'Egypte. Les adeptes de l'islam croient qu'Abraham a construit 
le Kaaba, ce lieu saint à La Mecque, le point vers lequel le pèlerinage 
de tous les musulmans du monde converge. Mais cet endroit était en 
fait à l'origine le temple païen d'une déesse (Sémiramis), le culte 
mettant en scène la fameuse Pierre Noire. W. Wynn Westcott, le fon­
dateur de l'Ordre hermétique de la Golden Dawn a écrit dans son 
ouvrage The Magical Mason (Le maçon magicien) que la pierre noire 
qui avait soi-disant été amenée à La Mecque par Abraham était utilisée 
originalement dans un rituel païen ancestral29. Vous pouvez constater 
à nouveau le symbolisme de la Fraternité dans les « nouvelles » reli­
gions. Les symboles du croissant et du sabre à lame incurvée (le 
cimeterre) représentent la Lune et Vénus, l'étoile du matin - le terme 
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utilisé pour désigner Lucifer. Vénus était également un nom de la reine 
Sémiramis. Les musulmans ont adopté l'idée que Moïse, le roi David 
et Jésus étaient des prophètes divins envoyés par le Dieu Tout-Puissant, 
alors qu'en fait tous trois sont des inventions... Leur livre saint, le 
Coran, qui a été vraisemblablement inspiré par Dieu, mentionne Jésus 
dans 93 versets et le considère comme une personne vivante. L'Islam 
a été créé par les mêmes réseaux de la Fraternité que la religion chré­
tienne afin d'emprisonner davantage, diviser et régner. Mohammed a 
été le dernier prophète, donc les musulmans ont estimé qu'il était le 
plus valable. De ce fait, tous les chrétiens et les juifs devraient se 
convertir à l'Islam, c'est la demande des musulmans orthodoxes. Le 
terme Jibad est la « guerre sainte » que les musulmans sont incités à 
mener contre ceux qui n'acceptent pas le credo de Mohammed. Com­
ment trouver approprié le fait que le mot « islam » signifie « se 
soumettre » ou « se rendre » et que la signification du mot musulman 
est « celui qui se soumet » ? Quelques-uns des conflits les plus sanglants 
de l'histoire ont découlé du désir de l'islamisme, de la chrétienté et 
du judaïsme d'imposer leurs croyances aux autres, alors qu'elles 
proviennent toutes de la même source et de la même machination ! 
Pardonnez-moi, suis-je arrivé en retard et ai-je manqué un épisode ? 
À l'aide quelqu'un, sortez-moi d'ici... 

Les musulmans affirment que le dieu islamique Allah est le même 
« dieu » que celui des hébreux et des chrétiens, Jehovah. Le Coran est 
le livre saint de l'islam, mais les musulmans accordent également foi 
au Pentateuque, les cinq premiers livres de l'Ancien Testament attribués 
à Moïse. En vérité, ils ont été écrits par les Lévites après Babylone et 
non par « Moïse », qui était un titre utilisé dans les écoles de mystères 
égyptiennes. Est-ce réellement une coïncidence que ces trois prisons 
de l'esprit qui répriment les femmes aient été à l'origine de tels conflits 
sanglants ? Sont-elles originaires de la même région du monde et se 
baseraient-elles sur les mêmes sources ? Ces personnes qui ont des 
visions et des apparitions devraient-elles avoir un rôle si capital dans 
l'éducation et l'histoire qui a créé ces monstres ? Mohammed a dit 
qu'il avait eu sa vision près d'une caverne ou il avait l'habitude d'aller. 
Les grottes et autres lieux sombres reviennent de manière récurrente 
dans les histoires des superstars religieuses et des dieux solaires comme 
Mithra et Jésus. Le « prophète » a raconté que son visiteur affirmait 
être l'ange Gabriel de l'épopée biblique. Mohammed a également 
ajouté qu'il avait perdu conscience et qu'il était entré en transe pen­
dant la rencontre. Pendant qu'il était en transe ou dans un état hyp­
notique, « Gabriel » lui a donné un message dont il devait se souvenir 
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pour le réciter. M o h a m m e d a d i t que lorsqu ' i l s'est éveillé, le message 
était inscrit jusqu'au fond de son cœur. Ce qui a suivi la rencontre 
avec « Gabriel » est un bain de sang qui a franchi les siècles jusqu'à 
présent, pendant que M o h a m m e d et ses successeurs ont cherché 
à imposer leur credo au monde entier. L'islamisme n'est pas une 
contradiction du christianisme et du judaïsme, ce sont toutes des 
« contradictions » : la même pensée avec des noms différents, contrôlée 
en fin de compte par les mêmes personnes, les reptiliens. L ' is lam est 
une autre rel igion d'école de mystères, ses textes sont écrits avec une 
codification ésotérique que les masses interprètent de manière l i t té­
rale. Il y a eu des moments au cours des siècles qu i ont suivi où une 
partie de la connaissance secrète a été concédée au domaine public 
par des dirigeants musulmans plus éclairés, et cela a été une inspiration 
pour des sociétés avancées. Le savoir est sorti de l'Espagne musul­
mane et de Bagdad. Aujourd 'hu i , une part du Plan de la Fraternité est 
de générer des conflits avec les nations islamiques en divisant les 
mondes musulman et judéo-chrétien. 

L'église mormonne est une rel igion « vision » qui est puissamment 
enclavée dans le réseau de la Fraternité, comme toutes les religions. 
L'église mormonne, ou plus formellement « l'Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours », a été fondée par Joseph Smith (Ramsès-
Piso-Bush) après qu 'un « ange » nommé M o r o n i l u i soit apparu en 
1823, a-t-il déclaré. Selon sa déclaration, M o r o n i l u i aurait révélé 
l'existence d 'un l ivre fait de plaquettes d'or contenant « la richesse de 
l'évangile éternel », un « compte rendu des anciens habitants de ce 
continent ainsi que les sources desquelles ils t i rent leurs origines ». 
L 'endro i t l u i a été révélé et en 1827 avec l'aide de deux «pierres 
magiques » appelées U r i m et T h u m m i m , il a t raduit les plaquettes en 
langue anglaise. U r i m et T h u m m i m étaient en fait le n o m des osselets 
ou des dés utilisés par les prêtres Lévites, dont les rois d'Israël sui­
vaient les prophéties. Ils étaient utilisés dans l'école de mystères, dans 
l 'endroi t saint, connu comme le tabernacle. Nous avons encore une 
fois une re l igion qui tire son origine de la même source, et qui est une 
autre perpétuation du mythe de Jésus. Smith a d i t que les plaquettes 
d'or avaient été écrites en « égyptien réformé ». C'est de cela que le 
Livre des M o r m o n s est issu, deux ans plus tard, et ses adeptes ont 
constitué l'Église mormonne en 1830. Au départ, les piliers de cette 
église ont été Smith, son frère H i r a m , et un autre homme du n o m de 
Brigham Young. C'étaient des francs-maçons initiés des hauts degrés, 
et l 'expansion de cette rel igion a été financée par « K u h n , Loeb & 
Company », la Banque Rothschild aux États-Unis30 laquelle a également 
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financé la révolution russe, ainsi que les deux opposants de la Pre­
mière Guerre mondiale. Les mormons sont une création de la 
Fraternité. Ils reconnaissent la Bible, mais soutiennent que les écrits 
de Smith sont également divins. Ils ont établi des communautés 
appelées « Stakes of Zion » (Sion, le soleil) et finalement ils auraient 
établi à Sait Lake City (Utah) la ville mormonne d'où les programmes 
de contrôle mental sont orchestrés, comme je l'expliquerai dans un 
chapitre suivant. C'est amusant de voir toutes ces religions qui se sont 
justifiées par une vision ou une apparition, suivie d'un culte dogma­
tique et autocratique qui dirige par la peur, l'endoctrinement et la 
manipulation mentale. 

Donc, les Rothschild ont financé les mormons, et ils ont fait de 
même pour une autre secte qui use de magie noire et de contrôle 
mental à savoir la Société de la tour de guet des Témoins de Jébovak, 
qui voue un culte au dieu colérique des hébreux, Jéhovah. Un des 
fondateurs et bailleurs de fonds était nul autre que Charles Taze Russell 
(Ramsès-Piso-Bush) ami intime des Rothschild et un des descendants 
de la lignée illuminati des Russell. Russell était également un haut ini­
tié de la franc-maçonnerie, un occultiste « noir », et selon sa femme, 
il était également pédophile. Le symbole de la tour de guet fait partir 
de l'occultisme noir. Lui et son organisation ont bénéficié d'un énorme 
support de la part d'une organisation façade des Rothschild-Illuminati, 
le B'nai B'rith. Ces religions ont été créées pour générer des conflits 
entre les peuples, ainsi que pour diviser et gouverner les masses. Les 
apparitions de personnages bibliques, comme celles de la Vierge Marie, 
ont intensifié au f i l des siècles le courant des valeurs chrétiennes, et 
elles suivent fréquemment un scénario similaire. Nous n'avons aucune 
espèce d'idée de ce que « l'équipe Jésus » avaient l'air, mais les gens 
les voient encore comme les artistes classiques les ont représentés. 
D'autre part, ceux qui ont des visions et qui voient des apparitions 
qui ne sont pas bibliques sont condamnés comme s'ils œuvraient avec 
le diable. 

William Cooper, un ancien agent des services secrets de la marine 
américaine (United States Naval Intelligence) dit qu'il a vu des docu­
ments secrets affirmant que les extraterrestres avaient avoué aux auto­
rités américaines avoir manipulé la race humaine par le biais des 
religions, du satanisme, de la magie, de la sorcellerie et de l'occulte. Il 
est certain que la race humaine a été contrôlée et manipulée par le 
biais de la religion et du satanisme. La seule question est celle-ci : est-
ce que les extraterrestres (ou intraterrestres) sont derrière tout cela ? 
Et Cooper de demander : « Sont-ils vraiment la source de nos religions 
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à l'aide desquelles ils nous auraient toujours manipulés31 ? » La réponse 
que je suggère est un fracassant « O U I » ! 
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CHAPITRE SIX 

Que l'Angleterre gouverne ! 

Suite à la solide implantation des religions au cours des premiers 
siècles de l'ère de Jésus-Christ et à leur contrôle sur les masses, 
l'expansion de la Fraternité babylonienne s'est accélérée sur les plans 
politiques et financiers. 

Une autre ramification des reptiliens de race pure ou hybrides a 
eu une importance capitale pour cette expansion. Ils s'étaient taillés 
une place par-delà les terres et au fi l des siècles jusqu'à New Troy-
Londres en passant par l'Italie, la Suisse, l'Allemagne et les Pays-Bas. 
Ceux-ci étaient des adorateurs de Nemrod, et de façon appropriée, le 
nom même de l'Italie dérive du mot « taureau » - un symbole de 
Nemrod. Encore une fois, les reptiliens ont voyagé sous le nom des 
Phéniciens, et se sont établis dans le nord de l'Italie en l'an 466 à 
l'endroit où est Venise présentement. Ces Phéniciens ont été ensuite 
appelés Vénitiens. Ils ont construit un puissant empire maritime (bien 
entendu) et financier qui consistait à prêter aux gens de l'argent qui 
n'existait pas, tout en facturant des intérêts sur ce prêt. C'est un autre 
des moyens habituels utilisés par la Fraternité babylonienne depuis 
des milliers d'années, et aujourd'hui cette escroquerie financière 
contrôle les cordons de la bourse de la planète entière. Lorsque vous 
vous présentez dans une banque pour obtenir un prêt, la banque n'im­
prime aucun nouveau billet, et ne frappe aucune pièce de monnaie de 
plus. On entre simplement le montant du prêt dans votre compte, et 
à partir de ce moment vous commencez à payer des intérêts sur ce 
qui ne sont rien de plus que des chiffres sur un écran. La banque a 
créé de « l'argent » à partir du néant et exige que vous les payiez pour 
cela... Si d'autres personnes avaient la prétention de faire cela, elles 
seraient arrêtées pour fraude, mais les banques le font tous les jours 
tout à fait légalement. Ce système était utilisé à Babylone et s'est 
développé sur des milliers d'années. Il n'a été que très rarement 
contesté car c'est la Fraternité qui l'a conçu, et elle contrôlait égale­
ment les rois, reines et dirigeants politiques, qui eux l'ont imposé aux 
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peuples. Plus que cela, les rois, reines et dirigeants politiques sont la 
Fraternité ! L'argent créé de cette manière est dit « argent fiat », créé 
par décret [mot latin signifiant « que cela soit fait » n.d.t.]. 

Les Phéniciens-Vénitiens, sous l'égide de la Fraternité babylo­
nienne, ont accru leurs richesses et leur pouvoir par la guerre, les as­
sassinats, la piraterie et le pillage, ainsi que par des opérations 
financières et commerciales impitoyables. Ils supportaient un pays 
quand cela leur convenait, et pouvaient ensuite tenter de le détruire 
si cela faisait progresser le Plan. Une de leurs méthodes habituelles 
était de mettre en faillite toute personne, pays ou commerce qui s'op­
posait à eux. Ces tactiques ressemblent exactement aux méthodes uti­
lisées à l'échelle mondiale de nos jours, et il y a une raison pour cela... 
C'est la même Fraternité qui contrôle maintenant les systèmes ban­
caires et commerciaux à l'échelle mondiale à travers le réseau des 
banques centrales, la Banque Mondiale, le Fond monétaire interna­
tional, l'Organisation mondiale du commerce, la Banque des règle­
ments internationaux, et ainsi de suite. 

Les Aryens-reptiliens de Venise se sont mariés àc la noblesse, 
s'achetant des titres ou en les inventant tout simplement. Cela a eu 
pour résultat que vers l'an 1171, ils ont été connus à travers l'Europe 
comme la « Black Nobility » - Noblesse Occulte (comportant une écra­
sante majorité de Ramsès-Piso-Bush, si ce n'est totalement !). Une fois 
encore, les Phéniciens (ou plutôt les Phéniciens-reptiliens) sont deve­
nus des aristocrates. Ils opéraient et géraient leurs commerces depuis 
le nord de l'Italie jusqu'à Gênes, et dans la région qui est devenue la 
Lombardie, remontant au nord jusqu'à ce qui est la Suisse actuelle­
ment. Le mot « lombard » est toujours largement utilisé dans l'industrie 
financière et Lombard Street est l'une des rues les plus connues du 
centre financier de Londres. Le nord de l'Italie, la Lombardie, est une 
région qui a été envahie vers le quatrième siècle av. J.-C. par les 
« Celtes » aryens appelés les Lombards, lesquels ont amené une souche 
sanguine nordique de la Germanie. Ils ont été intégrés plus tard par 
un autre peuple aryen, les Francs, d'où nous avons obtenu le nom 
« France ». En résumé, ils étaient tous des ramifications différentes de 
la même race blanche que les Aryens-reptiliens, inconnus du reste de 
la population, et ils étaient toujours au pouvoir. Comme aujourd'hui, 
les reptiliens et leurs marionnettes étaient d'apparence humaine, mais 
ils étaient contrôlés de l'intérieur par une énergie très différente qui 
œuvrait pour le Plan à long-terme. En fait, « long-terme » que pour 
notre perception du temps. La Suisse est demeurée fondamentalement 
une importante forteresse financière de la Fraternité. Voilà pourquoi 
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ce pays n'est jamais attaqué et ne prend jamais part aux guerres, même 
quand tous les pays limitrophes sont impliqués. La Suisse est un centre 
financier majeur pour les gens qui fomentent les guerres, qui sont donc 
assurés que le pays ne sera pas impliqué. Vous voyez comme cela 
devient une histoire simplette quand on connaît leur Plan ? 

Venise a été des siècles durant, la pierre angulaire des lignées rep­
tiliennes qui se sont étendues en Extrême-Orient avec les voyages du 
Vénitien Marco Polo, de qui il y a bien plus à connaître que ce que 
l'Histoire officielle nous suggère. Les familles royales survivantes en 
Europe sont la lignée reptilienne de cette Noblesse Occulte, incluant 
la famille royale britannique des Windsor. C'est pourquoi ces maisons 
royales, dont celle des Windsor, sont corrompues par le satanisme et 
sont reliées à la franc-maçonnerie et autres sociétés secrètes de l'Élite. 
Dans un chapitre subséquent, je vais dresser l'histoire des Windsor, 
leur grotesques manipulations, ainsi que leurs activités reptiliennes 
sataniques. La Noblesse Occulte a établi d'étroites relations avec les 
lignées familiales d'Angleterre, et elle était derrière l'invasion de 1066 
faite par une autre ramification de leur « famille », les Normands de 
Guillaume le Conquérant et les St Clairs, une famille de descendance 
viking. La Noblesse Occulte s'est à nouveau mariée au sein des familles 
aristocratiques d'Angleterre, s'appropriant des titres ou les inventant 
sortis de nulle part. Deux familles ont été particulièrement importantes 
pour la prise du pouvoir de la Noblesse Occulte en Angleterre ; la 
maison de Savoie et la maison d'Esté. Les Savoie (duquel découle le 
nom du légendaire hôtel londonien) ont dirigé l'Italie de l'an 1146 à 
1945, et la famille d'Esté a gouverné la région appelée Ferrare, ap­
proximativement de l'an 1100 jusqu'en 1860 lorsque le royaume 
d'Italie a été proclamé. Il y a d'innombrables exemples pour illustrer 
la manière dont la Noblesse Occulte s'est infiltrée et a pris le pouvoir 
en Angleterre. Eléonore, la fille de Pierre le neuvième comte de Savoie, 
a marié Henri I I I roi d'Angleterre. Le comte de la Noblesse Occulte, 
Pierre « Savoie », s'est fait concéder par Henri de nombreuses terres 
en Angleterre suite au mariage de sa fille, et ceci incluait le titre de 
comte de Richmond. De ce pied à terre, le comte de la Noblesse 
Occulte, devenu comte de Richmond, a planifié une série de mariages 
entre la Noblesse Occulte et l'aristocratie anglaise. Son frère cadet, 
Boniface, a même été fait archevêque de Canterbury ! La Noblesse 
Occulte a contrôlé l'Église anglicane pendant des centaines d'années 
depuis ses débuts, et aujourd'hui encore une de ses plus actives repré­
sentantes, la reine Elizabeth I I , est toujours à la tête de l'église. Les 
lignées sanguines de la Noblesse Occulte descendent des reptiliens de 
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race pure et de race hybridée, et elles sont de la pure Fraternité baby­
lonienne. Pour « Noblesse Occulte » lisez « Ramsès-Piso-Bush » ! Ils 
ont saisi les rennes du pouvoir en Europe afin de faire progresser leur 
Plan vers une autre étape. 

Les fondateurs des maisons royales européennes, dont plusieurs 
de celles-ci se sont perpétuées jusqu'à aujourd'hui, ont été Rupert, 
comte de Nassau, et Christian, comte d'Oldenbourg. Ces deux hommes 
ont vécu au X I e et X I I e siècle, qui a été une période très importante 
alors que la Noblesse Occulte-Fraternité babylonienne lançait son 
objectif de contrôler l'Europe entière. De Rupert, sont venues les 
lignées de Hesse-Darmstadt et de Hesse-Cassel, les ducs du Luxem­
bourg, les Battenborg/Battenberg (qui sont devenus plus tard les 
Mountbatten), le prince d'Orange et de Nassau, ainsi que les rois des 
Pays-Bas. De Christian, sont découlées les lignées royales du Danemark 
et de Norvège, la lignée de Schleswig-Holstein et la dynastie de 
Hanovre, qui est devenue la famille royale d'Angleterre. C'est des 
Hanovre que l'actuelle maison des Windsor tire ses origines. D'autres 
descendances de la Noblesse Occulte/reptilienne incluent les ducs de 
Normandie (comme Guillaume le Conquérant, de là leur support pour 
lui et les St Clairs), les Saxe-Cobourg (une autre lignée des Windsor), 
les Plantagenêt qui ont donné naissance aux Tudor et aux Stuart, des 
monarques d'Angleterre. Vous pouvez constater ici comment l'aristo­
cratie anglaise et les souverains d'Angleterre étaient en fait la Noblesse 
Occulte. La noblesse écossaise, les clans et les familles aristocratiques 
dirigeantes comme les St Clairs, les Bruce et autres que j 'ai mentionnés, 
sont également la Noblesse Occulte camouflée, les Aryens-reptiliens 
du monde antique. Bien entendu, ils se battent entre eux pour le 
pouvoir et la plupart ne seront pas informés de qui ils sont et de qui 
les contrôle, mais ils sont ces mêmes lignées reptiliennes-anunnaki et 
se retrouvent inévitablement dans des positions de pouvoir religieux, 
politique et royal. 

Plusieurs familles célèbres du domaine financier sont apparentées 
aux lignées de la Noblesse Occulte de la Fraternité babylonienne. Les 
Warburg, une dynastie de banquiers, est en réalité de la famille 
d'Abraham del Banco, qui était la plus grande famille de banquiers à 
Venise au moment où cette ville était au sommet de sa puissance et 
de son influence. Le clan Agnelli (devenue illustre par le géant de 
l'automobile « Fiat », vous souvenez-vous de l'argent fiat ?), est une 
autre lignée de la Noblesse Occulte. Cela explique pourquoi la famille 
Agnelli contrôle l'Italie et impose sa volonté à son gouvernement. Une 
autre des plus puissantes familles de Venise, issue de la Noblesse 
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Occulte, a été les Médicis (Ramsès-Piso-Bush). Ce sont eux qui ont 
financé le voyage de Christophe Colomb ; « découvrir » les Amériques. 
Vous en comprendrez la raison très bientôt. Les Médicis ont égale­
ment soutenu financièrement l'artiste Léonard de Vinci, un impor­
tant initié du réseau de sociétés secrètes. De Vinci a été capable de 
prédire certains développements technologiques parce qu'il avait accès 
aux connaissances refusées à la majorité des gens. Sa légendaire re­
présentation d'un homme à l'intérieur d'un cercle symbolisait le juste 
milieu géométrique (la géométrie sacrée), selon lequel la majorité des 
endroits sacrés du globe ont été conçus et situés. 

L'influence de la Noblesse Occulte s'est étendue vers le nord jus­
qu'à l'intérieur de l'Allemagne (Germanie), et c'est de ce courant 
qu'origine la famille royale britannique - la maison des Windsor. Jus­
qu'au moment où ils ont changé leur nom en 1917, ils étaient appelés 
la maison de Saxe-Cobourg-Gotha, une lignée royale allemande re­
montant à la Noblesse Occulte de Venise-Lombardie, et plus avant 
encore à Babylone. Les Windsor sont des reptiliens de race pure et ils 
le savent. Lorsque la Noblesse Occulte s'est développée en Germanie, 
la famille del Banco de Venise est devenue connue sous le nom de 
Warburg. Même s'ils affirmaient être Juifs, les Warburg étaient en 
fait une lignée d'aryens-reptiliens. Cela explique la raison pour laquelle 
ils sont devenus les banquiers d'Adolf Hitler, et pourquoi d'autres 
familles aryennes-reptiliennes comme les Rothschild, affirmaient être 
juives pendant qu'elles subventionnaient et supportaient des gens 
comme Hitler (voir « And the Truth Shall Set you Free » pour des in­
formations détaillées.). En 1998 lors d'une série de conférences en 
Afrique du Sud, j 'ai été convié à une rencontre privée avec P.W. Botha, 
ex-président de l'Afrique du Sud au cours des années 80. Il souhaitait 
me transmettre de l'information à propos de ceux qui contrôlent ce 
pays. Il m'a raconté qu'au cours de sa présidence, on lui a demandé 
d'accueillir une délégation de Rothschild anglais à Cape Town. Lors 
de leur rencontre, ils lui ont affirmé que l'argent qui avait appartenu 
aux Juifs allemands était dans des comptes bancaires en Suisse, et que 
ces fonds étaient disponibles pour des investissements en Afrique du 
Sud, s'ils arrivaient à s'entendre sur un taux d'intérêt. Botha leur a 
montré son indignation et a refusé de jouer le jeu. Cet argent était 
celui qui vient tout juste d'être localisé dans les banques suisses, dérobés 
aux Juifs qui souffraient sous le joug d'Hitler. Les Rothschild ont prêté 
cet argent et en ont retiré des profits et ce, depuis la dernière guerre. 
Cela, mes amis, c'est ce que les Rothschild pensent du peuple juif ; 
mais fustiger publiquement et démasquer les Rothschild, c'est se faire 
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cataloguer comme « anti-sémites » autant par les Juifs qui n'ont aucune 
idée de la manière dont ils sont manipulés, que par les justes ou api­
toyés « automates du radical-socialisme », mieux connus comme la 
gauche politique. Pour avoir une définition de ce que la « gauche » 
pense et préconise, regardez comment la politique de « droite » agit 
et pense ! Les Rothschild étaient jadis connus sous le nom de Bauer, 
une des plus célèbres familles d'occultistes de Germanie à l'époque 
du Moyen Âge ; donc ils ne tirent pas leurs origines d'Israël, mais des 
montagnes du Caucase. Ce sont des reptiliens qui changent de forme 
en se cachant derrière une apparence humaine. Les familles élitistes 
de la Fraternité modifient leurs noms de temps en temps afin que les 
gens ne réalisent pas que ce sont les mêmes lignées sanguines qui 
détiennent des positions de pouvoir et qui se frayent un chemin à 
travers l'histoire. 

La Noblesse Occulte a ensuite établi son centre opérationnel à 
Amsterdam pour une certaine période. Plusieurs d'entre eux ont pro­
clamé être des Juifs, mais ils ne l'étaient pas ; ils étaient des lignées 
aryennes qui avaient voyagé jusque-là par différentes routes. Certaines 
étaient des descendants de Phéniciens-Vénitiens, et d'autres étaient 
des Aryens Khazar des montagnes du Caucase, où leurs ancêtres avaient 
converti massivement les populations au judaïsme au cours du V I I I e 

siècle. Ce que nous appelons le judaïsme est seulement une autre ra­
mification de la religion solaire des Aryens, tout comme la chrétienté. 
Les dirigeants d'Amsterdam n'étaient en fait que les descendants des 
magiciens noirs de Babylone. Ces reptiliens opéraient principalement, 
mais pas totalement, à l'intérieur de la race blanche. Pendant que la 
Noblesse Occulte trônait à Amsterdam, le peuple hollandais était 
utilisé pour amorcer la colonisation blanche de l'Afrique du Sud. En 
1689, un homme de la Noblesse Occulte de la lignée des Habsbourg, 
Guillaume d'Orange (Ramsès-Piso-Bush), a été hissé sur le trône d'An­
gleterre, et c'est à ce moment-là que le leadership des Aryens-reptiliens 
d'Amsterdam est déménagé à Londres afin de se connecter à l'autre 
lignée d'aryens-reptiliens basée en Angleterre depuis des milliers d'an­
nées. La ville de Londres devenait de plus en plus l'épicentre de leur 
gestion et de leurs opérations globales qui augmentaient continuelle­
ment. Puis les Anglais ont été utilisés pour coloniser l'Afrique du Sud. 
Ils y sont allés en guerre contre les Hollandais (les Boers) afin de 
prendre le contrôle. Les deux peuples impliqués n'étaient que des 
simples pions sur un échiquier dont ils ne comprenaient pas les enjeux, 
et les populations qui descendent d'eux n'en ont toujours pas discerné 
le but. Guillaume d'Orange débarqua en Angleterre, ou Barat-land, 



Que l'Angleterre gouverne ! 211 

sur les plages de Torbay en 1688, au même endroit où Brutus avait 
posé le pied lorsqu'il était venu fonder Londres, sa nouvelle Troie 
(New Troy) autour de l'an 1103 av. J.-C. Encore aujourd'hui il y a 
une statue de Guillaume d'Orange dans le port de pêche de Brixham 
qui commémore son arrivée non loin de là. Guillaume était, bien 
entendu, un étudiant des arts ésotériques, et son médecin Johann 
Schweitzer - également connu sous le nom d'Helvetius - affirmait avoir 
pratiqué l'alchimie en réussissant la transmutation du plomb en or. 

Guillaume d'Orange est devenu Guillaume I I I roi d'Angleterre en 
tant qu'époux de Marie II Stuart. C'est le traitement monstrueux qu'il 
a infligé aux Irlandais qui a généré des siècles d'amertume en Irlande, 
rancœur se poursuivant encore de nos jours, d'ailleurs. En 1694, 
Guillaume I I I signait la charte pour la Banque d'Angleterre. C'est ainsi 
que la Noblesse Occulte, de concert avec l'aristocratie aryenne-
reptilienne déjà fort bien établie en Angleterre, ont fait de la ville de 
Londres-New Troy le centre de la finance mondiale, un titre dont 
elle jouit encore. Il n'est guère étonnant que l'entrée du centre financier 
de Londres ait été marquée par des statues de reptiles ailés tenant le 
boulier blanc à la croix rouge, l'ancien symbole solaire aryen, qui est 
également le symbole des Rose-Croix ou du Graal sumérien (j'appro­
fondirai ultérieurement). D'autres banques centrales étaient déjà créées 
par diverses ramifications d'aryens-reptiliens de la Noblesse Occulte. 
Il y avait la Banque d'Amsterdam (1609), la Banque d'Hambourg 
(1619), et la Banque de Suède (1661). Toutefois la Banque d'Angle­
terre en était le joyau. Ces banques ont été conçues pour prêter aux 
gouvernements de l'argent fictif, tout en facturant des intérêts sur la 
dette (au peuple, en fait, par le biais des impôts). Plus grande était la 
dette, plus élevé était le taux d'intérêts, et par conséquent plus dévas­
tateurs étaient les impôts... Vous avez pigé l'idée ? On s'est fait ra­
conter des bobards les amis, et c'est le moment de se donner un coup 
de fouet ! 

Bien entendu, les gouvernements pourraient créer leur propre 
argent sans frais, et n'auraient aucun intérêt à payer au cartel banquier 
privé. La raison pour laquelle ils ne commencent pas ce système si 
évident, c'est parce que les gouvernements sont régis par ceux qui 
contrôlent les banques - la Fraternité babylonienne. Et ils se coor­
donnent entre les succursales des différents pays afin de s'assurer que 
quiconque chercherait à le faire serait immédiatement précipité dans 
un effondrement économique et politique... L'essentiel de la coordi­
nation entre le réseau des banques centrales se fait par la Banque des 
règlements internationaux, localisée à Genève (Suisse), une forteresse 
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de la Fraternité. Comme la Fraternité reptilienne contrôle les monar­
chies parce qu'ils sont ces monarchies, ils ont alors créé et manipulé 
tous les partis politiques, de gauche, de droite et du centre. Le Parti 
Libéral « radical » en Angleterre, aujourd'hui appelés les libéraux dé­
mocrates, était communément connu comme le Parti Vénitien et, à 
leurs plus hauts niveaux, ils sont tous en réalité du « Parti aryen-
reptilien » avec différents déguisements. Vous êtes-vous déjà interrogé 
sur le fait que les politiciens paraissent ne pas s'entendre du tout en 
public, alors qu'ils intègrent les mêmes politiques lorsqu'ils entrent 
au sein du gouvernement ? C'est une belle arnaque faite à l'esprit 
humain. 

La liste des gens qui ont favorisé l'ascension de Guillaume 
d'Orange sur le trône d'Angleterre se l i t comme le « Bottin Mondain » 
de l'élite aryenne-phénicienne-reptilienne. Parmi la longue énuméra-
tion de l'aristocratie phénicienne, pardon ! anglaise, qui a contribué à 
la Banque d'Angleterre en faisant des profits faramineux, il y avait 
William Cavendish, le duc de Devonshire, lequel a également signé 
l'invitation à la royauté faite à Guillaume d'Orange. Les Cavendish 
sont installés à Chatsworth House dans le Derbyshire, présentement 
une attraction touristique. J'ai ressenti cet endroit comme l'un des plus 
malsains que j 'a i jamais visités. Comme pour tous ces manoirs ances-
traux qui appartiennent à la Fraternité, Dieu seul sait ce qui s'y est 
produit depuis des siècles. Les armoiries familiales des Cavendish re­
présentent un reptile et un serpent, peu importe son origine, c'est très 
approprié. Les Cavendish ont par la suite fusionné avec la famille 
Kennedy des États-Unis lorsque Kathleen, la sœur du président John 
F. Kennedy s'est mariée à l'héritier de la fortune de Devonshire. 
Lorsque son mari est décédé au cours de la Deuxième Guerre mon­
diale, et qu'elle a réclamé les terres et les propriétés du Devonshire, 
elle est « décédée proprement » dans un écrasement d'avion. Les 
Kennedy sont une autre lignée de l'élite qui remonte aux anciens rois 
irlandais et plus avant encore. L'arrivée de Guillaume d'Orange a éga­
lement été supportée par l'aristocratie aryenne-reptilienne d'Ecosse 
où plusieurs des lignées se sont établies. Les Phéniciens étaient en 
Ecosse des milliers d'années avant Jésus-Christ, mais certaines lignées 
« écossaises » des plus illustres sont venues après du nord de la France 
et de la Belgique pendant les règnes des rois écossais David 1er et 
Malcolm IV, entre l'an 1124 et 1165. Les noms « écossais » usuels 
comme Stewart, Seton, Hamilton, Campbell, Douglas, Montgomery, 
Balliol, Graham, Lindsay, Cameron et Comyn sont arrivés au cours 
de cette période. Ces personnes « flamandes » étaient de lignées 
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originaires de Sumer, de Babylone, d'Asie mineure et du Caucase, et 
elles avaient fait leur chemin par voie terrestre jusqu'en Europe. À 
l ' in tér ieur des cent cinquante années qui ont suivi leur arrivée en 
Ecosse, ils avaient réussi à prendre les rênes du pouvoir . Un des rois 
d'Ecosse les plus connus a été Robert 1 e r Bruce, provenant de la lignée 
de Robert de Bruges, une ville de Belgique actuellement et un endroit-
clef de la Fraternité. Bien que le peuple ne l 'a i t jamais su, les combats 
entre les Écossais et les Anglais étaient simplement des batailles entres 
les différentes ramifications de la même élite, destinées à déterminer 
la suprématie dans le Plan. Certains étaient des aryens-reptiliens, 
d'autres ne l'étaient pas. Les Bruce et les St Clairs/Sinclair étaient as­
surément reptiliens. Un des descendants des Bruce a été l'aristocrate 
écossais James Bruce de Kinna i rd , qui a quitté l 'Angleterre en 1768 
pour PAbyssinie, l 'Ethiopie actuelle. I l partait pour trouver une rare 
copie du Kebra Nagast, le l ivre sacré des Éthiopiens, ainsi que trois 
copies du l ivre d 'Enoch, avec lesquelles il est revenu en Europe en 
1773. James Bruce était un franc-maçon, un membre de la 2e Loge 
Canongate K i l w i n n i n g d 'Edimbourg , une des plus anciennes loges 
d'Ecosse1. Les Windsor , l'actuelle famille royale bri tannique, ont une 
certaine hérédité sanguine de Robert 1 e r Bruce et de l 'élite écossaise, 
irlandaise et galloise, tout comme de la lignée génétique des ramif i ­
cations aryennes-reptiliennes d'Allemagne. La famille Windsor, comme 
toutes les familles (en fait La famille...) royales européennes sont des 
représentants de la Noblesse Occulte, de la Fraternité babylonienne 
et sont apparentés à Guil laume d'Orange. Ils sont, comme je le dé­
cr i rai , des reptiliens capables de changer d'apparence. 

Anna Campbell , la comtesse de Balcarras et d 'Argy l l , était la gou­
vernante du jeune prince Guillaume, et Archibald Campbell, le premier 
duc d 'Argy l l , était à ses côtés lorsqu ' i l a navigué jusqu'en Angleterre 
en 1688 pour retirer le pouvoi r à Jacques I I . Une descendante d 'Anna 
Campbell , Jenny von Westphalen, était apparentée aux Campbell et 
aux ducs d 'Argyl l . Jenny von Westphalen était l'épouse de...Karl M a r x , 
un clone de la Fraternité qui a été utilisé pour fonder la doctrine com­
muniste. Cet homme a été un des plus puissants véhicules qu i ait été 
utilisé pour diviser et gouverner la popula t ion mondiale par la peur. 
Soit d i t en passant, la raison pour laquelle M a r x a condamné les Juifs 
était, contrairement aux croyances populaires, parce q u ' i l n 'en était 
pas un . Il était d'une lignée de la Fraternité et c'est pourquoi il est 
devenu l ' homme de paille du marxisme, un credo qu i n 'a pas été 
élaboré par l u i , mais pour l u i (voir A n d the Tru tb Shall Set you Free). 
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Ces lignées sanguines interconnectées se reproduisaient entre elles 
et remplissaient les postes de pouvoir pol i t ique et économique au f i l 
des siècles. Leur généalogie est répertoriée dans les moindres détails. 
Les lignées qui sont plus ouvertes à la possession sont connues des 
Reptiliens, ainsi que celles qui y sont réfractaires. Lorsqu 'un poste est 
à combler, une personne d'une lignée aryenne-reptilienne est choisie, 
et si elle n'a pas encore été « branchée » à la conscience reptilienne à 
travers les ini t iat ions des sociétés secrètes, on l ' invi tera à joindre le 
club, et hop ! c'est par t i ! Les interconnections et la reproduct ion de 
ces lignées est sans f in tou t simplement. Les comtes de Balcarras 
contemporains sont apparentés au vicomte de Cowdray (Weetman 
John Church i l l Pearson de la famille du Financial Times de Londres). 
Sa mère était la fil le de L o r d Spencer Church i l l , le grand-père de 
Wins ton Church i l l , et sa sœur a marié le duc écossais d 'A tho l l . Les 
lignées Argyll-Balcarras se sont manifestées comme les Lindsay et les 
Campbell . Robert A. Lindsay, le douzième comte de Balcarras, est 
devenu président de la Na t iona l Westminster Bank (une des quatre 
principales banques appartenant à la chambre de compensation) ainsi 
que le directeur de la compagnie d'assurance-vie Rothschild's Sun 
Alliance Assurance. Ce même comte était également le ministre b r i ­
tannique de la Défense et des Affaires étrangères du Commonwealth. . . 
Sa mère était une Cavendish, qu i sont les ducs de Devonshire, dont le 
siège social est au manoir Chatsworth. Et ce n'est qu 'un petit exemple 
de la manière dont les lignées sont reliées... 

Le clan Mar lbo rough , l 'une des plus puissantes familles aristocra­
tiques d'Angleterre, a joué un rôle impor tant dans l ' in t ronisat ion de 
Guil laume d'Orange en Angleterre. Ils sont apparentés aux Churchi l l , 
et Wins ton Church i l l est né dans leurs maison ancestrale, Blenheim 
Palace, près de la vi l le d ' O x f o r d . À O x f o r d , la gri l le d'entrée arbore 
les armoiries des M a r l b o r o u g h surplombées de deux reptiles (voir 
Tableau 19). Church i l l savait exactement ce q u ' i l faisait au cours de 
la guerre l o r squ ' i l était premier minis t re de la Grande-Bretagne. 
L'image de Church i l l véhiculée par l 'histoire officielle est r idicule. Il 
n'a pas sauvé les îles britanniques de la tyrannie ; il était lui-même 
une partie de cette tyrannie qui créait une guerre dans laquelle tous 
les opposants étaient financés par les mêmes bailleurs de fonds... Pour 
en avoir la preuve, lisez A n d the Tru th Shall Set you Free. Je pourrais 
passer ma journée à vous parler des familles aryennes-reptiliennes et 
de la manière dont elle se sont mélangées et liées entre elles afin de 
détenir le pouvoir dans tous les domaines de la vie humaine et ce depuis 
des mill iers d'années... No t re monde est contrôlé depuis la plus haute 
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Tableau 19 : Les armoiries aux dragons du clan Marlborough à Blenheim Palace. 

Antiquité par la même tribu et par leurs maîtres opérant des couches 
inférieures de la quatrième dimension. 

Le Plan reptilien a été déployé sur plusieurs siècles. C'est un plan 
à long terme pour cette tribu et, par conséquent pour les reptiliens 
aussi. Ils veulent prendre le pouvoir sur la planète entière. Le Plan a 
fixé une période de même que des événements bien déterminés pour 
sa réalisation. Ceci est clair de par la manière dont chaque manœuvre 
en suit une autre avec une efficacité à en couper le souffle, le tout 
sous la supervision d'un noyau central qui opère hors de la scène 
publique et, en fin de compte, d'une autre dimension. Par exemple, 
en 1665 la guerre a éclaté entrer les Hollandais et les Anglais, la peste 
noire a tué 68 000 londoniens et a fait fuir les deux tiers de la popu­
lation de la ville. Le 2 septembre 1666, le grand incendie de Londres 
détruisait la ville, et pour des raisons historiques, c'est un boulanger 
de Pudding Lane qui a essuyé le blâme. Cela s'est produit au moment 
où les plans étaient organisés afin que Guillaume d'Orange devienne 
roi d'Angleterre. Lorsqu'il est arrivé de Hollande pour prendre le 
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pouvoir, plusieurs lignées de la Fraternité s'étaient unies à Londres-
New Troy afin de créer leurs quartiers opérationnels. Londres, grâce 
à cet incendie, a créé de nouveaux lotissements sur lesquels pourrait 
être construit leur nouveau centre financier. Et qui a été l'architecte 
principal de la nouvelle ville de Londres ? Un haut initié de la Frater­
nité du nom de Sir Christopher Wren. Une pure coïncidence ? Les 
répliques de la cathédrale St-Paul avec son dôme imposant, un ancien 
symbole cérémonial pour la Fraternité, se dressent à Paris ainsi qu'à 
Washington. Un est appelé le Panthéon, l'autre c'est le siège du congrès 
américain sur Capitol H i l l (nommé d'après le mont Capitolin, un site 
sacré de la Fraternité babylonienne dans la Rome antique). 

Au cours des années qui ont suivies l'arrivée de Guillaume 
d'Orange, le soi-disant empire de Grande-Bretagne a émergé. Étant 
enfant, je m'étais toujours demandé comment quelques îles qu'on dis­
tingue à peine sur le globe terrestre pouvaient avoir un empire qui 
avait enjambé le monde... Maintenant la raison est évidente ! Ce n'était 
pas le grand empire britannique ; c'était l'empire de la Fraternité 
babylonienne qui s'était basé en Angleterre, particulièrement à Londres. 
Comme l'empire « britannique » s'étendait vers les Amériques, 
l 'Afrique, l'Asie, la Chine, l'Australie et la Nouvelle-Zélande, le 
contrôle de la Fraternité sur le monde s'est également étendu. Des 
ramifications aryennes-reptiliennes en Espagne, au Portugal, en France, 
en Belgique et en Allemagne, ont occupé d'autres régions d'Afrique ; 
les Espagnols et les Portugais se sont chargés du l'Amérique centrale 
et de l'Amérique du sud. Le roi de Belgique Léopold I I , un membre 
de la souche reptilienne des Windsor - autrefois nommée Saxe-
Cobourg-Gotha, a tenu un rôle très important lors de l'occupation et 
de l'exploitation de l'Afrique. La lignée des Saxe-Cobourg-Gotha était 
également bien en vue au Portugal. À tous les endroits où ils sont allés, 
les aryens-reptiliens ont chercher à détruire la culture et les connais­
sances autochtones. Ils ont retiré la connaissance ésotérique du do­
maine public, les souvenirs et la compréhension de la vraie histoire. 
D'anciens récits qui faisaient état des reptiliens et des origines de la 
race blanche, ont été détruits massivement ou retirés aux populations 
pour être placés dans les bibliothèques de la Fraternité, qui ne sont 
pas de moindre importance que celle du Vatican... Le Christianisme 
était utilisé pour éliminer l'information qui était essentielle pour nous 
et notre compréhension. 

Il pourrait sembler que la réduction des empires européen et bri­
tannique, notamment au cours de ce siècle, indique que le contrôle 
s'est affaibli. Pas du tout. Il s'est accru. Le contrôle manifeste, comme 
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les dictatures que nous avons déjà observées, a toujours une durée de 
vie définie parce que, vers la f in , la dictature sera défiée et une rébellion 
montera contre elle. La domina t ion clandestine et cachée, que vous 
ne pouvez toutefois pas voi r , identifier ou cibler, peut se poursuivre 
indéfiniment pour la raison suivante ; vous ne vous rebellerez pas 
contre quelque chose dont vous ne connaissez pas l'existence. Une 
personne qui se croit libre, ne se plaindra pas qu'elle ne l'est pas. Donc, 
ce qui s'est passé avec l 'Afr ique, l 'Amérique du Sud, l 'Asie, les États-
Unis et le Canada, c'est que le contrôle manifeste a été remplacé par 
une dominat ion clandestine. Comme ces empires manifestes, particu­
lièrement celui de l 'Angleterre, semblaient diminuer en apparence, ils 
prenaient soin de laisser en place dans ces pays les réseaux de sociétés 
secrètes, ainsi que les lignées familiales et les structures pour gouverner 
d'une manière aussi puissante qu'auparavant, mais sans courir le risque 
d'être contesté par le peuple qui n'a aucune idée de qui contrôle vra i ­
ment. La structure globale est très simple. Le Plan pr incipal est coor­
donné à partir de la ville de Londres, qui comprend le centre financier 
de « Square M i l e », les terres bordant la Tamise qui coule jusqu'au 
quartier général des professions juridiques (Temple Bar, le palais de 
justice), les édifices du Parlement, du gouvernement et des services 
secrets britanniques, jusqu'au Palais de Buckingham, la résidence de 
la lignée reptilienne des Windsor . Le gouvernement britannique est 
simplement une façade pour le vrai Plan qui est dirigé à quelques 
kilomètres des immeubles pr incipaux de la vi l le de Londres et de 
Westminster. 

Paris est également un autre centre impor tant pour la Fraternité 
babylonienne, tout comme le Vatican. Observez les structures gou­
vernementales qu 'on dénomme ironiquement « démocraties », ainsi 
que leurs organisations légales, économiques, médiatiques ainsi que 
toutes les institutions qu 'on retrouve dans la plupart des pays de nos 
jours. D ' o ù les plans in i t iaux de ces structures proviennent-ils ? De 
Londres, précisément. Par exemple, on parle encore de la Grande-
Bretagne comme étant la « mère des parlements ». Ces organisations 
ont été créées pour donner une apparence de liberté tout en permet­
tant à quelques-uns d'avoir un contrôle i l l imi té à l'arrière-scène. Ce 
sont là les vraies structures que l 'empire bri tannique a laissées der­
rière l u i , alors qu'apparemment il se retirait de ces pays pour soi-disant 
les laisser se gouverner eux-mêmes... Tu parles, qu'ils l 'on t fait ! La 
présence physique a été remplacée par la présence financière, et le 
contrôle manifeste est devenu un contrôle clandestin. 
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De Londres, l'élite aryenne-reptilienne dicte les actions à faire ainsi 
que le Plan à ses « directeurs de succursales », les familles de la lignée 
dans chacun des pays, ce qui assure que le Plan coordonné par Londres 
est mis en place globalement. C'est la raison pour laquelle les mêmes 
politiques sont imposées dans tous les pays que je visite. Aux États-
Unis, les dirigeants de la ramification sont les Rockefeller, qui ont struc­
turé un cartel de familles et de prête-noms comme les Morgan, 
Harriman, Carnegie, Mellon, etc, sous la très haute supervision de 
Londres. En Afrique du Sud, les dirigeants de la ramification sont les 
Oppenheimer. En 1998-1999, j ' y ai passé trois semaines à voyager, 
discuter et écouter, et c'est un excellent exemple de ce que je raconte 
ici. Regardez l'histoire au départ. Premièrement, les Hollandais ont 
fondé le Cap au moment où la Noblesse Occulte était basée à 
Amsterdam. Puis les lignées se sont déplacés par la Manche jusqu'à 
Londres. Les Anglais ont alors été utilisés comme des pions pour l'oc­
cupation. La Dutch East India Company (Compagnie des Indes orien­
tales hollandaises) en Afrique du Sud a été écartée par la British East 
India Company (Compagnie des Indes orientales anglaises). Des ex­
plorateurs de l'Afrique continentale comme le Dr. David Livingston 
ont été financés par des organisations telle la National Geographical 
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Society, qui était contrôlée de Londres. Une autre vague d'occupa­
tion Aryenne-reptilienne anglaise a été dirigée par Cecil Rhodes et sa 
British South Africa Company, encore une fois une opération menée 
par Londres. Rhodes était un important prête-nom de la Fraternité, 
notamment par le biais d'une société secrète appelée la Table Ronde 
(Round Table) qui existe encore de nos jours et que j'expose en détail 
dans mon livre « And the Truth Shall Set you Free ». Rhodes et sa British 
South Africa Company ont entrepris l'exploitation de mine d'or et 
de diamants, un empire qui a été nommé De Beers & Consolidated 
Goldfields que les Oppenheimer dirigent actuellement au nom de 
cette même Fraternité qui a financé Rhodes. Une autre filiale de la 
British South Africa Company a été la célèbre London-Rhodesia 
Company nommée « Lonrho », laquelle a été dirigée de manière i l ­
lustre par Tiny Rowland. La compagnie Lonhro a manipulé et ex­
ploité l'Afrique et son peuple d'une manière épouvantable, ce qui 
correspond au Plan actuel. Il est clair que c'est le même groupe qui a 
dominé le continent africain par le biais de différentes compagnies, 
personnes et apparences, et cela depuis l'arrivée des premiers colons 
blancs. 

En Afrique du Sud, avant que le pouvoir ait été transféré de la 
minorité blanche à la majorité noire avec Nelson Mandela, le clan 
Oppenheimer contrôlait quelque chose comme 80 % des sociétés 
cotées à la Bourse sud-africaine, et possédait les mines d'or, de 
diamants et autres industries minières desquelles le pays dépend. Les 
Oppenheimer contrôlaient également les médias par le biais de divers 
prête-noms. Ensuite est venu un « changement profond » lorsque 
Nelson Mandela a été libéré et que le peuple noir s'est vu accorder sa 
« liberté ». Suite à cette explosion de démocratie, les Oppenheimer 
sont toujours en possession de quelque 80 % des compagnies cotées 
en Bourse, ils possèdent l'or, les diamants et d'autres industries mi­
nières desquelles le pays dépend, et ils contrôlent également les médias 
grâce à un prête-nom comme le millionnaire irlandais Tony O'Reilly, 
un ami d'Henry Kissinger. O'Reilly a démissionné de la présidence 
de la compagnie Heinz (société sous la gouverne de la Fraternité) et 
s'est mis a acheter des journaux dans le monde entier, l'argent n'était 
apparemment pas un problème. Alors quelle est la différence entre le 
contrôle antérieur de l'Afrique du Sud par la Fraternité et celui après 
« le changement de camp » ? Un élément, et un élément seulement : 
les gens ne se plaignent plus parce que le contrôle manifeste a été 
remplacé par un contrôle caché. Lorsque c'était la minorité blanche 
qui imposait sa dictature, la complainte globale se faisait entendre 
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continuellement : « Ce n'est pas juste », les automates du radical-
socialisme pouvaient hurler « C'est du racisme, de la dictature. C'est 
scandaleux ». Et ça l'était. Mais maintenant, les rassemblements et les 
protestations ont cessé et Mandela est un héros aux yeux du monde, 
pendant que les mêmes personnes continuent de dominer l'Afrique 
du Sud comme elles le faisaient auparavant, quoique maintenant il 
n'y a aucune récrimination proférée par ces marchands « agitateurs-
de-bannières », mutins, séditieux et trublions. Les bidonvilles et autres 
ramassis de taudis faits de tôle ondulée sont toujours présents à Soweto 
et encore plus répandus de nos jours, mais on ne les voit plus au bul­
letin télévisé parce que tout le monde sait que l'Afrique du Sud est 
maintenant « libre ». Le gouvernement de l 'ANC (Congrès national 
africain) est autant corrompu et manipulé que celui qu'i l a remplacé. 
La pétrolière Shell, une compagnie de la Fraternité babylonienne di­
rigée par un homme tel que le prince Bernhard des Pays-Bas, a donné 
un immeuble complet à l 'ANC lors du changement de pouvoir. Et il 
est apparemment de notoriété publique, pour les journalistes qui en 
méritent le nom, que Mandela n'a pris aucune décision majeure sans 
consulter les Oppenheimer. En 1993, Mandela a passé Noël à la 
résidence secondaire de Tony O'Reilly à Nassau (Bahamas)... Et au 
début de 1994, O'Reilly achetait le plus grand consortium de presse 
écrite d'Afrique du Sud. Houp !, pourrais-je douter du héros mondial ? 
Tapez-moi sur les doigts... En fait, Mandela est probablement un 
homme sincère qui a simplement découvert où le vrai pouvoir se 
trouve, et il ne peut plus rassembler la force ou le désir de contester 
ouvertement ce système. Mais il y a plusieurs dirigeants noirs vrai­
ment corrompus, comme le président du Zimbabwe Robert Mugabe, 
qui sont tout simplement trop enthousiastes à s'emparer de l'argent 
et à jouer les hommes de paille pour la Fraternité babylonienne, même 
au détriment de la population. Dans ce cas, le contrôle manifeste opère 
derrière des personnes à la peau noire ; et il y a des lignées reptiliennes 
parmi la race noire aussi bien que parmi la race blanche. La situation 
est la même à travers le monde où l 'on retrouve les mêmes souches 
sanguines, leurs « directeurs de succursales », leurs marionnettes, pays 
après pays, en face de la caméra et derrière la scène. Ce sont eux qui 
détiennent le vrai pouvoir, bien entendu. Donc, s'il convient au Plan 
de créer l'effondrement du dollar américain ou du peso mexicain, ou 
bien de détruire un gouvernement et démarrer une guerre civile, les 
directeurs de succursales de ces pays s'en vont au boulot et utilisent 
les moyens financiers et médiatiques, ainsi que les opérations des 
sociétés secrètes afin que cela se produise. Dans cette optique, le monde 
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peut être dirigé par une infime quantité de gens à Londres, ou dans 
d'autres centres de la Fraternité comme Paris, Bonn, Bruxelles, 
Washington, New-York, la Suisse et le Vatican. C'est une structure 
simple et brillamment organisée, dirigée d'en-haut par une main de 
fer. Ils font preuve d'une cruauté impitoyable envers quiconque ne 
fait pas exactement ce qui lui a été dicté. Voilà pourquoi cette mé­
thode a si bien fonctionné depuis aussi longtemps. Ajoutez à cela le 
fait que la vérité sous-jacente est si bizarre, que la plupart des gens ne 
la croiront pas. Vous avez là une situation parfaite pour un contrôle 
continu et non contesté... 

Jusqu'ici ! 

• NOTE 

1. From the Ashes of Angels, p. 12. 



CHAPITRE SEPT 

Les chevaliers du Soleil 

Depuis des milliers d'années, les reptiliens de race pure et hybrides 
ont créé un étonnant réseau de sociétés secrètes reliées entre elles afin 
de faire respecter le Plan. Jusqu'à présent, la majorité des gens ne se 
sont pas rendu compte qu'une si grande force de coordination était 
au travail, manipulant leurs gouvernements ainsi que leurs vies. Au 
cours des trois prochains chapitres, je vais démontrer comment ces 
réseaux ont pris le pouvoir des institutions politiques, religieuses, et 
royales, et comment ils ont créé les États-Unis. Cette apparente « super­
puissance » est toujours une marionnette de la Fraternité babylonienne 
à Londres. 

Trois des sociétés secrètes les plus significatives sont émergées 
publiquement au X I I e siècle. Elles existent toujours aujourd'hui et on 
compte parmi leurs membres les plus illustres personnalités de la 
politique mondiale, de la finance, des affaires, du domaine militaire 
et des médias. Ils étaient soit Chevaliers du Temple, de l'Ordre sou­
verain militaire et hospitalier de Saint-Jean-de-Jérusalem ou des 
chevaliers de l'Ordre Teutonique. Les chevaliers hospitaliers de Saint-
Jean-de-Jérusalem ont changé leur nom à plusieurs reprises. Ils étaient 
auparavant les Chevaliers de Rhodes, et ils sont de nos jours connus 
comme l'Ordre souverain de Malte, pour l'option « catholique », et 
les Chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem pour la version « protes­
tante ». Dans le cas de l'Ordre souverain de Malte, c'est le pape qui 
en est le dirigeant, et les quartiers généraux sont à Rome. Pour les 
Chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem, le quartier général est à Londres 
et leur dirigeant est le roi ou la reine... Dans les hautes sphères du 
pouvoir, les ailes catholique et protestante sont en réalité une seule et 
même organisation. L'Ordre des Chevaliers du Temple (ou Templiers) 
a été fondé à peu près à la même époque, vers l'an 1118, quoique 
cela pourrait s'être produit au moins 4 ans auparavant. On les connais­
sait au début comme les Soldats du Christ. Les Templiers sont entourés 
de mystères et de contradictions, mais il est bien connu que leur ordre 
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a été dédié à la « mère de Dieu ». Ils ont favorisé cette image chré­
tienne, s'en servant comme couverture, la mère de Dieu étant iden­
t i f iée à M a r i e , mère de Jésus. M a i s p o u r les sociétés secrètes 
humano-reptiliennes, l 'expression « mère de Dieu » symbolise Isis, la 
vierge-mère du fils de dieu égyptien, Horus , et épouse du dieu solaire 
Osiris des légendes égyptiennes. En revanche, Isis est un autre des noms 
de la reine Sémiramis, comme dans Nemrod-Sémiramis-Tammouz. Isis/ 
Sémiramis est également connue sous un tas d'autres noms dans 
diverses régions, cultures et pays ; entre autres Barati, Diane, Rhéa, 
Minerve , Aphrodi te , Vénus, Hécate, Junon, Cérès, Luna etc. On di t 
qu'elles symbolisent la Lune, l'énergie féminine sous diverses formes. 
Le chef-lieu de la grande loge-mère de la franc-maçonnerie anglaise 
(grande loge-mère=Sémiramis/Isis) se trouve sur Great Queen Street 
à Londres (Great Queen=Sémiramis/Isis). En f in de compte, tous les 
noms sont inspirés de Ninkharsag, la « déesse-mère » et mère anunnaki 
des hybrides humano-reptiliens. Les dieux ancestraux comme Nemrod/ 
Osiris - de même que le cortège de noms avec lesquels ils ont été 
désignés- représentent le pouvoir du Soleil, le principe mâle, et évo­
quent également des étoiles et des constellations. Osiris est relié à 
O r i o n , et Isis à Sirius. C'est à par t i r de ces connaissances que les 
Templiers ont été fondés. L ' inspirat ion phénicienne et reptilienne peut 
être sentie dans leur symbole : une croix rouge sur un fond blanc, la 
croix de feu, ce symbole solaire des Phéniciens qui représente égale­
ment les lignées génétiques. C'est aussi le drapeau de la Grande-
Bretagne jusqu'à ce jour. . . 

Depuis les débuts de l 'histoire officielle des Templiers, il y a eu 
des mensonges flagrants. Ils ont affirmé avoir été constitués afin de 
protéger les pèlerins voyageant en Terre Sainte, mais pour les neuf 
premières années, il semble qu'ils n'aient été que neuf... Une bien piètre 
protect ion ! N u l besoin d'être un génie pour comprendre que c'était 
un paravent pour quelque chose d'autre. En fait, on pense qu'ils ont 
été créés en tant que protecteurs et volet mil i ta ire de la société secrète 
de l 'Ordre de Sion, qui deviendra plus tard le Prieuré de Sion. Le mo t 
« Sion » vient de siona le n o m sanskrit (aryen) qui signifie... le Soleil1 . 
Nous y vo i là encore. Selon le l ivre H o l y Blood, H o l y G r a i l 2 , on 
comptait parmi les derniers grands maîtres du Prieuré de Sion nul autre 
Léonard de V i n c i , qu i était soutenu financièrement par la famille de 
Médicis (Ramsès-Piso-Bush) qu i faisait partie de la Noblesse Occulte. 
Cette famille a également financé Christophe Colomb. Parmi les plus 
importants bienfaiteurs et sympathisants des premiers Templiers, il y 
a eu saint Bernard, le fondateur de l 'ordre cistercien ainsi que la famille 
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française des Saint-Clair - laquelle est devenue la famille écossaise 
Sinclair après s'être installée en Ecosse suite à l ' invasion normande 
de Guil laume 1 e r le Conquérant en 1066. Les Saint-Clair/Sinclair sont 
une lignée reptilienne, et le Plan repti l ien était le grand secret gardé 
par les dirigeants Templiers. Le premier Grand Maî t re des Chevaliers 
du Temple a été Hugues de Payns, qui a jo in t les rangs en 1124. Payns 
était un genti lhomme français (qui signifie donc q u ' i l était un homme 
de race aryenne) allié au comte de Champagne. Son épouse était une 
écossaise de descendance Normande appelée Catherine Saint-Clair. 
Le premier centre des Templiers, ou commanderie, établi hors de la 
Terre Sainte a été construit sur le domaine des Saint-Clair en Ecosse. 
Parmi les premiers Templiers, on comptai t Fulk, le comte d 'Anjou 
(qui était le père de Geoffroi Plantagenêt et le grand-père du ro i anglais 
H e n r i I I , tous des Ramsès-Piso-Bush). C'est H e n r i II qu i a financé la 
construct ion de l ' i l lustre abbaye bénédictine de Glastonbury dans 
l'ouest de l'Angleterre, un site sacré depuis les époques les plus reculées. 
Au sommet, les Templiers étaient reliés à l 'Ordre souverain mil i ta i re 
et hospitalier de Saint-Jean-de-Jérusalem (Ordre souverain de Mal te ) , 
et leurs liens sont encore actifs de nos jours. Il y a de multiples histoires 
qui relatent la haine réciproque que les deux ordres se vouaient, et il 
y a eu sans aucun doute des périodes de conflits et de difficultés. Mais 
dans les niveaux supérieurs, les deux ordres sont une seule et même 
organisation, et c'est là que le Plan est important . 

En ju in 1099, un autre coup a frappé au n o m du « Seigneur » alors 
que les croisés chrétiens envahissaient Jérusalem et massacraient les 
Turcs sarrasins (musulmans) ainsi que les Hébreux qui y vivaient. Cet 
événement a « réouvert » la « vil le sainte » aux pèlerins chrétiens qui 
ont commencé à affluer en grand nombre par les ports de Jaffa, de 
T y r et d'Acre. T y r était une des cités importantes pour les Phéniciens. 
Les chevaliers hospitaliers ont fondé l 'Hostellerie Amal f i à Jérusalem 
afin de procurer nourr i ture et refuge aux visiteurs. Comme leur pres­
tige et leurs richesses grandissaient, ils ont formé une aile mil i ta i re , 
laquelle a bénéficié du soutien de la papauté en 1118, la même année 
où les neuf premiers chevaliers Templiers sont arrivés à Jérusalem 
pour « protéger » les pèlerins. 

Les Templiers se sont fait octroyer les quartiers avoisinant le mont 
du Temple, l 'endroi t présumé (et j 'insiste sur le mot présumé) où était 
érigé le Temple de Salomon. Des chercheurs croient que les Templiers 
auraient trouvé un objet de grande valeur, peut-être des manuscrits 
ou de grandes quantités d'or, au cours de l 'excavation sous le mont 
du Temple. En fait, peu importe ce qui s'est p rodui t , les choses ont 
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évolué rapidement après 1126 et c'est alors que le Grand Maître 
Hugues de Payns a quitté Jérusalem afin de trouver des recrues pour 
donner de l'expansion à l'Ordre. Il est retourné en France pour ren­
contrer saint Bernard, l'abbé de Clairvaux. Payns a amené avec lui 
l'oncle de Bernard, un Templier du nom d'André de Montbard. 
Bernard a vanté les mérites des Templiers au pape Honorius I I , et les 
Templiers ont été officiellement fondés le 31 janvier 1128 lors du 
concile de Troyes. (Oui, la ville de Troyes, en Champagne, France, 
nommée en mémoire de Troie, le principal quartier général des Aryens 
et des Aryens reptiliens d'Asie Mineure, lequel a également inspiré le 
nom originel de la ville de Londres New Troy.) Les Templiers fai­
saient partie de la même bande que les autres « chevaliers », bien que 
la plupart des initiés des degrés inférieurs n'en étaient pas informés. 
Parmi leurs symboles, autre que la croix rouge phénicienne, il y avait 
un drapeau noir et blanc (fait de deux carrés), la tête de mort, ainsi 
que la tour de guet. Tous ces symboles ont traversé les siècles jus­
qu'aux organisations de la Fraternité présentement. Les carrés noirs 
et blancs peuvent être retrouvés sur le plancher de tous les temples 
francs-maçons parce que les francs-maçons sont les Templiers, mais 
sous une autre appellation... Plusieurs églises et cathédrales, comme 
l'abbaye de Westminster et la cathédrale Notre-Dame à Paris, ont éga­
lement des planchers faits de carrés noirs et blancs parce que l'Église 
chrétienne est en fait une façade pour la Fraternité babylonienne. 
Plusieurs corps policiers, dont ceux de Grande-Bretagne et des États-
Unis, ont des carrés noirs et blancs sur leurs uniformes parce qu'ils 
sont contrôlés par les francs-maçons et les Templiers. La tête de mort 
symbolise en partie les rituels de magie noire que la Fraternité em­
ploie depuis ses balbutiements, et ces mêmes rituels ignobles se pour­
suivent aujourd'hui, impliquant souvent des sacrifices humains. Si vous 
regardez les armoiries papales et du Vatican, vous verrez que le dôme 
de la basilique St-Pierre à Rome et les clefs croisées de Pierre sont 
également une variante de cette même tête de mort flanquée sur des 
os entrecroisés. Ce sont les mêmes symboles. Ce thème pourrait bien 
être l'inspiration de la famille Piso dans les histoires des évangiles qui 
disaient que le lieu de la crucifixion de Jésus était un endroit appelé 
Golgotha, signifiant « le lieu du crâne ». Une autre association de la 
Fraternité babylonienne est la très bien nommée « Skull & Bones 
Society » située en face du campus de l'Université de Yale à New Haven 
(Connecticut, É.-U.). C'est une société secrète satanique pour les 
familles issues de la lignée dont les participants boivent le sang. Un 
de ses membres actuels les plus connus est George Bush, ancien 



Les chevaliers du Soleil 227 

président des États-Unis et reptilien capable de changer d'apparence, 
apparenté à une foule de noms retrouvés d'un bout à l'autre de ce 
livre, ainsi que son fils George W. Bush. George Bush-père est un des 
plus grands trafiquants de drogue en Amérique, un adepte du sata­
nisme qui inflige des mauvais traitements aux enfants, ainsi qu'un tueur 
en série... Vous verrez tous les détails de cela dans un chapitre futur. 
Le symbole de la tour de guet peut également être observé dans l'or­
ganisation des Témoins de Jéhovah parce que, une fois de plus, nous 
avons affaire à une façade de la Fraternité qui escroque un nombre 
incalculable d'adeptes en faisant croire à son essence chrétienne. Un 
des fondateurs des Témoins de Jéhovah est, comme je l'ai déjà dit, 
Charles Taze Russell, un initié des hauts degrés de la franc-maçonnerie, 
qui a d'ailleurs été enterré sous une pyramide. 

Seulement un an après l'essor officiel des Templiers lors du concile 
de Troyes, une expansion incroyable s'est amorcée. Ils ont obtenu une 
constitution papale, des richesses, des terres et trois cents recrues pro­
venant de familles nobles, lesquelles devaient donner toutes leurs 
richesses aux Templiers lorsqu'elles adhéraient à l'Ordre. Cela a eu 
pour résultat qu'ils étaient propriétaires de domaines en France, en 
Angleterre, en Ecosse, en Espagne et au Portugal. En dix ans, ce phé­
nomène s'est étendu à l'Italie, l'Autriche, la Germanie, la Hongrie et 
Constantinople. Il y avait des commanderies de l'Ordre du Temple à 
profusion dans les villages et hameaux de l'Angleterre. Lorsque vous 
voyez le mot « temple » dans le nom d'un endroit en Angleterre (par 
exemple Templecombe) c'est qu'il s'agit d'un ancien site des Templiers. 
Les quartiers généraux du pays étaient situés à Londres sur les terres 
qui sont actuellement High Holborne. En 1161, ils sont déménagés 
sur une courte distance vers un nouveau temple de Londres appelé 
aujourd'hui Temple Bar. On y trouve une église originale construite 
dans le style classique arrondi des Templiers, de même que quelques 
tombeaux de Templiers. À Temple Bar, dans un position très évidente 
au centre de la rue principale, on retrouve une statue d'un reptile ailé. 
Les terrains appartenant aux Templiers incluent la Strand et une bonne 
partie de la Fleet Street, qui était jusqu'à récemment, le siège de l ' in­
dustrie de la presse écrite nationale. Le logo du tabloïd national The 
Daily Express, autrefois situé sur Fleet Street, représente un chevalier 
portant un bouclier blasonné de la croix rouge phénicienne sur un 
fond blanc. Les terres des Templiers s'étirent le long de la Tamise où 
les Templiers possédaient leurs propres quais. Pendant le règne de la 
reine Victoria, la Fraternité a érigé un obélisque le long de la Tamise 
en cet endroit précis et des sphinx ont été placés de chaque côté. 
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L'obélisque était originellement placé dans la ville égyptienne de On 
ou Héliopolis (la cité du Soleil) et cet obélisque est connu aujourd'hui 
comme « l'aiguille de Cléopâtre » (voir la partie photographique de 
ce livre). Cette sculpture est un antique symbole solaire aryen et égyp­
tien, une représentation de l'énergie mâle, le phallus. Ces objets se 
retrouvent en plusieurs endroits, fréquemment sous l'aspect de mo­
numents aux morts, et ils ont été positionnés en ces lieux par des in­
fluences francs-maçonniques. Est-ce que quelqu'un s'est déjà demandé 
pourquoi un monument aux morts était souvent un obélisque ? Et 
pourquoi pensez-vous que le Washington Monument situé au centre 
de Washington D.C. est un obélisque géant ? C'est parce que les obé­
lisques, comme tous les symboles et formes géométriques, génèrent 
l'énergie qu'ils représentent. Je me souviens d'avoir grimpé les mar­
ches de pierre à l'intérieur d'un grand obélisque près de Hebden Bridge 
en Angleterre et d'avoir senti une énorme énergie sexuelle mâle tout 
autour de moi. Je me suis demandé ce qui se passait jusqu'à ce que je 
me souvienne que j'étais à l'intérieur d'un... pénis effectivement ! Un 
tel objet symbolique est construit et créé afin de représenter l'énergie 
qu'il génère, puisque les symboles et les figures géométriques sont des 
manifestations physiques des pensées qui les ont créés. Ces gens ne 
placent pas ces objets par hasard, parce que tel est leur souhait... Ils le 
font pour que cela fasse résonner le champ énergétique à la fréquence 
vibratoire qu'ils veulent. En retour, les pensées et les sentiments des 
gens en sont affectés. 

Il est nettement plus évident de nos jours que les terrains londo­
niens appartenant aux Templiers sont le berceau de la profession ju­
ridique. Les avocats sont reçus lorsqu'ils s'inscrivent au BARreau, qu'ils 
se présentent à la barre - à Temple Bar, et ils rejoignent le Inner Temple 
{« temple » signifie « palais de justice »), le Middle Temple, et le Outer 
Temple. J'ai discuté avec des personnes qui ont fait l'expérience de 
ces lieux et ils ont trouvé ces endroits vraiment très angoissants. Ils le 
sont, bien entendu. Si vous désirez contrôler les gens, vous devez con­
trôler la loi et avoir mainmise sur qui sera poursuivi en justice ou non. 
Voilà pourquoi les forces policières sont infiltrées de francs-maçons, 
tout comme les gens de loi et les juges... Ces terres appartenant aux 
Templiers depuis des lustres, sont au cœur de la région londonienne 
que l 'on appelle « square mile », le quartier financier au pied du 
parlement et du palais de Buckingham. C'est de ces terres que le monde 
est présentement contrôlé, du moins au niveau opérationnel, de concert 
avec Paris et le Vatican. Paris était un autre quartier général des 
Chevaliers de l'Ordre du Temple. Cette ville possède également un 
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ancien obélisque égyptien datant de 3 200 ans érigé à un endroit clé 
de son réseau routier ; la Place de la Concorde. En 1997, la Mercedes 
transportant la princesse Diana est passée à côté de cet obélisque exac­
tement une minute avant l'accident fatal qui s'est produit dans le tunnel 
du Pont de l'Aima. 

Vers le milieu du XIP siècle, les Templiers venaient au deuxième 
rang quant aux richesses et à l'influence, derrière l'Église romaine. Ils 
possédaient leur propre flotte de navires (sur lesquels flottait le dra­
peau à l'effigie de tête de mort), ainsi que leurs édifices financiers à 
Londres et à Paris qui ont été effectivement le point de départ du 
système bancaire moderne, un système qui a rendu l'humanité esclave 
de monnaies et d'argent irréels. Les Templiers ont également prêté 
de « l'argent » qui n'existait pas en facturant des intérêts de la même 
manière que la Fraternité babylonienne. Un cas bien documenté dé­
montre que les Templiers chargeaient 60 % d'intérêt sur le paiement 
en retard d'une dette... Un des projets chers aux Templiers était la 
création des États-Unis d'Europe et, sous différentes couvertures et 
façades, leurs maîtres, qui sont membres de la Fraternité, viennent 
tout juste de le réaliser. La création de l'Union européenne dotée d'une 
unique banque centrale et d'une seule devise monétaire est un des 
principaux projets du Plan de la Fraternité. 

Parmi les quelques connaissances avancées que nous avons hérité 
des Templiers, il y a la science de l'énergie tellurique, ce réseau de 
lignes entrecroisées possédant une force magnétique, et qui sont 
connues sous le nom de laies, veines du dragon ou méridiens. Les prin­
cipaux sites sacrés sont construits sur les croisements de ces laies, 
générant d'énormes vortex énergétiques. Si vous exécutez un rituel 
de magie noire et un sacrifice humain en ces endroits, la forte énergie 
négative produite est véhiculée sur ces lignes de force émanant du 
vortex, et elle est aspirée à travers tout le réseau. Ceci affecte la qualité 
des vibrations terrestres qui constituent le champ d'énergie magné­
tique dans lequel nous vivons tous. Si ce champ énergétique contient 
beaucoup de peur, les gens ressentiront encore plus cette émotion. La 
« peur » est un petit mot de quatre lettres qui contrôle le monde entier. 
L'arme la plus puissante de la Fraternité depuis sa création est de 
manipuler par la peur. Il n'y a rien de tel pour limiter la capacité d'un 
humain à exprimer sa véritable essence. On comprend alors pourquoi 
autant d'églises chrétiennes ont été construites sur d'anciens sites païens 
et la raison pour laquelle de nombreux rituels sataniques se déroulent 
dans des églises lorsque la nuit est tombée. Ce sont les Templiers, 
détenant toutes ces connaissances ésotériques, qui ont financé la 
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construct ion des cathédrales gothiques européennes de l 'an 1130 à 
1250. On peut démontrer que le style gothique tire son origine de la 
race aryenne au Moyen-Or ien t et au Proche-Orient. 

Parmi les cathédrales gothiques conçues et financées par les 
Templiers, il y a l'abbaye de Westminster, la cathédrale de Y o r k dans 
le n o r d de l 'Angleterre, Chartres non l o i n de Paris (France), et la 
cathédrale Notre-Dame à Paris. La cathédrale Notre-Dame (Notre 
Dame : Isis/Sémiramis/Ninkharsag) a été construite sur un site consacré 
à la déesse Diane, et Chartres a été située sur un ancien site sacré qui 
att irait autrefois les druides de toute l 'Europe. La célèbre chapelle du 
King's Collège à Cambridge, qu i a été construite à part i r du symbole 
kabbalistique de l 'Arbre de Vie, a été décrite comme l'une des dernières 
constructions gothiques de l 'Angleterre3 . Son style aurait été inspiré 
d'une cathédrale du X I V e siècle, celle d 'A lb i située dans le Languedoc 
(sud de la France), qui a été un des premiers centres pour les Templiers 
et les Cathares. A u cours des X I I e et X I I I e siècles, le catharisme était 
une doctr ine prépondérante dans la presque totali té du sud de la 
France. Elle remettait en cause les valeurs de l'Église catholique et 
comportait des connaissances ésotériques. Cela a alors envoyé un signal 
d'alarme à la Fraternité babylonienne à Rome, et c'est à ce moment 
que le pape fantoche Innocent I I I a entrepris de détruire les Cathares 
au cours d'une cruelle « croisade » menée par le feu et la tor ture , la­
quelle a culminé dans la citadelle albigeoise de Montségur en l 'an 1244. 
À propos, l ' emploi de personnages reptiliens appelés gargouilles s'est 
généralisé dans toutes les églises et cathédrales « chrétiennes ». No t re -
Dame de Paris croule sous les gargouilles et plusieurs sont des repré­
sentations, en plus petite échelle, des images de reptiles qu 'on retrouve 
autour et sur les pyramides mayas et dans certains endroi ts du 
Mexique . Le président mexicain M i g u e l de la M a d r i d disait que les 
Mayas s'étaient croisés avec une « race d'iguaniens » - reptilienne... 

Les cathédrales de Chartres et de Notre-Dame de Paris ont été 
des l ieux de culte pour la Vierge N o i r e , une autre obsession des 
Templiers. Le culte de la Vierge N o i r e n'était pas relié à Mar ie , la 
mère de Jésus, quoique c'est l ' impression qu 'on voulai t donner aux 
gens. C'était un culte pour la reine Sémiramis et pour Isis/Barati. Les 
Égyptiens dépeignaient Isis en blanc dans sa forme positive, et en noir 
pour son aspect négatif. La Vierge No i r e était donc une Isis/Barati 
N o i r e , et plus directement la reine Sémiramis q u i était connue à 
Babylone en tant que vierge/madone. La Vierge Noi re symbolise l'usage 
négatif de l 'énergie féminine « lunaire », tandis que le Soleil N o i r 
représente l'usage négatif de l'énergie masculine solaire, en plus d'être 
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un nom occulte pour le Soleil galactique autour duquel tourne notre 
système solaire. Par exemple, le cheval blanc était un symbole solaire 
phénicien, et donc le cheval noir représente l'utilisation malveillante 
de l'énergie solaire dans le symbolisme inversé de la Fraternité. Le 
cheval noir est le symbole de la Lloyds Bank, une façade de la Fraternité 
au Royaume-Uni. Dans les églises chrétiennes, les sculptures de Marie 
tenant l'enfant Jésus sont un reflet des représentations égyptiennes 
d'Isis tenant son bébé, Horus. Saint Bernard était nettement un disciple 
secret de la religion de la déesse, et il est né à Fontaine près de Dijon, 
un lieu important du culte de la Vierge Noire. Les Templiers parta­
geaient sa passion et ils ont construit leurs propres églises en forme 
circulaire, un symbole de l'énergie féminine. L'usage très répandu du 
dôme ou de la « matrice-utérus » par la Fraternité y fait également 
référence. Le système de croyances du Nouvel-âge est fréquemment 
tombé dans le piège qui fait croire que l'énergie féminine est bienfai­
sante et que l'énergie masculine est négative parce que les gens croient 
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que le monde est dominé par les mâles. En fait, la planète est dominée 
par les extrêmes des énergies masculine et féminine. Je ne parle pas 
ici des corps masculins ou féminins, mais bien de l'énergie que l 'homme 
et la femme ont le potentiel d 'exprimer. Lorsqu 'un homme réprime 
son énergie opposée, l'énergie féminine, il devient un phallocrate, un 
macho, et il pense que le seul moyen d'être un « vrai mec » c'est en 
étant dominant et agressif. Cette énergie masculine excessive est re­
flétée par les soldats armés qui manifestent ouvertement l'agression 
et le pouvoir . Donc nous pensons que le monde est dominé par les 
mâles parce que nous observons les manifestations extrêmes de l'éner­
gie masculine au journal télévisé tous les soirs. C'est évident, on ne 
peut le nier. L'énergie féminine extrême est toutefois derrière les 
situations de manipulat ion, préparant en coulisse les événements et 
les conflits que l'énergie masculine peut extérioriser en public. En 
d'autres mots, on ne peut pas la voi r . C'est l'énergie que les agents de 
la Fraternité uti l isent et ils la représentent avec des noms comme 
Sémiramis, Isis et tout le reste. Ils savent également que l'énergie fé­
minine est une force créatrice qui propulse l'énergie masculine. L'énergie 
féminine, comme toutes les énergies, est neutre. Nous pouvons créer 
quelque chose de bienveillant ou de malveillant, mais pour les ac­
complir , on doi t employer l'énergie féminine créatrice. Voi là pourquoi 
la Fraternité utilise ce constant symbolisme féminin sous toutes ses 
formes. Ce qu'ils essaient de supprimer, c'est l 'expression positive et 
équilibrée de l'énergie féminine, et non l'énergie féminine elle-même. 

Les cathédrales gothiques et les églises chrétiennes sont remplies 
de symboles solaires, astrologiques, sexuels et de diverses déesses. Les 
grands portails, embrasures et corniches sont des représentations de 
la vulve, et plusieurs ont même au sommet de l'arc un symbole évo­
quant un cli toris. On retrouve le même symbolisme dans les v i t raux, 
spécifiquement dans les rosaces des cathédrales gothiques qui font face 
à l'ouest, l ' o r ien ta t ion consacrée aux déesses. Sur d'autres églises 
médiévales, on a trouvé des sculptures qu i représentent des moines et 
des prêtres à têtes d'animaux qui ont des ébats sexuels avec des jeunes 
filles. C'est ce que les adeptes du satanisme pratiquent encore de nos 
jours. Les symboles de Sheela-Na-Gig dans les vieilles églises, par t i ­
culièrement en Irlande, représentent des femmes nues avec les jambes 
ouvertes, et on a retrouvé à l ' intérieur des autels des objets phalliques 
faits de pierre. M o n Dieu , à quoi le pasteur pensera-t-il ? Le bénitier 
(recueillant « l'eau bénite ») qu 'on retrouve fréquemment en forme 
de coquillage évoque aussi des déesses païennes, et les églises sont 
effectivement construites sur le modèle d 'un utérus symbolique. Les 
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éléments décoratifs en toiles d'araignées (la « dentelle de pierre » n.d.t.) 
et enchevêtrés des cathédrales et autres églises gothiques font réfé­
rence à l'énergie « divine » féminine, cette force créative et intuitive 
qui file et tisse la destinée du monde. C'est également le même sym­
bolisme qu'on retrouve dans les légendes de la Femme Araignée de la 
culture amérindienne, ainsi que dans les noms de sites sacrés comme 
Spider Rock en Arizona. Le livre de Fred Gettings s'intitulant The Secret 
Zodiac (Routledge et Kegan Paul, 1987) nous présente une mosaïque 
zodiacale d'un plancher de marbre de l'église gothique de San Miniato 
(Florence, Italie) qui remonte à l'an 1207. Fred Gettings avance l'idée 
que l'église aurait été construite pour coïncider avec une rare conjonc­
tion des planètes Mercure, Vénus et Saturne dans le signe du Taureau 
à la fin du mois de mai de la dite année. L'astrologie, qui remonte 
aux balbutiements de l 'Histoire, était un art important pour les 
Templiers et elle était enseignée dans l'école de Chartres. Lorsque les 
chrétiens vont à l'église, ils ne savent pas du tout qu'ils entrent dans 
un temple « païen », mais c'est exactement ce qu'ils font. 

Les Templiers avaient d'étroites relations avec la plupart des mo­
narques de ce temps, bien que dans une moindre mesure en France. 
Étant donné leur immense fortune, les Templiers « possédaient » plu­
sieurs rois qui paraissaient être au pouvoir, tout comme leurs succes­
seurs de la Fraternité disposent des gouvernements aujourd'hui. Les 
Templiers étaient proches du roi d'Angleterre Henri II (Ramsès-Piso-
Bush), le donateur qui a soutenu Glastonbury. Il est intéressant de 
savoir que sa célèbre querelle avec l'archevêque de Canterbury Thomas 
Becket s'est terminée lorsque deux chevaliers sont arrivés de France 
pour l'assassiner dans la cathédrale de Canterbury en 1170. Le fils 
d 'Henri , Richard 1er Cœur de Lion (Ramsès-Piso-Bush) était un 
Templier lui-même, mais pas de manière officielle. Il utilisait leurs 
navires et leurs commanderies, et lorsqu'il a été forcé de fuir d'Angle­
terre pour échapper aux menaces de son frère Jean sans Terre, il s'est 
alors fait passer pour un Templier. Il a été protégé par eux et a dirigé 
les croisades en Terre Sainte contre les Sarrasins. Richard a vendu 
Chypre (une ancienne colonie phénicienne) aux Templiers et il a été 
impliqué dans les négociations entre ceux-ci et leur variante islamique, 
une société secrète appelée les Assassins. Ce mot est présentement un 
synonyme du mot tueur, et il provient de la méthode particulière des 
Assassins de diriger par la peur et le terrorisme. Le mot assassin trouve 
sa racine dans hachichiyyin qui signifie « enivrés de hachisch ». Ils 
usaient de cette drogue pour tromper et manipuler les jeunes hommes 
afin de les amener à tuer pour « Dieu » en leur faisant croire que cela 
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leur assurerait une place au paradis... Le mot pourrait également 
trouver son origine dans les mots hass (détruire) et asana (tendre des 
pièges). Ils ont engagé une guerre terroriste internationale de leur siège 
montagneux situé à Alamut, en Perse (Turquie, Asie Mineure). Des 
objets de poterie décorés avec des pentagrammes et le symbole de la 
vulve féminine ont été retrouvés à cet endroit et les Assassins s'ha­
billaient de tuniques blanches et de ceinturons rouges. Les Assassins, 
qui se sont perpétués jusqu'à nos jours sous différentes noms, sont 
issus d'une secte fondée par le Perse Hassan Sabah en 1090 (dont le 
prénom pourrait être une autre origine de leur nom), à la même pé­
riode où étaient formés les Chevaliers du Temple, les Chevaliers 
de l'Ordre Teutonique et l'Ordre souverain militaire et hospitalier de 
Saint-Jean-de-Jérusalem. 

Les Templiers et les Assassins travaillaient de concert bien qu'ils 
apparaissaient être opposés. C'est toujours de cette manière que le 
peuple est dupé de nos jours, croyant que deux groupes opposés 
publiquement ou en guerre l 'un contre l'autre sont forcément de 
pensées opposées et différentes. Si vous voulez contrôler le jeu, vous 
devez contrôler les deux opposants, mais pour y parvenir vous devez 
faire croire aux gens que les adversaires ont des dirigeants et des buts 
différents... Une des méthodes de manipulation des plus efficaces uti­
lisée par la Fraternité est de créer ou d'infiltrer tous les opposants et 
de contrôler ainsi les résultats. Les Templiers étaient maîtres dans cet 
art. Alors qu'ils escortaient Richard 1er Cœur de Lion lors des croisades, 
ils supportaient son frère et féroce rival, le roi Jean sans Terre (Ramsès-
Piso-Bush). Les Templiers étaient derrière la signature de la Grande 
Charte d'Angleterre en 1215, grâce aux efforts d'Aymeric de Saint-
Maur, grand maître des Templiers en Angleterre et conseiller parti­
culier de Jean sans Terre. La Grande Charte d'Angleterre restreignait 
plusieurs pouvoirs de la monarchie, augmentant de ce fait, le contrôle 
et la gouverne des Templiers qui avançaient plus loin dans le Plan à 
long terme qui était d'introduire la « démocratie » : un emprisonne­
ment travesti en liberté, un contrôle caché au lieu d'un contrôle ma­
nifeste. Je ne dis pas que tous les Templiers avaient une intention 
négative. Je suis certain que ce n'était pas le cas. Mais comme tou­
jours dans ces sociétés secrètes, il y a plusieurs niveaux de connais­
sance et différents projets. L'écrivain et chercheur français Jean Robin 
a conclu que l'Ordre du Temple comportait sept cercles extérieurs 
dans lesquels étaient enseignés les mystères « mineurs » et trois cercles 
intérieurs qui œuvraient avec les « grands » mystères. C'est identique 
dans le cas de la franc-maçonnerie et toutes les sociétés secrètes 
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d'aujourd'hui. La majorité de leurs membres ignorent ce que les degrés 
supérieurs connaissent, ainsi que le Plan qui y est prôné. 

Malgré leur fortune, les Templiers étaient exemptés de l'impôt et 
des taxes (tout comme les établissements actuels de la Fraternité qui 
sont exemptés de taxes) et possédaient leurs propres tribunaux. Ils 
dirigeaient les monarques, les gens d'influence, les notables, le com­
merce et les pays. Ils y parvenaient en manœuvrant et en entraînant 
leurs « cibles » dans une situation de dépendance, habituellement par 
le biais du chantage et des dettes. De cette façon, les Templiers pou­
vaient imposer leurs idées. Rien n'a changé... Edouard 1er a emprunté 
aux Templiers des sommes substantielles, tandis que le roi Jean sans 
Terre et Henri I I I croulaient sous les dettes qu'ils avaient contractées 
envers les Templiers. Tous trois étaient de la lignée « Ramsès-Piso-
Bush ». À un moment donné, Henri I I I leur a donné en gage les joyaux 
de la Couronne afin de payer ses exploits militaires. 

Une autre technique de la Fraternité babylonienne qui est encore 
en usage constant de nos jours est de trafiquer les guerres ; prêter de 
l'argent de part et d'autre afin que les factions se battent entre elles, 
et ensuite ramasser les immenses profits des horreurs qu'ils ont com­
plotées et créées sous le sceau du secret. Ensuite, ils prêtent évidem­
ment de l'argent à ces mêmes pays afin qu'ils reconstruisent leurs 
sociétés ruinées et anéanties, ce qui les enfoncent encore plus dans 
l'endettement en resserrant le joug du pouvoir... Ils peuvent égale­
ment utiliser la guerre pour faire disparaître des dirigeants, prendre 
des terres et redessiner les frontières de la planète selon leur Plan. 
Analysez les deux guerres mondiales du X X e siècle pour comprendre 
comment cela s'est produit. Tout ceci est expliqué en détail dans And 
the Truth Shall Set You Free. Les joyaux de la couronne d'Angleterre 
du temps de Jean sans Terre ont donc été confisqués au centre londo­
nien des Templiers, et pour Jean, Henri I I , Henri I I I et Edouard 1er, 
ces joyaux représentaient un des quatre trésors royaux. Les Templiers 
recueillaient également les taxes pour le pape et la Couronne, en plus 
d'une autre forme de taxation ; la dîme. Cette organisation privée avait 
un plan secret, celui d'amasser les taxes des gens au nom des autres. 
Une grande partie de cet argent s'en allait dans leurs coffres en guise 
de paiements pour les intérêts des prêts accordés. Ils étaient appa­
remment sans pitié pour les mauvais payeurs. Ces méthodes sont tou­
jours en usage dans nos sociétés contemporaines. Les Templiers 
faisaient le vœu de pauvreté et de chasteté, mais c'était bien souvent 
de l'hypocrisie (pour décrire un buveur invétéré dans l'Angleterre 
médiévale, on disait « boire comme un Templier »...). Mais en ce qui 
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concernait leurs sérieuses entreprises monétaires, ils étaient aussi rudes 
avec les leurs qu'avec le peuple. C'est la même chose qui se produit 
aujourd'hui lorsque les membres de la Fraternité et leurs larbins sortent 
des sentiers battus et dérogent des règles. En France, le centre des 
Templiers à Paris était la plus importante trésorerie royale, et la mo­
narchie française était sérieusement endettée envers eux. Cependant, 
le roi de France Philippe IV le Bel a, semble-t-il, décidé qu'il en avait 
assez. Il a entrepris des mesures pour détruire les Templiers en octobre 
1307. C'est du moins ce que l'histoire officielle raconte. Il y a encore 
beaucoup de faits à connaître pour en arriver à comprendre ce qui 
s'est réellement produit et l'importance que cela a eu pour les événe­
ments mondiaux qui ont suivi. Je vais résumer quelque peu la situation. 

La lignée des Mérovingiens 

Depuis leur création, les Templiers et l'Ordre de Sion, qui est 
devenu plus tard le Prieuré de Sion, étaient en fait deux ramifications 
de la même organisation. Le rôle du Prieuré de Sion, démontré dans 
le livre Holy Blood, Holy Grail, est de protéger la lignée « royale » 
des Mérovingiens (Ramsès-Piso-Bush). À ce titre, tous les grands 
maîtres que j 'a i nommé, comme Léonard de Vinci et Isaac Newton 
devaient être de cette même lignée. Mais il y a eu nombre de para­
vents dans toute cette histoire afin de dissimuler la vérité... Un de ceux-
là a été d'affirmer que les Mérovingiens étaient la descendance de Jésus, 
par le biais d'un ou des enfants qu'il aurait conçu avec Marie Made­
leine (de Magdala), qu'il aurait fuit avec eux jusque dans le sud de la 
France après la « crucifixion ». Mais il n'y a pas eu de Jésus ni de Marie 
parce qu'il s'agit de personnages symboliques d'une histoire qui est 
racontée depuis les temps immémoriaux à travers le monde pré­
chrétien, en utilisant des noms différents. Par conséquent, je trouve 
difficile de comprendre comment deux personnes symboliques pour­
raient avoir une descendance qui serait devenue les Mérovingiens... 
Ce sont des balivernes, et ce conte a été concocté pour éloigner les 
chercheurs de la vérité. En fait, la vérité concerne les lignées repti­
liennes et les Mérovingiens. Mais cela n'a rien à voir avec Jésus. Cette 
lignée héréditaire qui remonte jusqu'à Alexandre le Grand et plus avant 
encore, est devenue les Mérovingiens de France au cours des Ve et 
V I e siècles. 

C'est aux chroniques de Frédégaire que nous devons les premiers 
récits qui ont été écrits à propos d'eux, et il en existe une copie à la 
Bibliothèque Nationale de Paris. Frédégaire était un scribe bourguignon 
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du VIP siècle, et il a travaillé pendant 35 ans à achever ses archives 
des Francs et des Mérovingiens. Un des clans appelé Francs Sicambres 
était une autre lignée des Aryens et des Aryens-reptiliens. Les Francs 
ont obtenu leur nom de leur dirigeant, Francio, qui est décédé en l'an 
11 av. J.-C. Le peuple de Francio avait migré de Troie (l'actuelle 
Turquie) pour devenir les Scythes, et un peu plus tard vers la fin du 
IVe siècle, ils sont devenus les Francs Sicambres, nommés ainsi d'après 
leur reine, Cambra. Ils étaient originaires de la Scythie, au nord de la 
Mer Noire dans les montagnes du Caucase, et c'est de là que les races 
aryennes et les aryennes-reptiliennes se sont étendues à travers 
l'Europe. Les Francs Sicambres se donnaient le nom de « newmage » 
- le Peuple de l'Alliance. C'est de l'alliance avec les Anunnaki dont il 
s'agit ! 

Les Francs Sicambres ont vécu par la suite dans une zone plus à 
l'ouest du Danube, et se sont installés en Germanie (qui a été nommée 
ainsi par les Romains) et leur centre était Cologne. C'était du temps 
du roi Mérovée (Ramsès-Piso-Bush) qui a reçu le titre de « Protecteur 
des Francs » en l'an 448, cette lignée qui allait ensuite être connue 
comme les Mérovingiens. Il s'agissait en fait de rois sorciers qui étaient 
choisis pour leurs connaissances ésotériques et leurs pouvoirs magiques 
hérités des courants occultes de groupes secrets et de leurs initiations. 
Francio, le fondateur des Francs, proclamait être un descendant de 
Noé, et que ses ancêtres avaient vécu dans l'antique cité de Troie. Je 
crois moi-même que l'histoire de Noé symbolise les lignées reptiliennes 
hybrides qui ont survécues au déluge, et qui ont par la suite ramené 
la colombe et la branche d'olivier (Sémiramis et Nemrod) au pouvoir. 
Les descendants de Noé étaient des hydrides humano-reptiliens (ou à 
tout le moins ceux qui se sont hybrides suffisamment pour maintenir 
cette structure génétique). La ville française de Troyes, où les Templiers 
se sont officiellement formés, a été nommée ainsi par les Francs 
Sicambres en mémoire de leur patrie initiale. La ville de Paris a été 
fondée au V I e siècle après que les Francs soient connus comme les 
Mérovingiens, et elle a reçu son nom d'après le prince Paris, fils de 
Priam, roi de Troie. C'est la relation entre Paris et Hélène de Sparte 
qui aurait causé la Guerre de Troie au cours de laquelle l'introduc­
tion du cheval de bois a assuré la victoire des Spartiates. Les Troyens 
et les Spartiates descendaient en fait du même peuple aryen et aryen-
reptilien. Les Mérovingiens ont fondé la ville de Paris sur un vortex 
majeur, et ils ont utilisé une salle souterraine pour accomplir leurs 
rituels qui comportaient entre autre des sacrifices humains pour la 
déesse Diane. C'est à cet endroit que les rois discutaient à propos des 
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terres et qu'ils définissaient l'issue d 'un confli t . Mérovée, le fonda­
teur de la dynastie mérovingienne, aurait donc poursuivi le culte païen 
de la déesse Diane, une autre variante d'Isis-Sémiramis. Cela n'est pas 
étonnant parce que le l ieu de culte de la déesse Diane était à Éphèse 
(Asie Mineure) , non l o i n du prétendu site de la cité de Tro ie . À Paris, 
l 'emplacement de l'ancienne salle souterraine où les Mérovingiens 
pratiquaient leurs rites et leurs sacrifices à la déesse Diane porte main­
tenant le n o m de Tunnel du Pont de l 'Aima, et c'est encore dans le 
genre un l ieu souterrain. On y trouve aujourd 'hui une route qui passe 
dans un tunnel , et c'est là que la voiture de la princesse Diana s'est 
accidentée tô t le mat in du 31 août 1997. Une souche des Scythes-
Sicambres (la lignée des Francs mérovingiens Ramsès-Piso-Bush) est 
émigrée du n o r d de la France et de la Belgique au X I I e siècle, devenant 
plus tard les illustres familles « écossaises » dont certains étaient les 
ancêtres de Diana, la princesse de Galles. 

Le r o i de lignée mérovingienne Clovis 1 e r (Ramsès-Piso-Bush) a 
eu pour emblème l ' i r is ou la fleur de lys, une plante qu 'on retrouve 
au Moyen-Or ien t . Cette plante est également connue comme « le lys 
à trois dents » et était utilisée pour représenter N e m r o d ou encore sa 
lignée reptilienne. En la t in , ce mot signifie « petite épée », et le lys est 
devenu le meuble héraldique de la lignée royale de la France. Il en a 
été ainsi parce que dans l 'antique Sumer la lignée reptilienne véhiculée 
par les femmes était symbolisée par un lys. Vo i l à pourquoi les p r inc i ­
pales porteuses de gènes reptiliens se sont fait attribuer des noms tel 
L i l i t h , L i l i , L i l u t u et Li l le t te . I l existait aussi la variante Li l ibe t ou 
Elisabeth, et c'est la raison pour laquelle l'actuelle reine d'Angleterre 
est nommée Elisabeth {El-l izard-birth / El-lézard-naissance), et que sa 
famille proche l 'appelait Li l ibet . Elle est une importante porteuse de 
gènes reptiliens qui a engendré un important reptilien pur-sang nommé 
le prince Charles. Ces deux-là sont des reptiliens habilités à changer 
d'apparence en se cachant derrière une forme humaine, un fait dont 
je vous montrerai l'évidence un peu plus tard. Il en est de même pour 
la reine-mère, autrefois Elisabeth (El-lizard-birth) Bowes-Lyon. La fleur 
de lys est un symbole très ancien qui évoque également les deux piliers 
phalliques de Jakin et Boaz du temple de Salomon, lesquels ont été 
sculptés et montés tel q u ' i l est décrit dans les Rois 7,22. De nos jours, 
nous pouvons voi r la fleur de lys qu i est grandement utilisée sur les 
insignes royaux de la famille bri tannique, sur les bâtiments officiels 
ainsi que sur les grilles qu i les encerclent, de même que dans les églises. 
On retrouve aussi la fleur de lys sur le por ta i l de la Maison Blanche, 
un autre siège des lignées reptiliennes. En Irlande, le trèfle à trois 
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feuilles est également un ancien symbole de la lignée et le mo t anglais 
shamrock (trèfle) vient du mo t de l 'Afr ique du N o r d « shamrukh ». 
Toutes ces icônes évoquent la représentation babylonienne de N e m r o d 
avec ses trois cornes, ainsi que d'autres principes ésotériques. Parmi 
les autres symboles mérovingiens, il y a le poisson (encore Nemrod) , 
le l i on (le signe du L i o n , le Soleil, l 'autorité), et l 'abeille. Trois cents 
abeilles faites d 'or ont été retrouvées dans la cape funéraire du r o i 
Childéric 1 e r (Ramsès-Piso-Bush), le fils de Mérovée qui est décédé 
au Ve siècle. Les abeilles sont des emblèmes de la déesse de l 'amour 
(Sémiramis) et représentent la royauté en Egypte. Elles évoquent éga­
lement l'idée de la reine des abeilles qu i représente Isis/Sémiramis. 

Les Mérovingiens étaient donc un autre n o m pour une lignée de 
la Fraternité babylonienne, et l'idée qu'ils descendraient de Jésus n'est 
qu 'un jeu de mo t lancé par le Prieuré de Sion. Jésus est un autre so­
briquet pour Nemrod/Tammouz, le père-fils de Babylone. Cependant, 
je pense que la lignée de « Jésus » est, en fait, celle de la Fraternité de 
« N e m r o d », les aryens-reptiliens. Le Prieuré de Sion soutient égale­
ment q u ' i l se consacre à la restauration de la lignée mérovingienne 
sur le trône de France. Les Mérovingiens n 'ont jamais été la monarchie 
française, car elle n'existait pas à ce moment-là ! C'est un non-sens 
complet destiné à cacher le véritable Plan du Prieuré de Sion, qu i est 
une façade de la Fraternité babylonienne. Ce que ces diversions cachent 
est une vérité simple et dévastatrice. Le blason de la lignée du Dragon 
à Sumer était appelé Gra-al, également connu comme le signe de Caïn. 
Le Caïn biblique était l ' un des premiers hybrides royaux humano-
anunnakis qui ont suivi « Adam ». C'est ce Gra-al qu i est devenu le 
soi-disant Saint-Graal, et voi là pourquoi la signification de cette ex­
pression en vieux français signifie « sang royal ». L'emblème héraldique 
des sumériens était « la coupe des eaux » ou une rose-croix, une « coupe 
de rosée ». Ce symbole est dépeint dans les archives égyptiennes, 
sumériennes, phéniciennes, et hébraïques comme une coupe décorée 
d'une croix rouge située à l ' intérieur d 'un cercle. C'est la véritable 
origine de la « coupe du Graal ». Il ne s'agissait pas du vase qui a 
recueill i le sang de Jésus lors de la c ruci f ix ion parce q u ' i l n 'y a eu ni 
Jésus, ni c ruci f ix ion ! C'était une coupe qui symbolisait l'utérus et la 
lignée des plus purs reptiliens hybrides, lignée qui est transmise de 
manière décisive par la femme. Le terme Rosi-Crucis était également 
l 'or igine manifeste des Rosicruciens, une ancienne société secrète qui 
a conspiré et manipulé afin de s'assurer que les lignées reptiliennes 
occupent constamment des postes de pouvoir et des emplois puissants. 
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Un des auteurs qui soutient l'idée que la lignée mérovingienne est 
reliée à Jésus est Sir Laurence Gardner, un « généalogiste de la royauté 
et de la chevalerie ». C'est tout de même étrange, car il doit savoir 
que c'est faux... En fait, Sir Laurence Gardner est chancelier de la 
cour royale et impériale de la Souveraineté du Dragon, l'ancienne Cour 
royale du Dragon en Egypte. Il est également prieur de l'Église celtique 
de la parenté sacrée de Saint-Colomban (Sémiramis), attaché prési­
dentiel du Conseil européen des princes, il était anciennement rattaché 
à la Garde Noble des Stewart (Stuart, la lignée mérovingienne Ramsès-
Piso-Bush). Il est également un chevalier Labhran de Saint-Germain, 
et précepteur des Chevaliers Templiers de Saint-Antoine. Je pense qu'il 
est approprié de dire que c'est un initié ! Mais pourquoi nous raconter 
que la lignée du Saint-Graal est celle de Jésus, alors qu'il sait que c'est 
faux ! 

Par la suite, l'Église romaine a retiré son support à la lignée mé­
rovingienne et elle a bien entendu perdu son pouvoir et s'est effacée 
de la scène publique jusqu'à ces dernières années. Un autre monarque 
issu de « l'écurie » reptilienne est devenu roi des Francs ; Charles mieux 
connu comme Charlemagne (Ramsès-Piso-Bush), un des souverains 
les plus célèbres de l'Histoire de l'Europe. Il a été un des premiers 
protecteurs des maçons qui construiraient plus tard, pour les Tem­
pliers, les cathédrales gothiques européennes. Il affirmait avoir fondé 
à Toulouse une loge de l'Ordre Rosicrucien, lequel avait ses origines 
qui remontaient aussi loin qu'en Egypte ancienne4, et avait un lien, 
comme il a déjà été dit, avec la Rose-Croix, le symbole des lignées 
reptiliennes. Charlemagne a considérablement étendu l'empire franc, 
et en l'an 800 il devenait Empereur d'Occident au sein de l'empire 
papal de Léon I I I . L'église babylonienne de Rome contrôlait l'ouest 
et le centre de l'Europe. Cette domination a été réalisée lorsque 
l'opposition militaire contre Rome, menée par les Hohenstaufen, 
(gibelins) a été défaite par la dynastie des Guelfes (ainsi nommée selon 
Welf, le duc de Bavière en l'an 1268). Ces événements ont mené à la 
création du Saint Empire Romain germanique, qui a été une horrible 
dictature papale. Sa plus importante dynastie impériale a été celle des 
Habsbourg (Ramsès-Piso-Bush), une lignée familiale qui est devenue 
célèbre en Suisse au cours du Xe siècle. Les Habsbourg ont pris leur 
essor grâce au support du pape afin de gouverner le Saint Empire 
Romain germanique pendant 500 ans, jusqu'à sa fin en 1806. Ils ont 
gouverné l'Autriche dès 1278 et au X V I e siècle ils ont hérité de la 
couronne d'Espagne. Les Habsbourg sont une lignée reptilienne et je 
connais une grande prêtresse qui a officié lors de rituels sataniques 
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très importants et qu i a vu les Habsbourg actuels se transformer en 
reptiliens. Cette femme nous fera d'autres révélations plus tard. Char-
lemagne a donc été un étonnant serviteur de la Fraternité babylonienne 
et sa descendance a tenu les rênes du pouvoi r par la suite. Pas moins 
de 33 présidents américains sont reliés à l u i génétiquement, proba­
blement tous en fait. 

Le mystère de Rennes-le-Château 

Les Mérovingiens sont revenus sur la sellette récemment avec 
plusieurs livres qui tentent d'élucider le mystère de ce petit hameau 
du Languedoc qui s'appelle Rennes-le-Château. Cet endroi t était de 
grande importance pour le Prieuré de Sion, les Templiers, les Cathares 
et plusieurs autres courants de la « connaissance » ésotérique. La zone 
a d 'abord été peuplée par les Celtes, les premiers Cimmériens et les 
Scythes provenant du Proche-Orient et des montagnes du Caucase. 
Rennes-le-Château était alors appelée Rhedae par une des tribus. Cet 
endroit était sacré pour les druides parce q u ' i l y avait là une énergie 
magnétique immense. À la f in des années 60, « Le Serpent Rouge », 
un document dont les antécédents sont inconnus, a été mis en lumière 
à la Bibliothèque Nationale de Paris. Il contenait la généalogie des 
Mérovingiens, deux cartes de la France de la période mérovingienne, 
et une esquisse de l'église Saint-Sulpice, un centre catholique romain 
de Paris, se consacrant aux études occultes5. L'église Saint-Sulpice a 
été construite sur les ruines d 'un temple dédié à Isis/Sémiramis et est 
le l ieu de sépulture des rois mérovingiens. Le Serpent Rouge porta i t la 
date du 17 janvier 1967, et le document attestant du dépôt était daté 
du 15 février6. Toutefois, ce document serait une falsification, et le 
document aurait été déposé en réalité le 20 mars7. Pendant ce temps, 
tous les présumés auteurs de l 'ouvrage, Pierre Feugère, Louis Saint-
M a x e n t et Gaston de Koker sont décédés à 24 heures d'intervalle les 
6 et 7 mars8. Mais il est d'autant plus étrange q u ' i l a été démontré 
que ces trois personnes n'étaient pas du tout les auteurs de l'ouvrage9. 
On croi t qu'une personne aurait utilisé les noms de ces gens décédés 
afin d'ajouter une touche de mystère à l 'histoire. Il y avait 13 jours 
entre le décès de ces hommes et le dépôt du document à la b ib l io­
thèque. Le document de 13 pages incluait de courts poèmes écrits en 
prose correspondants aux signes du zodiaque, et énumérait les 13 
signes. Le signe excédentaire, l 'Ophiuchus (le Serpentaire) était placé 
entre le Scorpion et le Sagittaire. Le nombre le plus impor tant pour 
les Templiers était le 13, et cela deviendra de plus en plus évident 
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lorsque l'histoire sera exposée. J'ai longtemps cru qu'il y avait 13 signes 
zodiacaux. Le document Le Serpent Rouge, qui évoque le paysage 
autour de Rennes-le-Château, présente une variante de l'histoire de 
La Belle au bois dormant dans laquelle la princesse (l'énergie fémi­
nine) est condamnée à dormir jusqu'au moment où un beau prince 
arrive pour la réveiller. Cela fait grandement référence au nombre 13 
pour des raisons que j'expliquerai plus tard. Le Serpent Rouge confir­
mait également que Marie-Madeleine était une autre représentation 
d'Isis. Il y est dit : 

« Autrefois, certains l'appelaient Isis, la reine des sources bienfaisantes, 
venez tous à moi vous qui souffrez et qui sont accablés et je vous 
réconforterai, autre nom : Madeleine, du célèbre vase rempli de baume 
de guérison. Les initiés connaissaient son vrai nom : Notre-Dame-des-
Croix.10 » 

L'énergie féminine et la lignée reptilienne sont véhiculées par les 
femmes, et depuis les interventions de Ninkharsag et d'Enki, cette 
énergie est représentée par Marie, Isis et Sémiramis, mais elle est éga­
lement symbolisée par Diane. La princesse Diana a été tuée à l'en­
droit d'un ancien site sacrificiel mérovingien dédié à la déesse Diane 
lorsque sa voiture a heurté le 13e pilier. Une grotte de Sainte-Baume 
dans le sud de la France est un lieu de pèlerinage catholique officiel 
car (il est dit faussement) Marie Madeleine y aurait vécu11. En réalité, 
cette caverne était pendant l'époque romaine un lieu de culte dédié à 
la déesse Diane Lucifera - Diane la porteuse de lumière ou Uluminatrix. 
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C'est là le nom très approprié qui a été donné à Marie Madeleine par 
Jacobus de Voragine, l'archevêque dominicain de la Noblesse Occulte 
de Gênes12. Un autre point très intéressant est que pendant l'arresta­
tion massive et la torture des Templiers en France suite à la purge 
menée par Philippe le Bel en 1307, ceux situés à Le Bézu, à Valdieu 
et à Blanchefort dans la région de Rennes-le-Château ont été épargnés. 
Cette zone était bien entendu de grande importance pour les Templiers 
et ils étaient en contact avec la famille Blanchefort au château de 
Blanchefort situé à quelques kilomètres de Rennes-le-Château. Certains 
chercheurs croient que les Templiers auraient enterré une grande partie 
de leur or près de Rennes-le-Château. C'est assurément le tiers de tous 
leurs biens européens qui se trouvaient dans la région du Languedoc. 
Les Romains croyaient également que cet endroit était sacré et y pra­
tiquaient un culte pour leurs dieux païens. Vers le V I e siècle, Rennes-
le-Château était une ville florissante de 30 000 âmes en plus d'être la 
capitale septentrionale de l'empire Visigoth qui s'étendait au sud au 
travers des Pyrénées, jusqu'en Espagne. Les Visigoths étaient un peuple 
germanique (teuton) de la même origine que les Chevaliers de l'Ordre 
Teutonique qui ont émergé au même moment que les Templiers. Les 
Visigoths ont été, encore une fois, les ancêtres des Cimmériens et des 
Scythes, ces gens de race blanche venus du Caucase. Ce sont les 
Visigoths qui ont parcouru l'Europe centrale pour aller piller Rome 
et faire cesser sa domination. 

Un ancien château des Visigoths, le château d'Hautpoul, se tient 
encore debout à Rennes-le-Château, et il possède une tour d'alchi­
miste. L'alchimie est la transformation de l'être humain inférieur en 
un esprit pur, mais elle a également une autre définition, celle de la 
transmutation des métaux vils en or. La théorie de l'alchimie a été 
résumée par l'initié grec Aristote, qui a d'ailleurs été le précepteur 
d'Alexandre le Grand. Aristote a été l 'un des plus grands philosophes 
que notre monde ait connu. Il a été le disciple de Platon qui avait 
reçu l'enseignement de Socrate. Aristote disait que la base du monde 
physique était une matière primordiale ou première. Il disait que cette 
matière primordiale était une énergie de nature immatérielle que nous 
ne pouvons pas voir ou toucher. Il croyait que la matière primordiale 
pouvait se manifester sous une forme physique via les quatre éléments ; 
le feu, l'air, l'eau et la terre. Ces éléments diffèrent les uns des autres, 
mais chacun est relié par un lien commun ; l'humidité, la sécheresse, 
la chaleur ou le froid. Chacun des éléments possèdent deux de ces 
propriétés, dont une des deux prédomine. La terre est froide et sèche, 
et la sécheresse prédomine. Le feu est chaud et sec, et la chaleur 
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prédomine. L'eau est humide et froide, et l 'humidi té domine. L 'a i r 
est chaud et humide, et l 'humidi té domine. L'idée de base est que 
chaque élément peut être transformé en un autre grâce au l ien qu'ils 
ont en commun. Par exemple, le feu devient de l 'air par l 'élément 
commun qui est la chaleur. Les substances sont faites de ces éléments, 
et si vous parvenez à transformer ces éléments entre eux, vous devez 
être apte à transmuter la matière constituée de ces éléments. Ains i , le 
p lomb peut être transmuté en or. On d i t q u ' i l existe une poudre se­
crète nécessaire à cette transformation, et elle est connue sous le n o m 
de « pierre philosophale ». La famille d 'Hau tpou l est réputée avoir 
été la détentrice de tels secrets. Le document Le Serpent Rouge d i t à 
propos du 13e signe du zodiaque, l 'Ophiuchus « le p lomb v i l de mes 
mots peut contenir l 'o r le plus pur1 3 ». Cela pourra i t évoquer les pro­
priétés de l ' o r mono-atomique que j ' a i mentionné précédemment. 
Pendant cinq cents ans, Rennes-le-Château appartenait au comte de 
Razes et l ' endroi t est devenu un l ieu haut pour les Cathares. Avec 
leur extinction, son pouvoir a décliné. La peste et les brigands Catalans 
ont achevé la chute, Rennes-le-Château passant du statut de vil le ma­
jeure au peti t hameau qu'elle allait devenir14. De nos jours, l 'endroi t 
est d'une grande beauté et évoque toujours le mystère, avec ces vues 
sur les montagnes et les vallées environnantes. J'y ai expérimenté un 
sentiment « maléfique » sous-jacent. 

Les étonnantes représentations géométriques de l 'endroit reliés aux 
montagnes, les sites sacrés et les églises ont été identifiées à notre 
époque contemporaine par des gens comme Henry L inco ln , un p ion­
nier de la recherche à Rennes-le-Château, ainsi que par Dav id W o o d 
et Ian Campbell dans leurs livres Genesis et Geneset (voir Tableau 
20). Il est fait ment ion de la déesse Isis dans les vieilles archives de 
Rennes-les-Bains, vi l le située non l o i n de Rennes-le-Château et, au 
cours du siècle dernier, on a trouvé une statue d'Isis près du village15. 
W o o d et Campbell pensent que les noms de Rennes-le-Château et de 
Rennes-les-Bains se traduiraient en « Reine de la maison » et « Reine 
des eaux », les noms que les anciens Égyptiens donnaient à leurs déesses 
Nephthys et Isis16. La zone entourant Rennes-le-Château est très puis­
sante en ce qu i a t rai t au champ énergétique terrestre, et elle est donc 
devenue un po in t central dans les temps reculés pour ceux qui en 
comprenaient la nature et qu i savaient comment utiliser l'énergie. Le 
monde moderne a pris conscience de l 'histoire de Rennes-le-Château 
lorsque les émissions de Henry L inco ln sur la BBC ont été diffusées 
et que le l ivre H o l y Blood, H o l y Gra i l rédigé de concert avec Michae l 
Baigent et Richard Leigh a été publié. La réalisation de ces travaux a 
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été inspirée de l'histoire de l'abbé Béranger Saunière qui en 1855 de­
venait curé de l'église Sainte-Marie-Madeleine à Rennes-le-Château. 
Saunière est né dans la région de Montazels. L'église était dans un 
état lamentable, et l'histoire raconte qu'en 1887, lui et deux ouvriers 
ont débuté la lourde tâche de restaurer et réparer les principaux dom­
mages matériels à l'intérieur. Ils ont soulevé une dalle près de l'autel 
et ont aperçu une gravure sur sa face inverse qui représentait deux 
hommes sur un cheval. Ce symbole était le premier sceau officiel des 
Templiers. La dalle a été nommée « Pierre des Chevaliers » et on peut 
l'observer au musée du village. Lorsque Saunière a pris conscience 
qu'il y avait peut-être quelque chose d'important à découvrir, il a 
poursuivi ses recherches en solitaire. Il a fait une importante décou­
verte lorsqu'il a démonté l'autel ; dans l'un des quatre piliers, il a trouvé 
des rouleaux de bois creux scellés avec de la cire. Il a trouvé à l'inté­
rieur de ceux-ci des parchemins, et il a démontré plus tard qu'ils étaient 
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rédigés dans un langage codé. Après avoir consulté ses supérieurs 
hiérarchiques à Carcassonne, il s'est rendu à Paris au centre de re­
cherches occultes de l'Église catholique, le Saint-Sulpice (lequel est 
positionné sur le méridien de Paris à l 'emplacement d 'un « ancien » 
l ieu de culte consacré à Isis/Sémiramis). Ils ont demandé les services 
de divers exégètes des écrits médiévaux. Les recherches ont démontré 
que les parchemins de Saunière contenaient une généalogie datée de 
l 'an 1244 (l'année où les Cathares ont été massacrés à Montségur) 
qui confirmait la survie de la lignée Mérovingienne : une généalogie 
s'étalant de 1244 à 1644, et deux apparemment rédigées par l'abbé 
Antoine Bigou vers 1780, un ancien prêtre de Rennes-le-Château et 
aumônier personnel de la famille Blanchefort. Je ne crois pas un seul 
instant que les découvertes de Saunière se soient limitées à cela... Ce 
qui était réellement impor tant n'a jamais été révélé au public, et il est 
fo r t possible que Saunière n ' a i t pas t rouvé ses parchemins dans 
l'église... Peut-être était-ce une histoire utilisée pour faire diversion ? 

Le Prieuré de Sion a « laissé fuir » des copies des deux parche­
mins de Bigou en 1967, ou du moins au cours des années 60. Le 
Prieuré de Sion a la réputation d'avoir été fondé à Troyes (France), 
cette cité fondée par les Francs Sicabres (au l ieu de Sicambre), les 
Mérovingiens, qui est aussi le berceau officiel des Templiers. Le Prieuré 
de Sion est entré en scène au même moment que les Templiers, les 
Chevaliers de l 'Ordre Teutonique, et l 'Ordre souverain de Mal te , et 
il avait particulièrement une étroite association avec les Templiers. 
Toutefois, certains chercheurs pensent que la véritable origine du 
Prieuré de Sion remonte à bien plus l o in . Ses grands maîtres étaient 
appelés « Nautonier » ou « Navigateur » et ceux entre 1188 et 1918 
ont été répertoriés (du moins on prétend qu'ils l 'on t été) dans des 
documents appelés « Dossiers secrets » qui ont été publiés dans le sec­
teur privé et déposés à la Bibliothèque Nationale de Paris. Parmi ses 
dirigeants, on trouve Mar ie et Jean de Saint-Clair ; Léonard de V inc i ; 
Sandro Bott icel l i (un autre artiste italien et ami de Léonard de Vinci) ; 
l ' i l lustre alchimiste médiéval Nicolas Flamel ; le philosophe Robert 
F ludd ; Isaac N e w t o n - qui aurait « découvert » la l o i de la gravité et 
qui a joué un rôle impor tant dans la création de la perception maté­
rialiste « scientifique » ; Robert Boyle, un ami proche de N e w t o n et 
autre fondateur de la « science » moderne ; l 'écrivain et artiste fran­
çais Jean Cocteau. Deux autres personnes qui ont dirigé le Prieuré de 
Sion pendant la vie de Saunière ont été l 'écrivain et poète Vic tor H u g o 
ainsi que son ami le compositeur Claude Debussy, Grand Maî t re de 
l 'Ordre rosicrucien (je suis certain que nous découvrirons qu'ils sont 
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tous de la lignée Ramsès-Piso-Bush). Un des plus célèbres opéras de 
Debussy était un drame mérovingien. Un Grand Maître récent du 
Prieuré de Sion serait Pierre Plantard de Saint-Clair qui, selon cer­
tains documents révélés dans le livre Holy Blood, Holy Grail, serait 
un descendant de Dagobert II (Ramsès-Piso-Bush) et de la dynastie 
mérovingienne. Dagobert était l'héritier mérovingien qui a été exilé 
en Irlande étant enfant. Il est revenu pour réclamer la couronne, mais 
a été assassiné peu après. Il est dit que son fils aurait survécu. De toute 
manière, il est impossible que la lignée mérovingienne se soit éteinte. 
Elle a d'innombrables ramifications. Je pense que Pierre Plantard a 
induit en erreur les auteurs de Holy Blood, Holy Grail et ce de plu­
sieurs manières, et l'idée que les lignées mérovingiennes seraient les 
descendants de Jésus est sans fondement. Ils n'ont rien à voir avec 
Jésus ! La raison pour laquelle nous trouvons de nombreuses références 
faites à l'Arcadie en relation avec Rennes-le-Château est que l'Arcadie 
(dans la région de Sparte) était la résidence légendaire de Zeus et des 
Titans - la lignée reptilienne de Troie. Voilà l'origine de ces lignées, 
et non de Jésus, qui n'a même jamais existé. Pierre Plantard (Ramsès-
Piso-Bush), qui connaissait la vérité mais qui cherchait à la cacher, est 
né en 1920 et il a édité avec l'approbation des nazis occupants la 
France, un magazine appelé « Conquest for a Young Childhood »17. 
C'était le journal d'un ordre chevaleresque maçonnique situé à Paris 
nommé l'Ordre de l'Alpha-Galates, et Plantard en devenait le Grand 
Maître à l'âge de 22 ans18. Ce n'est certainement pas le type d'homme 
qui n'a qu'une seule parole... 

À l'église Saint-Sulpice de Paris, l'abbé Saunière a rencontré l'abbé 
Bieil, directeur général du séminaire et neveu d'Emile Hoffet19. Avec 
Hoffet, il a été chaleureusement accueilli dans un cercle amical ésoté-
rique, dont faisait partie la célèbre cantatrice Emma Calvé, ainsi que 
le Grand Maître du Prieuré de Sion et des Rosicruciens, Claude 
Debussy. Saunière et Calvé ont eu une relation intime, et elle l'a visité 
à Rennes-le-Château. Calvé était au cœur des mouvements occultes 
de France, et un de ses amis intimes était le Marquis Stanislas de 
Gualta, un fondateur de la version moderne de l'Ordre de la Rose-
Croix, les rosicruciens20. La plupart des Grands Maîtres du Prieuré 
de Sion ont eu d'étroites relations avec les rosicruciens. Un autre ami 
de Calvé a été Jules Bois, un adepte bien connu du satanisme et un 
complice de MacGregor Mathers, autre disciple du culte satanique21. 
Encouragé par Bois, Mathers a fondé une société occulte britannique, 
l'Ordre de la Golden Dawn, dont Aleister Crowley a été le membre 
le plus en vue. L'Ordre de la Golden Dawn, ses membres et tout ce 
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qui en a découlé, ont été impliqués autant avec les Nazis qu'avec le 
druide adepte du satanisme et premier-ministre Sir Winston Churchill. 
Le salut au bras tendu « heil Hitler » était en réalité un signe rituel de 
l'Ordre de la Golden Dawn. Un autre membre célèbre de cet ordre a 
été le poète W.B. Yeats, un ami de Claude Debussy. Yeats a brillam­
ment résumé les objectifs de la Fraternité babylonienne lorsqu'il a 
décrit sa société idéale ; 

«... une civilisation aristocratique dans sa forme la plus achevée, chacun 
des détails de sa vie hiérarchique, la porte du domicile des grands 
hommes bondée dès l'aube de revendicateurs, de grandes richesses 
partout dans les mains de quelques hommes, tous étant dépendants de 
quelques-uns, de l'Empereur lui-même, qui est un Dieu relevant d'un 
Dieu encore plus grand, et partout en cour, en famille, une inégalité 
devenue loi22. » 

C'est précisément la vision des reptiliens à propos de la race hu­
maine. Si Saunière et ses amis opéraient du cercle d'Emma Calvé, nous 
parlons ici de satanisme... Je ne dis pas que Saunière était un adepte 
du satanisme, je ne le sais pas, mais il connaissait des gens qui l'étaient. 
Parmi les autres célébrités qui visitaient Saunière à Rennes-le-Château, 
il y a eu le secrétaire français de la Culture et l'archiduc Johann von 
Habsbourg, un cousin de Franz-Josef, l'empereur de l'Autriche23. Les 
Habsbourg, une lignée reptilienne de premier plan a dirigé le Saint 
Empire Romain germanique pendant 500 ans avant leur fin en 1806. 
Le Prieuré de Sion, la lignée mérovingienne et Rennes-le-Château sont 
définitivement reliés dans le grand réseau que je vous expose. 

Parmi les loges francs-maçonnes les plus importantes à travers le 
monde aujourd'hui, il y a la Grande Loge Alpine en Suisse. Henry 
Kissinger, un serviteur des reptiliens parmi les plus actifs de la pla­
nète (il en est un), est membre de cette loge. Elle est impliquée à un 
très haut niveau dans la manipulation mondiale (voir And the Truth 
Shall Set you Free) et elle est d'influence satanique. Un ouvrage inti­
tulé The Merovingian Descendants and the Enigma ofthe Visigoth Razes 
(Les descendants mérovingiens et l'énigme des Visigoth de Razes) a 
été publié par la Grande Loge Alpine, si l 'on se fie à la page couver­
ture, bien qu'aujourd'hui cette loge dément la publication24. Razes était 
un nom employé jadis pour désigner la région de Rennes-le-Château25. 
L'ouvrage a été publié originellement en allemand, pour être ensuite 
traduit en français par Walter Celse-Nazaire, un pseudonyme inventé 
à partir des noms des saints auxquels l'église de Rennes-les-Bains était 
dédiée. Les secrets détenus à Rennes-le-Château, ainsi que dans la 
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région du Languedoc, sont très importants pour ces gens. Le compo­
siteur Richard Wagner utilisait d'étranges noms pour désigner la région 
de Rennes dans ses opéras et son œuvre « La Walkyr ie ». On peut 
encore une fois y observer le thème d 'un être condamné au sommeil 
éternel dans les ruines d 'un château enchanté. Il y a plusieurs châ­
teaux enchantés en ruine dans la région de Rennes-le-Château et le 
château Walhal la de Wagner est un palais située sur le méridien de 
Paris à quelques kilomètres du village26. A d o l f H i t l e r qu i était obsédé 
par la magie noire, disait que pour pouvoir comprendre les Nazis on 
devait comprendre Wagner. Une légende di t que Wagner aurait visité 
l'abbé Saunière à Rennes-le-Château. L'écrivain de science « f ic t ion » 
Jules Vernes était un haut ini t ié qui connaissait une grande partie de 
la connaissance secrète. Son l ivre Le château des Carpates comporte 
plusieurs noms uniques à la région de Rennes-le-Château, et dans 
l 'ouvrage « Clovis d 'Ardentor » un des personnages est le capitaine 
Bugarach, le n o m d 'un pic situé près de Rennes-le-Château connu 
localement comme « la montagne magnétique ». Clovis était également 
le n o m du premier ro i mérovingien. Une ferme près de l 'endroi t porte 
le n o m de Jouanne, un autre n o m utilisé pour un personnage de Jules 
Verne27 . 

Suite à sa visite à Paris et de retour à Rennes-le-Château, Saunière 
a commencé à dépenser follement, bien plus qu 'un pauvre curé de 
village pouvait le faire... D ' o ù provenait sa soudaine fortune ? Il a 
construit une maison à côté de l'église pour l u i et sa gouvernante, 
Mar ie Denarnaud, maison q u ' i l a nommé V i l l a Béthanie. N o n l o i n , i l 
a construit une tour de guet sur le b o r d d'une falaise abrupte qui 
donnait vue sur les montagnes et les vallées. Il l 'a nommé la T o u r 
Magdala et disait que c'était une bibliothèque. J'ai vu cette tour , et je 
ne crois pas Saunière. Il n 'y a pas beaucoup d'espace pour des livres 
et cela aurait difficilement pu être une « bibliothèque » ! Cependant, 
la tour est positionnée exactement à l 'endroi t où un cercle reliant les 
églises rencontre un po in t du pentagramme dans le graphique géo­
métrique qui a été identifié par W o o d et Campbell . Le n o m Magdala 
signifie tour de guet, et la tour de guet est un symbole que la Frater­
ni té util ise pour désigner M a r i e de Magdala (Mar ie -Madele ine) , 
l'énergie féminine, Isis et Sémiramis. Comme il a été di t , la tour de 
guet est également un symbole des Témoins de Jéhovah, une autre 
prison religion créée par un prête-nom de la Fraternité, un franc-maçon 
ini t ié des hauts degrés, Charles Taze Russell. Les sociétés secrètes et 
les religions que la Fraternité a créées sont toutes reliées. Saunière a 
dépensé beaucoup d'argent pour l 'art et les Antiquités ; il a payé pour 
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un château d'eau afin d 'améliorer l 'approvisionnement en eau du 
village ; il a dépensé une fortune pour faire construire une route afin 
de remplacer le long chemin de terre qu i menait en haut de la mon­
tagne à Rennes-le-Château. Il a également débuté une correspondance 
avec des gens dans toute l 'Europe. D'une manière plus particulière, il 
a transformé son église avec sa fortune nouvellement découverte. Elle 
a été restaurée et rénovée avec d'étranges statues et des symboles éso-
tériques. À l'entrée de l'église, il est écrit « Cet endroit est terrible ». 
Comme vous traversez la porte, vous vous retrouvez en face d'une 
statue démoniaque dépeignant une représentation particulière du dia­
ble, Asmodée. Asmodée, dans la légende, aurait été forcé par le r o i 
Salomon à aider pour la construction de son temple à Jérusalem. On 
a découvert dans les effets personnels de Saunière une représentation 
découpée d'Asmodée enchaîné. Une baie vitrée représente Mar i e -
Madeleine oignant les pieds de Jésus, ainsi qu'une statue de Mar ie -
Madeleine, un crâne à ses pieds - un autre symbole des Templiers. Le 
plancher est fait de carreaux noirs et blancs tel un temple maçonnique. 
Un exemple de l ' inspirat ion décoratrice de Saunière dans l'église est 
la rose et la croix. C'est le symbole de la société secrète qu 'on appelle 
les Rosicruciens ou Rose-Croix, et remonte aux époques les plus re­
culées. Les artefacts des Templiers qu i ont été récupérés à Paris et à 
Chypre présentent fréquemment la rose et la croix2 8 . Encore une fois, 
la rose évoque la dévot ion à la déesse et le symbolisme sexuel. Les 
Romains connaissaient la rose comme la « fleur de Vénus » (Vénus= 
Sémiramis) et c'était l 'insigne de ses « prostituées sacrées ». Dans les 
mystères sexuels de Vénus, tout ce qui était « sub rosa » signifiait « sous 
le sceau du secret », et n'était pas révélé à un non-init ié2 9 . La vierge 
Mar ie , lorsqu'elle est utilisée pour symboliser l'énergie féminine, est 
comparée à la Rose, à un rosier, à une guirlande de rose, ou à la Rose 
Myst ique 3 0 . Le n o m de « Rose » peut également dériver du n o m Éros, 
le symbole de l 'amour sexuel. Les Rosicruciens se sont liés au réseau 
de la Fraternité, tout comme les Jésuites. Le frère de l'abbé Saunière, 
Al f red , était un jésuite. Lors de ma visite au musée de Rennes-le-
Château, un homme m'a di t que Saunière aurait été membre de l 'Ordre 
Rosicrucien, et je serais étonné qu ' i l ne l 'ai t pas été. Sur sa tombe est 
gravée une croix et une rose. Une rose rouge sur une tombe peut éga­
lement indiquer une vie exemplaire, ou que la vie de cette personne 
s'est terminée prématurément. Lorsque le Grand Maî t re du Prieuré 
de Sion, Pierre Plantard de Saint-Clair, a effectué sa visite à Rennes-
le-Château, il a été aperçu en t ra in d'effectuer une étrange cérémonie 
sur la tombe de Saunière. Pour revenir aux dépenses de Saunières, ses 
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supérieurs hiérarchiques ont bien entendu posé des questions, mais 
lorsque le moment est arrivé, il a été supporté par le pape lui-même... 

Saunière œuvrait en secret avec la collaboration de deux autres 
ecclésiastiques locaux, l'abbé Boudet de Rennes-les-Bains ainsi que 
l'abbé Gelis, de Coutaussa. Les deux villages sont à une courte dis­
tance de Rennes-le-Château. Les archives démontrent que Boudet, un 
ami du grand-père de Pierre Plantard, a payé de fortes sommes d'ar­
gent à Saunière et à son frère jésuite31. Tous trois ont apparemment 
jou i de retombées d'argent inexpliquées. En 1897, leur association a 
été brisée par un confl i t qu i a éclaté entre Saunière et Boudet, ainsi 
que par le meurtre violent et crapuleux de l'abbé Gelis qu i vivai t en 
reclus derrière une porte verrouillée, apeuré par sa vie. Cela s'est p ro­
dui t sous de bonnes raisons. Il a été matraqué à m o r t par une per­
sonne qu ' i l connaissait bien et en qui il avait confiance. En leur ouvrant 
la porte, la petite clochette d'alarme q u ' i l avait installée ne s'est pas 
activée. Malgré la violence de sa mor t , et la féroce bataille qu i l 'a pré­
cédée, son corps a été abandonné soigneusement sur le plancher d'une 
manière tout à fait r i tuelle3 2 . Dans son église de Coutaussa on a re­
trouvé les désormais familières pattes de l i on , le raisin et la vigne, et 
un genre d'étoile de David à six branches, avec un triangle superposé 
à l 'autre au l ieu d'être entrecroisé comme à l 'habitude. Un symbole 
identique a été découvert sur l 'ex-libris de Saunière33. Sur la tombe 
de Gelis surmontée d'une croix de M a l t e (ou des Templiers) on re­
trouve le mo t « Assassiné », et la pierre tombale est ornée d'une rose, 
le symbole des rosicruciens et de la m o r t prématurée. Saunière est 
décédé des suites d'une attaque cérébrale en 1917. L'attaque est sur­
venue le 17 janvier 1917. Cette date semble être très significative pour 
la Fraternité babylonienne. C'est le jour de la fête de St-Sulpice, et 
c'est à St-Sulpice que Saunière est allé avec ses parchemins ; c'est éga­
lement l'esquisse de St-Sulpice qu 'on retrouve dans le mystérieux do­
cument Le serpent rouge ; l'église de St-Sulpice a été conçue en 1645 
selon les lois de la géométrie sacrée, et a été édifiée sur les ruines d 'un 
ancien temple dédié à Isis ; cet endroi t était également le quartier gé­
néral de la Compagnie du Saint-Sacrement, une façade présumée du 
Prieuré de Sion. Le Grand Maî t re du Prieuré de Sion, Vic tor Hugo , 
s'est marié à l'église de St-Sulpice. Le serpent rouge porta i t la date du 
17 janvier, et cette date se retrouve dans la maison astrologique du 
Capr icorne , la chèvre, laquelle dans sa descr ip t ion négative est 
Baphomet et la Chèvre de Mendes, le symbole du satanisme et des 
Templiers (voir Tableau 21). L 'or igine de cela remonte au sacrifice 
symbolique d'une chèvre par les Israélites en l 'honneur du Veil leur 
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(reptilien) nommé Azazel, qui a également été représenté avec un 
pentagramme inversé - la « tête de chèvre ». Il est dit d'un autre Grand 
Maître du Prieuré de Sion, Nicolas Flamel, qu'il aurait réussi ses pre­
mières transmutations alchimiques le 17 janvier à midi. Une statue de 
Charles de Lorraine (Ramsès-Piso-Bush), un autre Grand Maître du 
Prieuré de Sion et des Chevaliers de l'Ordre Teutonique, a été dévoilée 
à Bruxelles le 17 janvier 177534. Si vous pensez que ce sont des coïnci­
dences, je vous dirais de ne pas sous-estimer à quel point les simili­
tudes de dates et d'heures sont importantes pour la Fraternité. Chaque 
fraction de seconde a une vibration différente parce que le champ élec­
tromagnétique terrestre est modifié subtilement par le Soleil et le 
mouvement des planètes, et chaque nombre ou combinaison de 
nombres a une signature vibratoire unique. Saunière a transféré toute 
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sa fortune et ses avoirs à sa gouvernante, Marie Denarnaud, qui a été 
sa confidente tout au long de la période que je vous ai exposée. Elle 
aurait fait la remarque suivante à un ami : 

« Les gens de la région marchent sur de l'or et ne le savent pas... Avec 
ce que monsieur a laissé, nous pourrions nourrir Rennes pendant cent 
ans, et il en resterait encore... un jour, je vous révélerai un secret qui 
fera de vous un homme riche, très très riche35. » 

Mais elle n'a jamais révélé quoi que ce soit. Rennes-le-Château 
est un endroit qui détient de nombreux secrets et qui résume de mul­
tiples manières la « salle des miroirs » qui a gardé la vérité bien loin 
des gens pendant longtemps. Cependant, le voile se lève et la vérité 
émerge. Le problème dans l'histoire de Rennes-le-Château, qui est le 
problème de la Fraternité en général, sont les querelles qui éclatent 
entre les diverses factions qui opèrent sous la même autorité géné­
rale. Cela veut dire que les gens qu'ils connaissent et qui sont impli­
qués, sont ébranlés ou assassinés par d'autres qu'ils connaissent et qui 
sont impliqués. Cela peut être confus jusqu'à ce que vous compreniez 
le jeu. Considérant la manière dont ces gens voient les choses, les luttes 
internes sont inévitables, et cela dessert également les buts de la 
Fraternité d'avoir ces querelles qui débordent dans l'arène publique. 
Un véritable chaos est créé, la règle « diviser pour régner » dont ils 
ont besoin pour manipuler et matérialiser leur Plan. Mais cette haute 
hiérarchie peut rapidement ramener les factions à l'ordre en leur im­
posant de marcher dans le même sens si les luttes compromettent le 
Plan - contrôler le monde- avec lequel tous sont en accord. Une simple 
bataille entre le Prieuré de Sion et sa branche militaire, les Chevaliers 
Templiers a créé d'énormes conflits au cours des siècles qui ont suivi. 
En 1187, les Templiers ont perdu le contrôle de Jérusalem au profit 
des Sarrasins, on peut croire volontairement, et un conflit a suivi avec 
leurs alliés et maîtres officiels, le Prieuré de Sion. Un an plus tard, ils 
se séparaient officiellement au cours d'une cérémonie, « la coupe de 
l'orme à Gisors », une ville située près de la côte dans le nord de la 
France. L'Ordre de Sion a ensuite changé son nom en « Prieuré de 
Sion » et a adopté l'emblème de la croix rouge utilisé par les Templiers. 
Le Prieuré a également adopté le nom de l'Ordre de la Rose-Croix 
Veritas, l'Ordre de la vraie croix rouge. Les deux sociétés secrètes se 
sont entendues pour agir séparément, mais le Prieuré de Sion enviait 
la richesse des Templiers, qu'il se croyait en droit de posséder. Le roi 
mérovingien Philippe le Bel aurait donc été utilisé à cette fin. 
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La purge des Templiers 

Pour mener son projet à terme, en premier lieu, Philippe le Bel a 
écarté deux papes jusqu'à ce qu'il en trouve un qui suivrait ses ordres. 
Il a envoyé un de ses hommes de main qui a agressé et attaqué la 
pape Boniface V I I I , décédé peu après. I l a ensuite fait empoisonner 
un deuxième pape, Benoît X I . Cela lui a permis de choisir le pape 
qu ' i l voulait, l'archevêque de Bordeaux, qui est devenu le pape 
Clément V. C'est lui qui a transporté le siège de la papauté à Avignon, 
et qui a créé une division dans l'Église romaine pendant 68 ans au 
cours desquels les papes rivaux ont vécu en France et à Rome. Après 
avoir instauré « son » pape, Philippe le Bel transforma sa pensée face 
aux Templiers. Il convoitait leurs richesses, détestait leur pouvoir, et 
c'est ainsi qu'il est devenu la marionnette du Prieuré de Sion. Après 
1291, les Templiers ont perdu la capacité d'influencer l'Église lorsque 
les Sarrasins ont défait les croisés chrétiens, en les rejetant de la Terre 
Sainte. Philippe, de connivence avec son pape, préparait la destruc­
tion des Templiers. En 1306, il faisait arrêter tous les juifs en France 
en les bannissant du pays et en prenant leurs biens et propriétés. Il a 
planifié en secret une opération similaire pour tous les Templiers de 
France qui ont été arrêtés à l'aube du vendredi 13 octobre 1307. C'est 
à partir de là que le vendredi 13 est devenu un jour malchanceux. 
Plusieurs Templiers ont été capturés, dont le Grand Maître Jacques 
de Molay, et ils ont subi l'inimaginable torture de l'Inquisition. Mais 
il est évident que plusieurs Templiers étaient informés de ce plan et y 
ont échappé. 

Les documents qui faisaient état de leurs règles et de leurs rituels 
ont été retirés et détruits avant les raids militaires, et lorsque les voûtes 
ont été ouvertes au quartier général des Templiers à Paris, la fortune 
que Philippe avait tant convoité était disparue ! Avec son pape, ils ont 
fait pression sur d'autres monarques pour arrêter les Templiers, mais 
cela ne fut pas aisé. Dans la région germanique (plus tard française) 
de la Lorraine, le duc (qui était de la lignée Ramsès-Piso-Bush) a donné 
son appui aux Templiers, et les Templiers sont allés dans d'autres ré­
gions de la Germanie sans être persécutés. D'autres ont changé leurs 
noms et ont poursuivi leurs activités sous une autre apparence. Certains 
ont joint les rangs de l'Ordre souverain militaire et hospitalier de Saint-
Jean-de-Jérusalem (Malte) et les Chevaliers de l'Ordre Teutonique. 
Les familles aristocratiques de la Lorraine font partie des lignées repti­
liennes hybrides les plus « pures », et l'une d'elles est aujourd'hui un des 
plus grands participants dans le réseau mondial des rituels sataniques. 



Les chevaliers du Soleil 255 

En apparence, ces trois ordres n'étaient pas reliés, et l'animosité devait 
régner entre eux, mais il s'agissait en fait de la même organisation 
dans les niveaux supérieurs. 

Le roi anglais Edouard II (Ramsès-Piso-Bush) a fait de son mieux 
pendant des années pour ignorer l'ordre papal qui était d'arrêter les 
Templiers, et en poussant plus loin, on se rend compte qu'il était des 
plus indulgents avec eux. L'Ecosse et l'Irlande ont fait de même. Tou­
tefois, lorsque les Inquisiteurs sont arrivés en Angleterre, les Templiers 
avaient, soit déjà quitté l'Angleterre, l'Irlande sinon, ils devaient 
rencontrer leurs destins. En Ecosse, l'histoire a été différente. La flotte 
des Templiers s'est enfuie de la France au moment de la purge, no­
tamment de leur port principal de La Rochelle, et ils auraient pris 
leurs richesses avec eux. Cependant, il y a une possibilité que Philippe 
le Bel ait été dupé par le Prieuré de Sion qui se serait arrangé pour 
que la flotte anglaise intercepte celle des Templiers, en dérobant l'or. 
C'est possible. Les Templiers se seraient dirigés vers l'Ecosse, le 
Portugal, et probablement vers l'Amérique, dont ils connaissaient l'exis­
tence grâce à leur droit d'accès à la connaissance secrète de l'élite 
Aryenne, bien informés également que les Phéniciens s'y étaient déjà 
rendus des milliers d'années auparavant. 

Il était évident qu'ils choisirent l'Ecosse, pour plusieurs raisons. 
Les St-Clair/Sinclair vivaient dans ce pays, de même que les anciennes 
lignées de la Fraternité, arrivées avec les Phéniciens et ceux qui étaient 
venus plus tard de la Belgique et du nord de la France. Le chef de 
l'une de ces familles, Robert 1er Bruce, était en guerre contre une autre 
ramification des Aryens, les Anglais, pour le contrôle de l'Ecosse, et il 
a été excommunié par le pape. Cela indique que l'ordre papal de dé­
truire les Templiers n'était pas appliqué dans les contrées qui étaient 
sous la gouverne de Robert 1er Bruce. C'est là que nombre de Templiers 
se sont dirigés après la purge qui a eu lieu en France. Ils ont navigué 
le long de la côte occidentale de l'Irlande pour aller accoster sur la 
côte nord-ouest de l'Ecosse entre Islay, Jura et M u l l of Kintyre. On a 
trouvé le long de cette côte, à des endroits comme Kilmory et 
Kilmartin, plusieurs tombeaux et reliques de Templiers. Les Templiers 
se sont également dirigés vers la région de Dalriada, maintenant Argyll, 
et ils étaient sur le point de jouer un rôle crucial dans l'une des plus 
célèbres batailles de l'histoire de l'Ecosse. 
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CHAPITRE HUIT 

Mêmes visages, différents masques 

Au cours des années qui ont précédé l'arrivée en force des 
Templiers en terre anglo-saxonne, la campagne de Robert 1er Bruce 
contre les Anglais avait été pour le moins désastreuse. Il avait été 
contraint à chercher refuge dans les montagnes du Pertshire et plus 
tard dans l 'Argyll. De là, il est parti pour le Kintyre et le nord de 
l'Irlande. 

Robert 1er Bruce avait des liens étroits avec la province d'Ulster et 
y possédait des terres. Son titre, le comte de Carrick, peut être re­
trouvé dans le nom de plusieurs endroits de cette région de l'Irlande, 
dont Carrickfergus. La population de l'Ulster a d'anciennes associa­
tions politiques et des liens de sang avec les Écossais, notamment sur 
la côte ouest de l'Irlande, mais ils ont été poussés à des conflits à de 
nombreuses reprises. Au cœur des problèmes de l'Ulster à ce jour, on 
retrouve les querelles entre les Irlandais (catholiques) et les Écossais-
Irlandais (protestants) qui avaient quitté l'Ecosse pour émigrer dans 
l'Ulster. Ces conflits sont créés et favorisés par la Fraternité par l'en­
tremise de certains fonctionnaires qu'ils ont mis en poste. Avec le sup­
port des familles aristocratiques de l'Irlande, Bruce a regagné l'Ecosse 
en 1307, l'année au cours de laquelle les Templiers étaient pourchas­
sés et arrêtés en France. Il s'est retrouvé à combattre un nouveau roi 
anglais, Edouard II qui avait remplacé Edouard 1er. La campagne mi­
litaire de Robert Bruce a bénéficié de certaines opportunités grâce à 
l'appui et aux armes provenant des Templiers en fuite, et le point 
culminant a été la bataille de Bannockburn, près du château de Stirling 
le jour de la Saint-Jean-Baptiste (le jour de Nemrod) le 24 juin 1314. 
Les Écossais ont mis les Anglais en déroute après un jour de combat 
lorsque des cavaliers « inconnus » dotés d'une grande force sont arrivés 
pour prêter main forte aux Écossais. Pour des raisons inexpliquées, 
les Anglais ont été pris de panique et ont couru à la vue de ces ren­
forts. Les cavaliers devaient être des combattants sans peur, immédia­
tement reconnus, pour créer une réaction aussi prompte ! Ce groupe 
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« inconnu » était forcément les Chevaliers Templiers, ces guerriers tant 
redoutés lors des croisades et qui s'étaient regroupés en Ecosse. La 
victoire de Bannockburn a assuré l'indépendance de l'Ecosse pour les 
289 années à venir et, parmi les combattants, ce jour-là il y avait Sir 
William St. Clair of Rosslyn. Lorsque Robert Bruce est décédé en 1329, 
la dynastie des Stuart pris naissance. En France, pendant l'époque 
mérovingienne, ces derniers ont chargé les maires du palais d'appuyer 
le monarque et, du temps du roi David 1er (roi d'Ecosse de 1124 à 
1153), l'Ecosse a instauré un système similaire. Ils s'appelaient les 
« Royal Stewards » et ces postes étaient ensuite attribués par filiation 
héréditaire. Par la suite, le nom a été transformé en Stewart, puis en 
Stuart... À nouveau, comme pour les Mérovingiens, les « stewards » 
ou les maires du palais de la lignée royale officielle sont, plus tard, 
devenus la lignée royale elle-même ! Cela s'est produit après que la 
fille de Robert Bruce ait marié Walter the Steward ou Stewart. Suite à 
la mort de Bruce, le premier enfant de cette union est devenu Robert 
II d'Ecosse. Le clan Stuart avait son premier roi . . . 

Après la dissolution officielle des Templiers, Edouard I I I (Ramsès-
Piso-Bush) a créé en 1348 un premier ordre de chevalerie anglais, 
le « très noble Ordre de la Jarretière », lequel est encore dirigé par le 
monarque britannique. C'est une façade élitiste pour les reptiliens de 
la Fraternité babylonienne et l'Ordre est dédié à la « vierge Marie » -
Sémiramis/Ninkharsag. Sous la gouverne d'Edouard, les rencontres 
avaient lieu dans une pièce spéciale du château de Windsor, autour 
d'une table fabriquée sur le modèle de celle de la légende du roi Arthur. 
Le château de Windsor est construit sur un ancien et très puissant 
vortex énergétique, et c'est à cet endroit que le reptilien adepte du 
satanisme, Henry Kissinger, a été fait chevalier par la reine. La reine 
œuvre consciemment pour le Plan de la Fraternité, et l'Ordre de la 
Jarretière est un réseau primordial pour elle. Le nom d'Edouard I I I 
était Windsor, et lorsque la famille royale actuelle a décidé de changer 
son nom allemand en un nom anglais pour des raisons de relations 
publiques au cours de la Première Guerre mondiale, ils ont choisi 
Windsor, en l'honneur de l'homme qui a fondé cet ordre important 
pour la Fraternité. L'Ordre de la Jarretière a pour insigne un collier 
orné de roses rouges en alternance avec 26 nœuds d'or qui représen­
tent 26 chevaliers répartis en 2 groupes de 131. Des Ordres similaires 
ont été créés en France, entre autres l'Ordre de l'Étoile, l'Ordre de la 
Toison d'Or, l'Ordre de Saint Michel. Les Francs-maçons sont des 
Chevaliers Templiers, de même pour le Prieuré de Sion sous un autre 
nom, et la Compagnie de Jésus (les Jésuites) qui a été fondée sur la 
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même structure que les Templiers, avec le même objectif. Les Jésuites 
et les Chevaliers de Malte sont des sociétés secrètes qui amassent et 
utilisent la connaissance occulte pendant qu'ils clament être chrétiens 
et catholiques romains... Ils font exactement les mêmes choses que 
les Templiers faisaient aux temps des Croisades et, ensemble, ils exer­
cent la manipulation et le contrôle de concert avec les hauts degrés 
de la franc-maçonnerie, le Vatican, le pape et l'Église catholique ro­
maine... En d'autre mots, ils contrôlent les deux côtés ; les courants 
ésotériques occultes et l'Église qui condamne justement ces courants 
ésotériques comme étant « diaboliques »... ! C'est ainsi qu'ils contrô­
lent la partie et son issue - à moins que nous nous réveillions rapide­
ment ! Un excellent exemple de ce phénomène est survenu après la 
décret papal contre les Templiers. En 1312, toutes les terres et les 
propriétés que les Templiers possédaient ont été données par le pape 
à leurs « rivaux », les Chevaliers hospitaliers de St-Jean de Jérusalem 
qui sont devenus plus tard les Chevaliers de Rhodes et qui sont ac­
tuellement les Chevaliers de Malte (catholiques) et les Chevaliers de 
St-Jean (protestants). Les deux Ordres étaient en fait un seul et même 
groupe, tout comme l'ont été les Chevaliers Teutoniques. Ils étaient 
tous impliqués dans les mêmes projets, dont les opérations bancaires, 
et usaient des mêmes méthodes tordues et sans scrupules pour parve­
nir à leurs fins. À partir du milieu du X V I e siècle et pour plus de deux 
cents ans, les Hospitaliers et les Templiers ont été fusionnés en un 
Ordre commun et plusieurs terres et propriétés, qui avaient apparte­
nues aux Templiers, n'ont pas été retenues par les Chevaliers Hospi­
taliers et ce, même si la plupart auraient pu être saisies... 

Les Templiers ont restauré leur pouvoir et leur influence en France 
sous le titre de la Scots Guards au milieu du XV e siècle. Lorsque Robert 
Bruce a été établi comme le roi incontesté d'Ecosse, il a signé un pacte 
avec le roi de France, Charles IV le Bel, renouvelant ce qui était connu 
comme la « auld alliance ». Ce n'était pas une surprise si l 'on suppose 
que les lignées qui contrôlaient l'Ecosse, dont Bruce et les Sinclair, 
venaient de France et des Flandres. En 1445, le roi tardif Charles V I I 
a formé la première armée permanente d'Europe depuis les Templiers 
et, en fait, c'était les Templiers ! Dans l'armée de Charles V I I , la place 
d'honneur revenait à la Compagnie écossaise qui était en tête de tous 
les défilés. Toutefois, c'était la Scots Guards qui était encore plus puis­
sante et influente, laquelle était composée de 33 hommes - un nombre 
qui a une signification ésotérique qui se manifeste aussi par les 33 
degrés de la franc-maçonnerie du rite écossais. La Scots Guards était 
en place pour protéger le roi et les gardes pouvaient aller jusqu'à 
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coucher dans sa chambre ! Pas les 33, je l'espère... Comme le nombre 
de gardes augmentait, on en a fait des multiples de 13, conservant 
encore les lois numériques ésotériques et le nombre-clef des Templiers. 
Les commandants de la Scots Guards devenaient automatiquement 
membres d'une société secrète appelée l'Ordre de Saint-Michel, qui a 
par la suite fondé une ramification en Ecosse. Un thème commun à la 
manipulation actuelle est que les gens qui agissent derrière un 
« masque » le font également derrière d'autres, parfois de nombreux 
autres « masques » qui œuvrent pour le même Plan. Encore une fois, 
la Scots Guards (les Templiers) a démontré son expertise pour des 
techniques du genre « cheval de Troie ». Elle infiltrait et prenait en 
charge l'administration de la France en tant que « conseillers » et 
« ambassadeurs ». Charles V I I a été leur marionnette, et les noms com­
posant cette garde élite nous sont très familiers... ; Sinclair, Stuart, 
Hamilton, Hay, Montgomery, Cunningham, Cockburn et Seton. Ces 
familles sont allées de la France et des Flandres vers l'Ecosse et nous 
pouvons retracer leurs lignées jusqu'au Proche-Orient et aux Anunnaki. 
Elles ont pris le pouvoir en Ecosse, et elles rétablissaient ainsi leur 
autorité en France. La Scots Guards écossaise était une autre couver­
ture de la connaissance secrète, le Plan hermétique des Templiers, ainsi 
que pour les rituels sataniques dont les Templiers ont été accusés. Rien 
n'a changé, sauf le nom. Un membre actuel de la famille Montgo­
mery a dit aux auteurs du livre « The Temple and the Lodge » qu'un 
Ordre avait été créé aux temps de la Scots Guards à l'intérieur duquel 
tous les hommes du clan Montgomery étaient admissibles. On l'ap­
pelait l'Ordre du Temple2. Les Templiers sont réapparus plus tard, 
comme la franc-maçonnerie de rite écossais. 

Un autre lien important dans ce même réseau était la Lorraine, 
située dans le nord de la région franco-germanique, et particulière­
ment le duc d'Anjou, René 1er le Bon (Ramsès-Piso-Bush) né en 1409. 
Il est devenu le Grand Maître du Prieuré de Sion à l'âge de 10 ans, et 
a agi sous les conseils de son oncle Louis, le cardinal de Bar, jusqu'à 
ce qu'il atteigne 20 ans3. Cette famille est une lignée reptilienne de 
premier plan. Parmi les titres de René 1er, on trouvait celui de comte 
de Provence (région près de Rennes-le-Château), comte de Guise, duc 
d'Anjou, roi de Hongrie, roi de Naples et de Sicile, roi d'Aragon, de 
Valence, de Majorque et de Sardaigne et le très symbolique roi de 
Jérusalem4. Ce dernier titre était très important pour la Fraternité. Le 
prochain qui était destiné à ce titre de « roi de Jérusalem » était le 
reptilien Karl de Habsbourg et, en numérologie, son nom équivaut 
au nombre 666. Une des filles de René 1er duc d'Anjou s'est mariée à 
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Henri IV d'Angleterre en 1445 et a été un personnage important de 
la Guerre des Deux-Roses, au cours de laquelle, en 1455, la rose rouge 
d'Henri de Lancastre a rencontré la rose blanche d'York. René 1er avait 
des liens tous azimuts et il était un personnage classique de la Frater­
nité situé au centre d'un vaste réseau. Parmi les noms illustres de l'his­
toire avec lesquels il a été en contact, on compte Christophe Colomb 
et Jeanne d'Arc. À un certain moment, il a utilisé Christophe Colomb, 
et la signification de ce geste deviendra évidente sous peu. Jeanne d'Arc 
était apparemment un sujet de René 1er, née sur le territoire du duché 
de Bar. Selon l'histoire officielle, c'est en 1429 qu'elle a annoncé sa 
« mission divine », celle de sauver la France de l'envahisseur anglais 
et de s'assurer que Charles devienne roi de France, ce qu'il a fait en 
tant que Charles V I I . Elle a donc demandé une audience avec le beau-
père et le grand-oncle du duc d'Anjou, et lorsque la rencontre a eu 
lieu, René 1er était présent5. Afin de remplir sa mission elle aurait dit, 
selon l'histoire officielle, qu'elle avait besoin de René 1er, d'un cheval 
et « de quelques hommes doués pour m'amener en France ». Les his­
toriens qui ont relaté la vie de René 1er suggèrent qu'il aurait quitté 
avec Jeanne d'Arc afin de rencontrer Charles, et qu'il aurait été à ses 
côtés lors de ses batailles victorieuses contre les Anglais, lesquelles ont 
amené Charles vers le trône. On ne sait pas où se trouvait Charles 
entre l'an 1429 et 1431 et cela n'a fait l'objet de recherches, mais ce 
sont les années importantes au cours desquelles Jeanne d'Arc était au 
sommet de sa carrière militaire. Jeanne a finalement été brûlée sur le 
bûcher de l'Inquisition, comme une sorcière, et tout cela devient très 
clair lorsque nous regardons son histoire complète, qui était un autre 
paravent historique... Nous sommes censés croire que cette jeune fille, 
issue d'un milieu pauvre, aurait frappé à la porte de l'aristocratie et 
qu'il lui aurait été permis de diriger une guerre contre les Anglais... 
Oui, d'accord, et moi j'avale des couleuvres, et je suis le Père Noël ! 
L'homme qui était derrière cette campagne militaire est René 1er duc 
d'Anjou, et la belle histoire de Jeanne d'Arc (inspirée d'une légende 
de la « Vierge de Lorraine ») a été choisie simplement pour cacher les 
vrais événements qui se déroulaient. 

C'est à René 1er d'Anjou qu'on attribue la croix à deux croisillons, 
ensuite connue comme la Croix de Lorraine. Cette croix a été utilisée 
plus tard par certaines factions de l'Église chrétienne et elle est à l 'ori­
gine de l'expression anglaise « double-crossed » qui signifie être trahi, 
manipulé. Ce symbole a été repris par la Fraternité reptilienne dans 
le logo du géant pétrolier Exxon, contrôlé par leur filiale américaine, 
les Rockefeller. René 1er a donc été plongé dans les courants occultes 
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de l'ésotérisme, et il étudiait les légendes du r o i Ar thu r et du Graal. 
Par le biais de ses liens et de ses possessions en Italie, il s'est inf i l t ré 
dans la Noblesse Occulte et d'autres familles aristocratiques. Il est 
devenu la source d ' inspiration derrière l'émergence de la Renaissance, 
lorsque les écrits séculaires de l 'Egypte et de la Grèce ont été traduits 
dans les langues européennes. Parmi les gens qui constituaient la cour 
du duc d 'Anjou, il y avait un astrologue du n o m de Jean de Saint-
Rémy et, selon plusieurs écrits historiques, cet homme était le grand-
père du plus célèbre m é d i u m et as t rologue de tous les temps, 
Nostradamus. Cela serait logique puisqu'au X V I e siècle, Nostradamus 
était en étroite relation avec la maison de Lorraine et celle qu i en a 
découlé, la maison de Guise, et ils se livraient à une vague d'assassinats 
contre la lignée rivale dans une vaine tentative d'accéder au trône de 
France. Il était également le médecin de Catherine de Médicis (Ramsès-
Piso-Bush), cette puissante famille de la Noblesse Occulte à Venise. 
Elle était reine de France et mouru t en 1589. Le véritable n o m de 
Nostradamus révèle bien ses origines. Son n o m est M i c h e l de No t re -
Dame... Not re Dame... L'écrivain et chercheur français Gérard de Sède, 
qui semblait avoir des contacts à l ' intérieur du réseau, soutenait que 
Nostradamus était un agent mandaté par la maison de Lorraine et de 
Guise et q u ' i l utilisait son t i t re d'astrologue auprès de la cour fran­
çaise pour les manipuler. Des recherches subséquentes de Gérard de 
Sède suggèrent que plusieurs « quatrains » ou prédictions de Nostra­
damus n'en étaient pas, mais étaient p lu tô t des messages, des codes 
secrets, des échéanciers, des instructions et le symbolisme d'événe­
ments passés. De Sède d i t que Nostradamus avait passé pas mal de 
temps en Lorraine afin d'être bien rôdé avant d'entrer à la cour royale 
de leurs r ivaux et, au cours de cette période, on l u i a donné accès à 
un ancien ouvrage sur lequel toute son œuvre a été basée. Il n'est pas 
étonnant de savoir q u ' i l était apparemment un br i l lant astrologue... I l 
connaissait ce que peu de gens avaient le privilège de connaître. Gérard 
de Sède soutenait également que la lignée mérovingienne était com­
posée d'êtres extranéens, propos qui , bien entendu, ont été rejetés 
pour leur « ridicule », mais je pense q u ' i l disait vrai . La lignée méro­
vingienne est une lignée « royale » qui a été habitée et contrôlée par 
les reptiliens des niveaux inférieurs de la quatrième dimension6 . 

A u cours des X V I e et X V I I e siècles, une série d'événements s'est 
déroulée dans le but de faire progresser le Plan de la Fraternité. L'éten­
due et l ' influence du réseau ésotérique occulte se sont poursuivies et 
il est devenu possible d'entamer la prochaine étape pour la prise du 
pouvo i r mond ia l . René 1 e r duc d 'An jou était l ' u n des joueur-clef 
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derrière la Renaissance et, pendant ce temps et à l'aide de ses nom­
breux contacts en Italie (particulièrement à Florence), il a partielle­
ment orchestré la traduction, la publication et la distribution des 
anciens ouvrages grecs, égyptiens et gnostiques, dont ceux de Platon 
et de Pythagore. Cela a transformé l'art et la culture dans les classes 
privilégiées de l'Europe, et le pouvoir de l'Église a été défié plus qu'il 
ne l'avait jamais été. Cela a également contribué à embrigader plu­
sieurs personnes influentes dans le réseau de sociétés secrètes. La pres­
sion sur les fondements de l'Église a été intensifiée encore plus par la 
publication des « manifestes rosicruciens » de 1614 à 1616, qu'on sou­
tenait être édités par un groupe secret d'initiés d'Allemagne et de 
France. Ils s'engageaient à transformer le monde avec la connaissance 
ésotérique, et annonçaient le venue d'une nouvelle ère de liberté po­
litique et religieuse... L'Église catholique et le Saint Empire Romain 
étaient férocement condamnés. L'Ordre de la Rose-Croix (les Rosi­
cruciens) cependant, n'était pas une nouvelle mode. L'Ordre aurait 
été fondé à une époque aussi lointaine que celle du pharaon 
Thoutmosis I I I au XV e siècle avant J.-C. Son sceau personnel (car­
touche) est utilisé sur la littérature rosicrucienne moderne7, et les 
Rosicruciens sont reliés à la Cour royale du Dragon de l'Egypte an­
cienne. Il est désormais admis par les chercheurs que les Manifestes 
ont été écrits par un « ésotériste » allemand, Johann Valentin Andréa, 
qui est nommé parmi les Grands Maîtres du Prieuré de Sion... Une 
autre voix influente pour les Rosicruciens a été Robert Fludd, l'homme 
qui a précédé Andréa en tant que Grand Maître du Prieuré de Sion. 

L'héritage de Bacon 

Un des hommes les plus importants de cette ère a été le Rosicrucien 
Francis Bacon. Il a eu une influence colossale. Grand Maître des 
Rosicruciens en Angleterre, il a été un puissant acteur dans la créa­
tion de la franc-maçonnerie, le « père » de la science moderne, et vrai­
semblablement un des auteurs des œuvres de « Shakespeare ». Bacon 
était également membre d'une société secrète, les Chevaliers du 
Casque, qui était dédié au culte de la déesse de la sagesse Pallas-Athéna. 
La déesse était représentée portant un casque et tenant une lance8. 
Des chercheurs comme Manly P. Hall, cet historien renommé de la 
franc-maçonnerie, soutiennent l'hypothèse que Bacon serait né d'une 
liaison entre la reine Elisabeth l r e (la « reine vierge ») et son amant 
Robert Dudley, le comte de Leicester9. Bacon a été éduqué par 
Nicholas et Anne Bacon, et il est devenu un des hommes les plus 
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influents du pays, d'un point de vue manifeste et caché, avec le titre 
de vicomte de St. Albans et le rôle de chancelier d'Angleterre {c'était 
le rôle de Bacon, pourriez-vous me dire...). Si Bacon était bien le fils 
de la reine Elisabeth (El-lizard-birth, El-lézard-naissance), il était de 
lignée reptilienne, et cela expliquerait son ascension rapide dans les 
hauts niveaux de la politique et des sociétés secrètes ! Il travaillait se­
crètement dans le réseau occulte, dont le Inns of Court, le centre de 
la Fraternité qui contrôle les professions juridiques, qui était juste­
ment situé sur les terres de l'actuel Temple Bar, à Londres. C'était 
une période de grands conflits et de bouleversements. La Fraternité 
cherchait à utiliser l'Église comme un moyen de véhiculer la guerre et 
le chaos de manière étendue. Un de leurs hommes de paille a été 
Martin Luther, un pur produit des sociétés secrètes germaniques et 
un Rosicrucien. Son sceau personnel était une croix et une rose. En 
1517, ce professeur de théologie de l'Université de Wittenberg a ré­
digé 95 thèses élevées contre le Vatican qui offrait des indulgences 
(pardons) à quiconque faisait une aumône pour achever la construc­
tion de l'église de Saint-Pierre de Rome. Luther a été excommunié, 
mais il a brûlé le jugement ainsi que les copies de la loi de l'Église 
romaine et a instauré sa propre Église luthérienne. La chrétienté pro­
testante a débuté, et les conflits se sont déchaînés à travers toute 
l'Europe, les protestants et les catholiques allaient en guerre afin de 
décider quelle version des mêmes balivernes prévaudrait... Il est amu­
sant de voir que les Rosicruciens proclamaient supporter la liberté 
religieuse et politique, alors qu'une de leurs marionnettes, Mart in 
Luther, supportait tout, sauf cela... Il détestait la pensée libre et les 
chercheurs à l'esprit ouvert. Dans l'un de ses sermons, il disait que 
ses disciples devaient cracher au visage de la raison, parce que c'était 
une putain du Diable corrompue par la lèpre, et qu'elle devrait être 
reléguée à la cuvette des W-C.10 Charmant... Il a également écrit : 

« Que l'amour soit damné dans les profondeurs de l'enfer s'il est main­
tenu pour compromettre la foi. Il est préférable que les tyrans pèchent 
des centaines de fois contre le peuple, que le peuple pèche une fois 
contre les tyrans... L'âne veut être roué de coups, la plèbe veut être 
gouvernée par la force11. » 

Parle pour toi, mon cher... 
Un Français connu sous le nom anglais de John Calvin a égale­

ment créé sa version de la chrétienté protestante, un autre credo arro­
gant et extrémiste nommé le calvinisme. Cela a engendré le mouvement 
puritain qui a été si influent dans la colonisation européenne de 
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l 'Amérique du N o r d . L'Église protestante est venue en Angleterre parce 
qu 'Henry V I I I voulai t u n fils et u n hérit ier, mais sa première femme 
Catherine d 'Aragon l u i avait « seulement » donné une fi l le . Il voulait 
divorcer et tenter sa chance avec une autre femme, mais le pape 
Clément V I I refusait d'annuler son mariage. À ce moment-là, H e n r i 
était un catholique engagé, du moins en public, le pape l 'avait même 
récompensé du t i t re de « défenseur de la fo i ». Il est très i ronique que 
ce même t i t re décerné par un pape catholique romain soit toujours 
porté par des monarques britanniques de nos jours, et cela pour dé­
fendre la fo i protestante ! C'est à mour i r de r ire. . . ! Quelle aberra­
t i o n ! Enf in ! c'est un H e n r i très vexé par le refus du pape de l u i 
accorder le divorce, qui a ordonné au Parlement de créer l'Église an­
glicane, indépendante de Rome. Il s'est décrété lui-même le dirigeant 
de la nouvelle Église dans l 'Acte de suprématie de 1534, et a déchaîné 
une sanglante épuration des catholiques romains. H e n r i a, par la suite, 
été remplacé par son unique fils, Edouard, décédé à l'âge de 15 ans. 
I l a eu pour successeur la fille d ' H e n r i , Mar i e l è r e Tudor . C'était une 
fervente catholique qui s'est méritée le t i tre de « Bloody M a r y » (Marie 
la Sanglante) pour sa persécution sanglante des Protestants. Mar i e a 
assuré sa sécurité sur le trône en faisant exécuter sa rivale, Lady Jane 
Grey, la « reine de six jours ». Au décès de Mar i e Tudor , est arrivé le 
règne légendaire d'Elisabeth l è r e , la fille d 'Henr i V I I I et d'Anne Boleyn. 
Elisabeth a fait exécuter sa rivale, Mar i e l è r e Stuart reine d'Ecosse, et 
a procédé à la restauration de l'Église anglicane en se plaçant à sa 
gouverne. Elle a ordonné la persécution des catholiques, ce qui l u i a 
valu le t i t re de « bloody Elizabeth »... Charmante famille. . . 

C'est avec cette toi le de fond que Francis Bacon a émergé en tant 
que très grand ini t ié de la connaissance secrète au cours du règne de 
sa probable mère Elisabeth l è r e et de son successeur Jacques 1 e r , le ro i 
écossais qu i a un i les monarchies écossaises et anglaises lorsqu ' i l a été 
couronné en 1603 en tant que premier r o i des deux pays. C'est Bacon 
avec Robert F ludd , le Grand Maî t r e du Prieuré de Sion, qu i ont 
supervisé la traduction de la Bible du ro i Jacques 1 e r (King James Bible), 
un l ivre qu i selon une étude de 1881 , comporte au moins 36 191 
erreurs de traduction. . . ! Bacon était un homme intell igent et très ins­
t ru i t , et je ne peux croire qu 'un tel gâchis se soit p rodu i t dans la tra­
duct ion de la Bible sans que cela ait été réellement vou lu . Bacon a 
également retiré les deux livres des Maccabées de sa version, qu i 
allaient probablement à l 'encontre de la société secrète des Nazaréens, 
qui est un rejeton de la Fraternité aux temps du Jésus mythique. Bacon 
a également été surnommé le « père de la science moderne », cette 
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vision matérialiste scientifique qui a mis l'emphase uniquement sur 
l'aspect physique de l'existence. Pour quelle raison Bacon supportait-
il une telle version de la « science » alors qu'il était un haut initié de 
la connaissance secrète et qu'il savait la vérité ? Il y a quelque chose 
de très malhonnête dans tout cela, notamment lorsque nous consi­
dérons que d'autres « pères » de la science moderne, comme Isaac 
Newton et Robert Boyle étaient également de hauts initiés en tant 
que Grands Maîtres du Prieuré de Sion. Bacon était un initié dirigeant 
de la connaissance occulte, impliqué avec les Rosicruciens et d'autres 
réseaux dans la division de l'Église chrétienne, l'écriture de la Bible 
chrétienne, ainsi que dans la « création » de la science moderne, 
laquelle a contesté les principes de base du christianisme... Il jouait 
dans les deux camps, contre l'autre afin de créer un contexte qui fa­
voriserait le progrès implicite du Plan. Cette période a certainement 
généré le système classique de contrôle, divisez pour régner . Des 
carnages massifs se sont produits dans toute l'Europe au cours des 
guerres entre protestants et catholiques et, pendant ce temps les deux 
credo étaient contestés par le nouveau dogme « scientifique ». 

C'est également sous l'influence de Bacon et autres magiciens de 
l'ésotérisme, comme John Dee et Sir Francis Walsingham, que les ré­
seaux d'espionnage européens, connus désormais comme les services 
secrets britanniques, ont été créés. Les services secrets britanniques 
ont été formés par les lignées reptiliennes de la Fraternité babylo­
nienne, et ces services secrets ont par la suite créé l'équivalent aux 
États-Unis, ainsi que d'autres réseaux qui sont toujours actifs de nos 
jours. La CIA a été créée par des membres élites des services secrets 
britanniques au cours de la présidence d'un franc-maçon du 33e degré, 
Harry S. Truman, l'homme qui a officiellement ordonné que les 
bombes atomiques soient lâchées sur le Japon. Il a suivi les conseils 
de Bill Donovan, le dirigeant de l'organisme précédant la CIA, « The 
Office of Stratégie Services » (OSS, le Bureau des services stratégiques) 
qui était entièrement composé de Chevaliers Templiers, selon William 
Cooper, un ancien agent des services secrets de la marine américaine 
(United States Naval Intelligence). Walsingham avait le poste d'am­
bassadeur en France dans le but d'étendre les réseaux d'espionnage. 
Lorsqu'un agent secret français m'a dit que les services secrets britan­
niques et français étaient en fait la même organisation, je n'ai pas été 
étonné. Cela a probablement facilité la dissimulation du meurtre de 
la princesse Diana. Les différentes agences d'espionnage dans le monde 
sont dans les hautes sphères des sociétés secrètes ésotériques qui pra­
tiquent la magie noire et qui œuvrent pour le même Plan, le contrôle 
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mondial. John Dee était l'astrologue de la reine, un Grand-Maître 
rosicrucien, un sorcier, et un agent secret pour le réseau d'espionnage. 
Il semble qu'il était en possession d'une copie du Livre d'Enoch et, en 
compagnie d'Edward Kelley il aurait développé, suite aux communi­
cations avec les anges (les reptiliens) un langage secret écrit qu'ils ap­
pelaient « langue d'Enoch ». Dee signait ses rapports avec le signe 
« 007 », le même que James Bond, des histoires écrites par un agent 
secret du X X e siècle, issu de ces mêmes services secrets britanniques, 
Ian Fleming, qui était un ami du sorcier noir Aleister Crowley. 

John Dee a voyagé à travers l'Europe en manipulant et ramassant 
de l'information, ainsi qu'en soudoyant les réseaux. Une de ses tantes 
était Bohémienne et il était en étroite relation avec l'empereur 
Rodolphe II de la dynastie reptilienne des Habsbourg, un autre oc­
cultiste12. Dee faisait partie des gens influents qui orchestraient une 
politique expansionniste britannique laquelle est devenue ensuite l'Em­
pire britannique. À Prague, Dee a offert à l'empereur Rodolphe II un 
manuscrit rédigé en langage codé en soutenant qu'il était l'œuvre de 
Roger Bacon (Roger, et non Francis), ce moine franciscain du X I I I e 

siècle qui a scandalisé l'Église avec ses idées et ses opinions. Parmi 
celles-ci, il y avait des prophéties à propos du microscope, du téles­
cope, de l'automobile, du sous-marin, de l'aéroplane ainsi que la 
croyance que la Terre était ronde et non plate. En 1912, ce même 
manuscrit a été acheté par le libraire américain Wilfred Voynich, et 
l'ouvrage est connu sous le nom de Manuscrit Voynich . Lorsqu'il 
en a envoyé des copies aux experts du moment, ils ont dit que la plu­
part des centaines de plantes mentionnées et illustrées, ne poussent 
pas sur notre planète... Certaines illustrations ressemblent à des tissus 
observés au microscope, et d'autres sont des constellations et des 
étoiles. Les meilleurs cryptographes américains de la Première et 
Deuxième Guerre mondiale ont essayé de déchiffrer ce qu'ils appe­
laient « le manuscrit le plus mystérieux du monde », mais aucun n'a 
pu le faire. William Romaine Newbold, un professeur de l'Université 
de Pennsylvanie, soutenait en avoir décodé une partie en 1921. Une 
partie du texte se lisait comme suit : 

« Dans une glace concave, j'ai vu une étoile en forme d'escargot entre 
le nombril de Pégase, la gaine d'Andromède et la tête de Cassiopée13. » 

Ce qui est décrit dans le manuscrit acquis par John Dee est désor­
mais reconnu comme exact et l'illustration qu'il contient de la nébu­
leuse d'Andromède est également correcte, mais les images sont 
représentées comme si elles avaient été vues d'ailleurs que sur Terre ! 
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Ce manuscrit est seulement un exemple du niveau de connaissance 
avec laquelle la Fraternité travaillait il y a quelques centaines d'années 
pendant que dans l 'autre camp, les religions gardaient les masses dans 
la plus grande ignorance possible. Le cercle de John Dee et de Francis 
Bacon étaient des têtes dirigeantes de la société élisabéthaine, dont 
Sir Wal ter Raleigh faisait partie. C'est peut-être Francis Bacon qui a 
révélé une partie de la connaissance secrète « pour ceux qui ont des 
oreilles » dans les codes secrets et le symbolisme des ouvrages de celui 
qu 'on appelle Shakespeare. Il était un grand initié des mystères, comme 
ceux qui ont rédigé l 'Ancien et le Nouveau Testament ainsi que les 
histoires du r o i A r t h u r et du Graal, communiquant d'une manière 
occulte et codée. M a n l y P. H a l l soutient que Bacon a indiqué q u ' i l 
était le véritable auteur des œuvres de Shakespeare au moyen d'une 
série de codes. Son nombre ésotérique était le 33, et sur une page de 
la première partie de l 'œuvre « shakespearienne » H e n r i V I , le n o m 
de Francis apparaît 33 fois. Bacon utilisait également des filigranes 
dans son papier pour transmettre des symboles, comme, en général, 
les Rosicruciens et les sociétés secrètes le font. Parmi ces symboles, 
on retrouve la rose, la croix et des grappes de raisins (la vigne, les 
lignées)14. Bacon utilisait également le symbolisme du Taro t dans ses 
codes secrets, dont les nombres 2 1 , 56 et 78 qui sont liés à des d iv i ­
sions dans le jeu de Tarot1 5 . Dans un feuillet shakespearien de 1623, 
le n o m chrétien de Bacon apparaît 21 fois sur la page 5 6 u . L'expres­
sion « Rota M u n d i » revient fréquemment dans les premiers manifes­
tes de la Fraternité de la Rose-Croix. Modi f i ez l 'ordre des lettres du 
mot « Rota » et vous obtenez « Taro », le n o m jadis employé pour les 
cartes de Tarot1 7 . Shakespeare est connu comme le Barde . Un barde 
était un ini t ié druidique à la connaissance secrète, et le mo t « barde » 
signifie également « une tranche de bacon servant à envelopper un 
morceau de viande ou une volaille avant de la faire rô t i r »... Le célèbre 
Globe Théâtre à Londres où les pièces de Shakespeare étaient jouées 
a été construit selon les principes de la géométrie sacrée, et la der­
nière œuvre « shakespearienne » La Tempête compor ta i t plusieurs 
concepts rosicruciens18. 

Il est également possible que les œuvres de « Shakespeare » aient 
été écrites par un autre ini t ié de la société élisabéthaine, Edward De 
Vere qui était comte d ' O x f o r d au X V I P siècle. Bacon et l u i étaient 
tous deux de la lignée, probablement Ramsès-Piso-Bush, et il n'est pas 
étonnant que les pièces shakespeariennes met tent l 'accent sur les 
thèmes de la Fraternité et des lignées comme celle de Cléopâtre et du 
r o i écossais Macbeth . Brian Desborough a cherché intensivement ce 
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sujet pour élaborer un scénario de f i l m , et i l soutient que De Vere 
était à la tête d'une équipe d'écrivains initiés, dont Bacon faisait partie, 
et que, de concert, ils composaient les pièces. Un des ancêtres de De 
Vere au Ve siècle, Richard De Vere, était dirigeant de la Cour Royale 
du Dragon, et il était connu comme l o r d Draconis ! Desborough a 
démontré que Edward De Vere aurait eu un fils avec la reine Elisabeth 
l e r e , et que l 'enfant aurait été connu par la suite comme le comte de 
Southampton. De Vere était seulement âgé de 14 ans lorsque cette 
conception aurait eu l ieu, et 3 ans auparavant, en tant que jeune génie 
et br i l lant écrivain, il aurait été mandaté par la reine pour écrire une 
œuvre poétique du n o m de Roméo et Juliette ! 

L'idée que ces célèbres œuvres aient été écrites par un il lettré de 
Stratford-on-Avon nommé W i l l i a m Shakespeare est complètement 
r id icule , et comme bien des vérités admises, ces idées ne survivent 
pas aux recherches les plus élémentaires. Le « barde » Shakespeare a 
grandi à Stratford-on-Avon, une ville qu i ne comportai t aucune école 
qui pouvait transmettre des connaissances de haut niveau. Ses parents 
étaient illettrés, et il ne mont ra i t aucun intérêt pour les études. Les 
pièces shakespeariennes ont été écrites par une personne qui détenait 
une grande connaissance du monde, laquelle peut être tirée de nom­
breuses lectures et d'expériences personnelles acquises lors de voyages. 
Shakespeare n'avait pas une telle bibliothèque et n'aurait pas pu l ' u t i ­
liser s ' i l l 'avait eu et il n 'aurait jamais voyagé... Cependant, Bacon 
possédait une telle bibliothèque et il a voyagé dans plusieurs des l ieux 
où se déroule l 'action des pièces de théâtre. T o u t comme De Vere. 
Où Shakespeare aurait acquis sa connaissance du français, de l ' i tal ien, 
de l'espagnol, du danois, du lat in et du grec ? La réponse est q u ' i l 
ne l 'a jamais acquise ! Ben Johnson, un de ses amis intimes, disait 
que le « barde » c o m p r e n a i t « un peu de la t in , et encore moins de 
grec »19 ! Mais Bacon et De Vere connaissaient ces langues. La fil le 
de Shakespeare, Judi th , avait la réputat ion d'être illettrée et de ne pas 
pouvoir écrire son n o m à l'âge de 27 ans20. Il aurait été logique que la 
fille d'une homme qui écrivait de manière aussi éloquente sache signer 
son n o m ! Il y a seulement six exemples connus de l 'écriture manus­
crite de Shakespeare, des signatures, dont trois se retrouvent sur son 
testament. Elles ont révélé un homme malhabile avec la plume, et une 
main probablement guidée par une autre... Son testament comprend 
son 2e meilleur l i t ainsi qu 'un large bo l plaqué argent, mais r ien qui 
suggère q u ' i l aurait écrit ou possédé un seul ouvrage de li t térature2 1 ! 
Il n 'y a pas non plus d'authentiques portraits de l u i . Les différences 
dans les représentations artistiques de Shakespeare confirment que les 
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artistes ne savaient pas de quoi il avait vraiment l'air... Le pouvoir du 
conditionnement et de l'acceptation de la ligne de pensée officielle 
attire encore des millions de gens venus de partout dans le monde à 
Stratford-on-Avon afin de voir la maison de l'homme qui n'a pas écrit 
les pièces de Shakespeare ! C'est un petit exemple de la manière dont 
le conte officiel, qu'on appelle l'Histoire, est utilisé pour contrôler 
les attitudes, les comportements et les perceptions. Qui a-t-il de faux 
encore dans l'histoire ? Presque tout. On retrouve derrière les œuvres 
de Shakespeare cette même main cachée derrière la plupart des évé­
nements historiques les plus significatifs : les réseaux de la Fraternité. 
Rien ne résume mieux l'attitude de ces gens que les mots des sor­
cières dans la pièce Macbeth : « Fair is foul, and foul is fair. » Et comme 
Manly P. Hall, l'historien de la franc-maçonnerie, écrivait à propos 
de Bacon : 

« Il était Rosicrucien, et certains poussaient à dire « le » Rosicrucien. S'il 
n'est pas l'illustre père de la Rose-Croix, si l'on se fie aux manifestes 
rosicruciens, il était certainement un haut initié de l'Ordre Rosicrucien... 
Les enthousiastes qui, pendant des années se sont battus pour identifier 
Sir Francis Bacon comme étant le véritable « barde d'Avon » auraient 
obtenu raison depuis longtemps en mettant l'accent sur le point le plus 
important, à savoir que Sir Francis Bacon, l'initié Rosicrucien, a inscrit 
dans l'œuvre shakespearienne l'enseignement secret de la Fraternité 
Rosicrucienne ainsi que les véritables rituels de l'Ordre franc-maçonnique 
et on pourrait découvrir qu'il était le fondateur de cet Ordre22. » 

On pourrait dire la même chose d'Edward De Vere. Les rituels et 
les symboles de la franc-maçonnerie peuvent être retracés jusqu'à 
l'Egypte ancienne et plus loin encore. En vérité, sa connaissance de la 
géométrie sacrée, des nombres et des formes remontent avant le der­
nier cataclysme. Les Artisans dionysiens ou Architectes dionysiens, 
composés d'initiés des mystères de Bacchus/Dionysos (le Soleil), étaient 
ceux qui étaient chargés de concevoir les bâtiments publics et les 
monuments, et on les retrouvait il y a au moins trois mille ans, si ce 
n'est plus23. C'était ces architectes-initiés qui ont conçu les grands 
bâtiments de Constantinople, de Rhodes, d'Athènes et de Rome, et c'est 
ce même groupe qui a construit le temple de la déesse Diane dans le 
centre mondial du culte de Diane à Éphèse24, lequel est une des mer­
veilles de l'ancien monde. Les Architectes dionysiens étaient en relation 
avec la société secrète des Ioniens (d'où le nom de l'île écossaise d'Iona) 
qui étaient apparemment les gens qui ont reçu la commande du temple 
de Diane. Sous d'autres noms, les Architectes dionysiens et des initiés 
de l'école de mystères Frater Solomonis ont également été mandatés 
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pour construire de grandes cathédrales chrétiennes fondées par les 
Templiers. Avant les ravages de la Révolution française, il y avait de 
nombreux symboles rosicruciens et francs-maçonniques dans les cise­
lures de la cathédrale Notre-Dame de Paris, ainsi que plusieurs repré­
sentations de compas, d'équerres et d'outils de construction25. Les 
Architectes de Bacchus/Dionysos ont été séparés en communautés 
dirigées par des Maîtres et des Directeurs, tout comme la franc-
maçonnerie actuelle, et ils se sont installés en Israël. Certains cher­
cheurs les ont reliés aux Esséniens, la secte égyptienne qui a rédigé 
les Manuscrits de la Mer Morte26. Bacchus et Dionysos, qui sont en 
fait la même divinité, étaient un symbole solaire, et on disait qu'ils 
étaient nés d'une vierge le 25 décembre. Le fondement de la légende 
franc-maçonnique et des centres d'histoire sur le bâtiment symbo­
lique du Temple de Salomon à Jérusalem, sont d'autres symboles, 
tout comme le héros franc-maçon Hiram Abiff, qui est le « fils d'une 
veuve » dans leur folklore. En Egypte, c'était Horus (Tammouz) qui 
était le fils de la veuve Isis. 

La création de la franc-maçonnerie au X V I e et X V I I e siècle a as­
semblé plusieurs thèmes, plans et organisations variés que j 'ai soulignés 
précédemment. Elle a relié les Templiers et les Rosicruciens en 
Angleterre, comme Bacon avec l'histoire des Templiers après leur ar­
rivée de France aux temps de Philippe le Bel, ainsi que leur retour 
subséquent en France en tant que Scots Guards. La franc-maçonnerie 
a également lié ce groupe avec le Prieuré de Sion. Le personnage qui 
résumait ces liens était Jacques VI d'Ecosse (Ramsès-Piso-Bush) qui a 
succédé à Elisabeth l e r e en devenant Jacques 1er d'Angleterre. I l était 
l'enfant unique de Marie Stuart (reine d'Ecosse). La lignée des Stuart 
et ses liens avec les Mérovingiens reptiliens (Ramsès-Piso-Bush) était 
à ce moment-là sur le trône d'Angleterre et d'Ecosse. Sous le règne de 
Jacques, les connaissances des Écossais et des Templiers, ainsi que les 
connaissances rosicruciennes de Francis Bacon et d'autres pouvaient 
converger et être unifiées sous le nom de la franc-maçonnerie, tout 
comme les connaissances des reptiliens de la maison de Lorraine, une 
autre lignée du roi Jacques. Il avait tous les atouts en main, cet homme ! 
Pour cette raison et pour d'autres, on retrouve les noms de Jacques 
(James) et de St. James de nombreuses fois dans les noms des entre­
prises, des organisations et des endroits liés à la Fraternité. L'ambas­
sadeur américain à Londres est connu comme l'Ambassadeur de la 
Cour de St. James. Près du parlement à Londres, il y a le St. James 
Square, et c'est là que se trouve le bureau principal du Parti Conser­
vateur. On y retrouve aussi la compagnie Transport Union, qui est la 
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plus grande firme commerciale bri tannique, ainsi qu 'un bâtiment qu i 
appartient à une lignée reptilienne écossaise, les Keswick (nous parle­
rons d'eux plus tard) et, au centre, une église circulaire et massive 
dédiée à St-Jean (Nemrod. . . ) . 

Un des premiers gestes de Jacques 1 e r en tant que r o i d'Angleterre 
et d'Ecosse a été d'accorder à Francis Bacon, le t i t re de chevalier. Le 
souverain le mandaterait plus ta rd en tant que solliciteur général, 
attorney général, seigneur gardien du grand sceau, ainsi que L o r d 
Chancelier et baron Veru lam en 1618. Plus tard, Bacon a été accusé 
de c o r r u p t i o n et s'est ret i ré de la scène publ ique . Au cours des 
premières années du règne de Jacques 1 e r , il y avait une excellente 
opportunité de faire circuler la connaissance occulte de l'ancien monde, 
si cela avait été la réelle mot iva t ion de Jacques et de Bacon. Mais 
encore une fois, nous avons eu le contraire. L'opposé absolu ! Jacques 
1 e r a utilisé Bacon pour éditer la K i n g James Bible, et a déclenché une 
violente condamnation des sorcières et magiciens, ceux qui révélaient 
la connaissance à la populat ion. Pire que cela, il a déclenché leur mas­
sacre, les tuant par mill iers, poussant même l'audace à écrire un l ivre 
qui expliquait comment les identifier et s'occuper d'eux... Pourquoi 
agir de la sorte si la mot iva t ion de ce courant occulte était de pro­
téger et faire circuler de telles informations ? Parce que cela n'a jamais 
été leur but. Cependant cela aide, car les gens qui les supportent ont 
besoin de croire que c'est leur but, mais lorsque le moment crucial 
arrive, ils marchent dans le sens inverse. La hiérarchie des groupes 
que je vous ai présentés ne veut pas que la connaissance soit acces­
sible, elle veut la contrôler et l 'ut i l iser pour gagner du pouvoi r à 
l'échelle mondiale. Pour être franc, j ' en ai marre d'entendre comment 
les franc-maçons, les Templiers, les Rosicruciens, Bacon et les autres, 
auraient été les protecteurs de la connaissance ésotérique, alors que, 
chaque fois où le contexte était favorable à la rendre publique, dont 
la période actuelle, l 'opportuni té a été écartée. Tou t ceci est de la fou­
taise. Ils savent très bien que détenir la connaissance est un pouvoir 
quand les autres ne l 'on t pas. Donc, la dernière chose que leur hié­
rarchie souhaite est que la population soit informée. À travers l 'Europe, 
les magiciens et les sorcières (les médiums et les êtres sensitifs en 
d'autres mots) ont été brûlés, noyés, emprisonnés et torturés sous les 
ordres d ' individus comme Jacques 1 e r et M a r t i n Luther. Pourtant ils 
étaient des initiés qui se servaient de cette même connaissance que les 
« magiciens et les sorcières » enseignaient et utilisaient. Il y avait deux 
mil ieux ésotériques occultes et ils sont toujours en place aujourd'hui : 
celui parmi le peuple qui transmet la connaissance en secret, à travers 
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les mythes et légendes afin d'éviter le courroux des institutions reli­
gieuses et politiques et la Fraternité babylonienne qui souhaite garder 
la connaissance pour elle-même afin de contrôler et de manipuler les 
religions et la politique. Donc, le milieu ésotérique populaire était, et 
est encore, constamment attaqué et pourchassé par le milieu occulte 
de la Fraternité. Quelque 250 000 personnes ont été assassinées pour 
avoir été des sorcières et des magiciens, dont 30 000 sur le seul terri­
toire des îles britanniques27 ! À ce sujet, bien que nous n'en ayons pas 
la preuve absolue, le clan Piso a rédigé les histoires des Évangiles et 
Constantin le Grand les aurait transformé dans la religion que nous 
connaissons actuellement. Leur lignée est devenue celle des Mérovin­
giens, qui était apparentée à Jacques 1er, le parrain de la version de la 
Bible la plus couramment utilisée à ce jour ! 

Le mouvement franc-maçonnique est devenu une sorte de point 
de rencontre et le coordonnateur de divers éléments des réseaux de 
la Fraternité. W. Wynn Westcott, le fondateur de l'Ordre hermétique 
(et satanique) de la Golden Dawn connaissait le véritable arrière-plan 
de la franc-maçonnerie à cause de ses liens avec le réseau ésotérique 
occulte. Il écrivait dans son ouvrage The Magical Mason que les franc-
maçons tiraient leur origine des Esséniens, des Lévites, d'antiques 
écoles de mystères égyptiennes et grecques, des tribunaux de Vehme 
de Westphalie (Germanie), du Collège romain, des Compagnons fran­
çais ainsi que des Rosicruciens28. L'histoire officielle (et inexacte) est 
que la franc-maçonnerie est issue des loges de maçons de pierre qui 
avaient travaillé à la construction des grandes églises et cathédrales, 
ces artisans qui détenait la connaissance de la géométrie sacrée. Ils 
bénéficiaient de liens étroits avec les Templiers depuis la construction 
des cathédrales gothiques. Mais, sous Henri V I I I , leur œuvre était en 
déclin. Au lieu de construire d'autres cathédrales, Henri a entrepris le 
pillage des monastères et des confréries, sociétés et corporations afin 
d'amasser l'argent dont il avait besoin. Afin de survivre, la confrérie 
maçonnique a ouvert ses portes aux non-maçons, des gens issus de la 
classe professionnelle, des hommes d'affaires, des marchands, des pro­
priétaires et des aristocrates. C'était alors ce qu'on a appelé la franc-
maçonnerie, et les nouveaux arrivant auraient pris la relève très 
rapidement, nous dit-on. Ce qui est arrivé en réalité, est que les ré­
seaux des Templiers, des Rosicruciens et de la Fraternité babylonienne 
ont créé leur propre structure initiatique afin de transmettre la connais­
sance secrète aux élus et delà maintenir hors de circulation. Les asso­
ciations de maçons n'étaient qu'une simple couverture. 
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La franc-maçonnerie est née en Ecosse parmi les familles de la 
lignée qui connaissaient la Fraternité, notamment la famille reptilienne 
des St. Clair/Sinclair. Ils étaient installés au château de Rosslyn ou 
Roslin au sud d'Edimbourg dans une région imprégnée de traditions 
des Templiers. Comme toutes ces familles de la lignée, ils ont pério­
diquement changé leur nom afin de cacher leurs origines. Cette l i ­
gnée est devenue les St-Clair lorsqu'elle a vécu en Normandie avant 
de traverser la Manche avec Guillaume 1er le Conquérant pour la 
bataille d'Hastings en 1066, devenant les Sinclair écossais. Cinq des 
neuf St-Clair qui ont pris part à la bataille étaient des cousins de 
Guillaume, et un d'eux s'est installé en Ecosse pour fonder la dynastie 
écossaise29. La famille s'est apparemment nommée elle-même St. Clair, 
selon un ermite martyrisé du nom de Clare, enfin c'est ce qu'on dit30... 
Ils étaient les gens nordiques venus de Scandinavie pour occuper ce 
qu'ils ont appelé la Normandie, mais leur véritable origine provenait 
des races blanches et des Aryens-reptiliens qui sont sortis du Proche-
Orient et du Caucase. Les fondations de la chapelle Rosslyn étaient 
posées en 1446, et elle a été complétée entre 1480-1490. Cette 
chapelle possède un grand nombre de symboles ésotériques, et par la 
suite maçonniques, et elle représente une sorte de temple pour la 
Fraternité. Les Sinclair avaient des liens importants avec les réseaux 
occultes en France, en Lorraine, à Guise, en Scandinavie, au Danemark 
et avec l'ancien centre financier de la Fraternité à Venise. Cette famille 
était collée au réseau reptilien. Un membre du clan Sinclair a posé le 
pied sur la terre de l'Amérique du Nord avec le vénitien de la Noblesse 
Occulte Nicolo Zeno, un siècle avant que Christophe Colomb le fasse 
à son tour de manière officielle. Un des symboles présents à la cha­
pelle Rosslyn est le dieu païen de la végétation ou l'Homme Vert. T im 
Wallace-Murphy a écrit dans son histoire officielle de la chapelle de 
Rosslyn que l'Homme Vert pourrait être identifié à Tammouz, le dieu 
mort et ressuscité de Babylone, et une variante de Nemrod. Tammouz, 
et d'autres noms pour cette même déité, était officiellement dépeint 
comme ayant le visage vert. Cela est également valable pour Osiris, 
l'époux et frère d'Isis. L'histoire de Robin Hood (Robin des Bois) tient 
son origine de ce dieu nommée l'Homme Vert. Robin Hood a fait 
son entrée dans la légende en tant que créature imaginaire du monde 
des fées, et on le connaissait également comme Green Robin, Robin 
de Greenwood et Robin Goodfellow31. La version « shakespearienne » 
de ce héros (Puck) dans Le songe d'une nuit d'été, dirige le déroule­
ment de rites sexuels et de fertilité lors du solstice d'été. Le 1er mai 
(May Day), il avait les cérémonies du May Pôle (l'arbre de mai). Le 
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May Pôle est un symbole phallique dédié à la déesse de la sexualité et 
de la fertilité, et en ce jour toutes les vierges du village étaient des 
Reines de Mai (la reine Sémiramis). Nombre d'entre elles terminaient 
dans de vertes forêts une initiation sexuelle avec un jeune homme 
jouant le rôle de Robin des Bois ou de Robin Goodfellow. Les en­
fants qui naissaient neuf mois plus tard sont les ancêtres de ceux dont 
le nom est Robinson et Robertson32. L'histoire de Robin des Bois était 
une autre légende symbolique qui visait à entretenir la mémoire de 
rites sexuels païens parmi les jambes croisées et les visages renfrognés 
de l'orthodoxie chrétienne. Une pièce nommée « Robin des Bois et 
Petit Jean » était jouée à chaque mois de mai et de juin à Rosslyn par 
des gitans et autres comédiens ambulants33. Sir William Sinclair a été, 
pendant un certain temps, le protecteur des gitans, jusqu'à ce qu'une 
loi fut votée en Ecosse afin de les bannir. Les gitans sont originaires 
d'Egypte et ils ont apporté la connaissance de pays en pays, et de gé­
nération en génération. C'est pour cette raison qu'ils ont été persé­
cutés et pourchassés afin que disparaissent presque toutes leurs 
connaissances. 

Le plus grand rite de la franc-maçonnerie sont les 33 degrés 
(niveaux initiatiques) nommés le rite écossais. Ce rite est ainsi nommé 
d'après ce petit pays au nord des îles britanniques où plusieurs lignées 
se sont installées, pour être ensuite suivies par la connaissance des 
Templiers, sous Philippe le Bel. De nos jours, les Templiers ont émergés 
à nouveau publiquement sous le nom de la franc-maçonnerie. L'autre 
courant principal du « métier » est le rite d'York, d'après lequel la ville 
de New York a reçu son nom, et qui est, à ce jour, le centre américain 
de la franc-maçonnerie. Certains chercheurs croient que le Prieuré de 
Sion aurait violemment retiré le contrôle des rites écossais et d'York 
aux Templiers, qui auraient par la suite traversé la Manche pour fonder 
la franc-maçonnerie française. Cela est peut-être exact, mais en fin de 
compte, ils sont tous de la même organisation aux hauts niveaux. Vous 
pouvez encore observer l'influence des Templiers dans les degrés du 
rite d'York. Le plus haut degré est le degré des Chevaliers Templiers, 
suivi du degré des Chevaliers de Malte, ainsi que du degré de la Croix-
Rouge. Mais les degrés officiels sont seulement ce qu'ils reconnais­
sent être... Au-dessus de ce niveau, on trouve ce qu'on appelle les 
degrés Illuminati, que très peu de gens connaissent et atteignent. La 
grande majorité des Francs-maçons ne progressent jamais plus loin 
que les trois premiers niveaux, les niveaux « bleus ». Ils sont utilisés 
comme un écran de respectabilité afin de cacher le véritable Plan, que 
leur rang et leur niveau ne permettent pas de connaître. Albert Pike 
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était, au siècle passé, à la tête du rite écossais de la juridiction du sud 
des États-Unis et il est considéré comme un « dieu » franc-maçonnique 
dans ce pays. Sa statue est érigée à Washington D.C. Dans son livre 
Morals and Dogma (Moralité et dogmes), il écrivait en page 819 : 

« Les degrés bleus existent, mais sont dans la cour extérieure ou portique 
du temple. Une partie des symboles est montrée à l'initié, mais il est 
intentionnellement induit en erreur par de fausses interprétations. Il n'est 
pas destiné à pouvoir les comprendre, mais il est voulu qu'il s'imagine 
les comprendre. » 

Montrez-leur une autre voie, gardez-les dans l'obscurité et nour­
rissez-les avec des âneries... ! Voilà la structure classique des sociétés 
secrètes dans lesquelles seul les initiés des plus hauts niveaux connais­
sent ce qui se passe réellement. Les autres achètent un mythe... En 
Europe, au milieu du X V I I e siècle, la Guerre de Trente ans entre fidèles 
protestants et catholiques a tourné en une véritable hécatombe et une 
complète pagaille généralisée. On a craint à un moment donné que le 
nouveau mouvement protestant soit mis en déroute et que le pouvoir 
de Rome soit restauré. La Grande-Bretagne est devenue un havre 
sécuritaire pour la cause protestante, notamment sous le règne de la 
maison des Stuart qui, ironiquement n'était pas chrétienne du tout. 
Mais la rupture causée par les protestants au sein de l'Église chré­
tienne, et la manière dont le pouvoir de Rome a ainsi été atténué, a 
desservi la Fraternité. Les îles britanniques sont devenues le point cen­
tral de la pensée ésotérique en Europe, et la création de la franc-ma­
çonnerie a tissé tous ces fils ensemble, en une seule structure. La 
franc-maçonnerie est rapidement devenue un véhicule de manipula­
tions économiques et politiques, ses membres travaillaient de tous les 
côtés pour le même objectif. Au cours de cette période, le Plan consis­
tait à atténuer le pouvoir et les monarchies européennes dans le but 
de les remplacer par des systèmes politiques créés de façon à ce que 
la Fraternité puisse les contrôler. Ces systèmes étaient basés sur des 
structures présentes à Sumer et à Babylone, et cela se poursuit encore 
de nos jours ! Une série de guerres civiles ont été provoquées à travers 
l'Europe qui ont aboli la monarchie, ou qui ont fait d'elle une ma­
rionnette. Lors de la guerre civile anglaise de 1642-1646, le roi ma­
çon de la dynastie des Stuart, Charles 1er' a été défait et exécuté peu 
après. La monarchie a été temporairement écartée et remplacée par 
un lord-protecteur, Oliver Cromwell, qui était également un franc-
maçon. Cela peut sembler étrange et contradictoire, mais ce ne l'est 
pas. Le respect du Plan est la première motivation, en fait la seule et 
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unique motivation de la Fraternité. Si cela équivaut à remplacer un 
Stuart/ Franc-maçon qui ne favorise pas le Plan, par un Franc-maçon 
qui le fera, alors c'est ce qu'ils font. La fin de la lignée royale des 
Stuart n'est pas aussi significative que cela pourrait paraître. L'Élite 
de la Fraternité et les reptiliens ne se préoccupent pas de qui favorise 
leur Plan, aussi longtemps que quelqu'un le fait. Les personnes les 
plus influentes de leurs lignées ne sont pas toujours des gens célèbres. 
Bien souvent les gens très influents travaillent dans l'ombre où est le 
vrai pouvoir. Les Stuart ont fait l'affaire pendant un moment, mais 
tous ne sont pas essentiels à la cause, et à ce moment-là les structures 
étaient en place pour diriger les pays par le biais des réseaux de sociétés 
secrètes, utilisant des prête-noms. Le pouvoir d'un simple monarque 
était révolu et c'était certainement le cas du Royaume-Uni après la 
décapitation du roi Charles 1er. Même lorsque la monarchie a été res­
taurée avec la venue de Charles I I , il était le pantin de la Fraternité et 
recevait les ordres de la même manière qu'Oliver Cromwell en 1655 
lorsqu'il permettait au peuple « juif » (aryens) de retourner en Angle­
terre pour la première fois depuis qu'ils avaient été bannis par Edouard 
1er en 1290. C'était au temps où la Noblesse Occulte à Amsterdam 
préparait l'arrivée de « leur » homme sur le trône d'Angleterre : 
Guillaume I I I d'Orange. 

Tout est relié d'une manière remarquable parce que le travail est 
coordonné par le niveau inférieur de la 4lème dimension qui peut voir 
dans la nôtre. L'Église chrétienne a été divisée en factions rivales par 
le Rosicrucien Martin Luther et il a émergé un type de protestantisme 
violent nommé calvinisme, connu plus tard comme le puritanisme. 
Son fondateur, John Calvin était en fait Jean Cauvin de la ville Noyon 
(France), qui a reçu son enseignement au Collège Montagu, contrôlé 
par la Fraternité. C'est également à cet endroit qu'Ignace de Loyola, 
le fondateur « catholique » de la Compagnie de Jésus (les Jésuites) a 
été scolarisé. Cauvin est déménagé à Paris et ensuite à Genève où il a 
été connu sous le nom de Cohen. Ce nom est relié au mot « prêtre » 
et trouve son origine dans les anciennes écoles de mystères égyptiennes. 
C'est à Genève qu'il a développé (lui ou un autre) la doctrine calvi­
niste. Il a changé son nom de Cohen en Calvin afin qu'il soit plus 
acceptable pour les Anglais, sachant qu'il deviendrait alors la cible de 
ce nouveau courant religieux-encore un autre issu de même source 
que les autres... Le calvinisme était une religion qui favoriserait la réa­
lisation d'une nouvelle étape du Plan. La doctrine mettait une em­
phase rigide sur les dix commandements de « Moïse » ainsi que sur 
les textes de l'Ancien Testament (pris au pied de la lettre, et pas 
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symboliquement bien entendu). C'était là une partie cruciale... Jusqu'à 
ce jour, les religions chrétiennes condamnaient l'usure, les intérêts 
chargés sur un prêt. Les banquiers de la Noblesse Occulte manœu­
vraient afin de prendre le pouvoir de l'Angleterre, un pays chrétien, 
en utilisant l'apparente aristocratie « chrétienne ». Le temps était venu 
de faire cesser ce règne et de faire admettre comme normal le phéno­
mène de l'usure. Par conséquent, le calvinisme approuvait la charge 
d'intérêts sur un prêt et un des grands bénéficiaires était la Suisse, où 
la conspiration avait été fomentée. Et la Suisse est devenue le centre 
mondial du système bancaire privé ! Un autre rôle du calvinisme était 
de mettre l'emphase sur la mise au bûcher des sorcières et, en faisant 
cela, c'est encore plus de connaissances secrètes qui étaient retirées 
de la circulation. La Noblesse Occulte voulait que leur homme, 
Guillaume I I I d'Orange » monte sur le trône et pour que cela se réa­
lise, ils devaient y enlever Charles 1er, qu'ils ont probablement fait 
décapiter en 1649. Le calvinisme a été utilisé pour faire émerger des 
problèmes avec la monarchie, et c'est ainsi que le calviniste et Franc-
maçon Oliver Cromwell a joué son rôle dans un autre conflit monté 
de toutes pièces lorsque ses têtes rondes ont rencontré les royalistes 
au cours de la guerre civile. Le 3 septembre 1921, une publication de 
lord Alfred Douglas portant le nom de Plain English présentait le 
contenu d'une correspondance relatant le complot derrière l'assassinat 
de Charles 1er. Il soutenait qu'une grande quantité d'archives avaient 
été trouvées dans la synagogue de Mulheim par un certain L.A. Van 
Valckert. Les écrits étaient rédigés en allemand et avaient été perdus 
depuis les guerres napoléoniennes. Une inscription du 6 juin 1647 
d'Oliver Cromwell à un certain Ebenezer Pratt racontait (en langage 
moderne) : 

« En échange du support financier, préconise l'entrée des Juifs en 
Angleterre ; cela, cependant, impossible pendant que Charles est en vie. 
Charles ne peut être exécuté sans procès, des circonstances propices 
qui n'existent pas présentement. Par conséquent, conseille que Charles 
soit assassiné, mais n'aurai rien à voir dans le choix de l'assassin, bien 
que volontaire pour aider à son évasion. » 

La réponse d'Ebenezer Pratt s'est faite le 12 juillet 1647 : 

« Accorderai aide financière aussitôt que Charles enlevé et les Juifs admis. 
Assassinat trop dangereux. Charles devrait avoir l'opportunité de s'échapper. 
Sa capture permettra ensuite le procès et l'exécution. Le support sera 
libéral, mais inutile de discuter les termes avant que le procès ne soit 
entamé34 » 
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Cette publication était si révélatrice que le réseau de la Fraternité 
a fait emprisonner l'éditeur Lord Alfred Douglas sur le motif d'une 
prétendue diffamation imprimée dans l'ouvrage à propos de Winston 
Churchill. Comment est-il possible de diffamer un adepte du satanisme 
comme Churchill ? Plutôt difficile à comprendre. Cette correspondance 
entre Cromwell et Pratt était reflétée par des événements actuels. Le 
12 novembre 1647, on permettait à Charles 1er de s'échapper et en 
fait il était « caché » sur l'île de Wight, non loin de la côte sud de 
l'Angleterre, où je suis en train d'écrire cette partie du livre. Charles a 
été capturé à nouveau et lorsque lui et le Parlement ont semblé être sur 
le point de conclure une entente qui aurait épargné sa vie, Cromwell, 
le lord-protecteur, a congédié tous les membres qui supportaient l'en­
tente. L'histoire appelle ce qui restait de ce parlement le « Parlement 
croupion » (non-représentatif n.d.t.). Un autre procès a été commandé 
par Cromwell à cause de son entente avec ses bailleurs de fonds 
d'Amsterdam, qui était de faire exécuter Charles. La mise en accusa­
tion de Charles a été élaborée par Isaac Dorislaus, l'agent en Angle­
terre du Manasseb ben Israël, un des principaux prêteurs d'Amsterdam 
pour la « révolution » de Cromwell35. L'issue du « procès » a été la 
décapitation publique de Charles 1er, qui a été suivie par Cromwell 
qui autorisait les « Juifs » à revenir en Angleterre. J'insiste à nouveau 
pour dire que nous ne parlons pas ici de Juifs, mais de la hiérarchie 
banquière de la Noblesse Occulte et de la Fraternité qui se cachait 
derrière le nom de « Juifs », et qui a fourvoyé impitoyablement le 
peuple de ceux qui se nomment eux-mêmes Juifs. Après le décès de 
Cromwell en 1658 , plusieurs de ses acolytes calvinistes-puritains sont 
partis pour l'Amérique afin d'échapper à la « persécution religieuse » 
qui a suivi le retour de la monarchie avec Charles I I . Ce sont ces gens-
là qui ont massacré les Amérindiens au nom de « Dieu ». Les banquiers 
de la Noblesse Occulte à Amsterdam ont ensuite créé une crise éco­
nomique en Angleterre afin d'ébranler Charles II Finalement, un 
accord de « paix » a été conclu entre la Hollande et l'Angleterre en 
1667 dans lequel il était convenu que Guillaume I I I d'Orange (de la 
Noblesse Occulte) se marierait avec Marie II Stuart, la fille du duc 
d'York. Lorsque Charles II est décédé en 1685, c'est le duc d'York 
qui est devenu le roi Jacques II À ce moment-là, la Fraternité n'avait 
plus qu'à le détrôner et leur homme devenait roi d'Angleterre. Ils ont 
commencé par soudoyer ses supporteurs aristocrates les plus influents 
et le premier à mordre à l'hameçon a été John Churchill, le duc rep­
tilien de Marlborough. Le commissaire des affaires publiques a révélé 
que Churchill avait accepté des pots-de-vin pour une somme totalisant 
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60 000 £ (une véritable fortune à cette époque, 88 000 $ US de nos 
jours) venant des représentants de riches familles hollandaises et es­
pagnoles comme Sir Solomon de Médina et Antonio Machado. Le 
chercheur Euctace Mullins soutient que le montant s'élèverait plutôt 
à 350 000 £ (l'équivalent de 510 000 $ US en l'an 2000 !)36... 

John Churchill, le duc de Marlborough était un ancêtre du pre­
mier ministre britannique Sir Winston Churchill, et les liens entre les 
Churchill et la Fraternité se poursuivent de nos jours. La belle-fille de 
Winston Churchi l l , Pamela, s'est mariée à l 'Américain Averell 
Harriman, un des grands manipulateurs de la Fraternité au X X e siècle. 
Ce sujet est expliqué plus en détails dans And tbe Trutb Shall Set You 
Free. Pamela Harriman, qui était autrefois mariée au fils de Winston, 
Randolph, est devenue très influente dans le Parti démocrate américain 
et on la désigne comme la force qui était derrière l'élection de Bill 
Clinton, en tant que président des États-Unis. Elle a été récompensée 
en recevant le titre d'ambassadrice des États-Unis dans la ville clef de 
la Fraternité, Paris, où elle est décédée en 1997 à l'âge de 76 ans. Son 
fils, un intime des Rothschild, porte également le nom de Winston et 
est un membre britannique du Parlement. Pamela Churchill-Harriman 
voyait Élie de Rothschild avant de se marier avec Averell Harriman. 
En 1995, la famille Churchill recevait 12 500 millions £ (12.5 millions 
£ équivalent à 18,2 millions US en l'an 2000) de la cagnotte de la 
loterie nationale lorsqu'ils ont vendu quelques discours à la « nation » 
que Winston Churchill avait prononcé pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Les discours ont été achetés avec l'argent du peuple par 
le National Héritage Mémorial Board, présidé par... Lord Jacob 
Rothschild ! Une pure coïncidence, allons ne vous inquiétez pas ! Les 
clans Churchill et Harriman sont des familles de la lignée. Un des 
ancêtres de Pamela Harriman a conspiré avec la famille Percy, des 
ancêtres de George Bush, dans le but de faire éclater le Parlement 
pendant ce qu'on a appelé « la Conspiration des poudres », qui a été 
dirigée par Guy Fawkes le 5 novembre 1605. En tant qu'Harriman, 
Pamela a représenté l'aile « démocrate » de la Fraternité pendant que 
les associés intimes et partenaires financiers de Bush se tenaient dans 
le camp « républicain ». Les deux groupes répondaient aux ordres du 
même maître afin de s'assurer que les États-Unis, comme tous les autres 
pays, était l'état d'un seul et unique parti... Les Bush sont les amis 
intimes des Windsor, ce qui ne devrait étonner personne qui a lu ce 
livre jusqu'ici, parce qu'ils sont des reptiliens capables de changer d'ap­
parence. Bush et ses associés, dont l'infatigable manipulateur de la 
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Fraternité, Henry Kissinger, ont tous les deux été faits chevaliers par 
la reine Elisabeth I I . 

La version moderne de la franc-maçonnerie s'est étendue très ra­
pidement après des débuts obscurs parmi Templiers et autres initiés. 
Le « dieu » des Francs-maçons à ce sujet est une déité qu'ils appellent 
Jahbulon, ce que les hauts initiés savent, mais que les gens des degrés 
inférieurs ignorent. Credo M u t w a , le shaman zoulou affirme que les 
initiés africains savent depuis des siècles que Jahbulon est un n o m pour 
désigner le dirigeant des reptiliens ou Chi taur i . La grande majorité 
des Francs-maçons ne savent pas cela, mais leur société secrète est 
une couverture pour l 'adorat ion et la progression du pouvoir des rep­
tiliens. C'était la même chose avec les Templiers, qu i ont été les pré­
curseurs de la franc-maçonnerie. La Grande Loge d'Angleterre - le 
poin t central du réseau - a été fondée officiellement le 24 j u i n 1717. 
Ce jour est la fête de Jean-le-Baptiste, un jour sacré pour les Chevaliers 
Templiers et un l ien évident avec les Chevaliers de Saint-Jean-de-
Jérusalem (Chevaliers de Mal te) . Jean-le-Baptiste est un patron des 
Francs-maçons et des Templiers parce que Oannès était une variante 
de Jean à Babylone et Oannès était également un autre n o m de 
N e m r o d . La Grande Loge irlandaise est arrivée 6 ou 7 ans plus tard. 
La plupart des loges qui sont apparues sur le terrain parmi les régi­
ments de l'armée britannique ont été mandatées par la Grande Loge 
irlandaise et non par la Grande Loge anglaise. Les clans écossais ont 
in t rodu i t la franc-maçonnerie à leurs frères de sang en France. À ce 
sujet, je devrais mentionner un homme, Andrew Michae l Ramsey, le 
professeur particulier d 'un prétendant de la lignée écossaise des Stuart, 
Bonny prince Charlie. Ramsey est né dans les années 1680 et il était 
un ami in t ime d'Isaac N e w t o n , le Grand Maî t re du Prieuré de Sion. Il 
était membre de plusieurs regroupements élitistes, dont un genre de 
société rosicrucienne, The Philadelphians (nommée ainsi d'après la ville 
d 'où la guerre d'indépendance américaine a été orchestrée), ainsi que 
de l 'Ordre de Saint-Lazare de Jérusalem. Plusieurs de ces groupes 
élitistes offraient à leurs initiés des noms ésotériques, et le n o m que la 
Fraternité a donné à Ramsey était « Chevalier »37. Il représentait un 
élément déterminant dans la propagation de la franc-maçonnerie et 
on se souvient notamment de l u i dans les cercles franc-maçonniques 
pour deux versions du même discours q u ' i l a fait en décembre 1736 
et mars 1737. L'événement est désormais connu en tant que « Discours 
de Ramsey », à l ' intérieur duquel il retraçait une partie de l 'histoire 
de la franc-maçonnerie. Il confirmait que la société secrète dérivait 
des écoles de mystères de l 'Ant iqui té qu i vénéraient Diane, Minerve 
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et Isis (Sémiramis). Ramsey soutenait également que la franc-maçonnerie 
retrouvait ses origines en Terre Sainte du temps des croisades (les 
Chevaliers de l'Ordre du Temple) et non des confréries de maçons de 
pierre. Il disait aussi que « notre Ordre » (les Templiers) avait créé 
une union profonde avec les chevaliers de l'Ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem (Malte) et que depuis ce temps « nos loges ont pris le nom 
de Loges de Saint-Jean »38. La franc-maçonnerie française, avec l'ap­
pui enthousiaste de Ramsey, a donné naissance à un courant particu­
lièrement important, une fusion entre la franc-maçonnerie et le 
mouvement jacobite qui est connu comme la franc-maçonnerie du 
Grand-Orient. Il y a également des réseaux du Grand-Orient dans 
d'autres pays comme le Brésil et le Portugal. Le Grand-Orient signifie 
l'Extrême-Orient et ses rituels sont inspirés par le culte de Zoroastre 
en Perse, d'Ishtar et Tammouz (Sémiramis et Nemrod) à Babylone, 
Déméter, Perséphone et Dionysos en Grèce, Aphrodite et Adonis en 
Syrie, Isis et Osiris en Egypte, ainsi que Mithra en Perse39. Le Grand-
Orient en France s'est concentré derrière la manipulation et la coor­
dination de la Révolution française. Du point de vue de la Fraternité, 
cette révolution des peuples n'avait rien à voir avec la liberté, mais 
était liée au Plan en vue du contrôle mondial. L'illustre cri des révo­
lutionnaires français Liberté, Egalité, Fraternité ! est en fait une 
devise maçonnique... 

La science de la manipulation 

Comme le pouvoir des religions commençait à décliner, une autre 
prison mentale a été créée. Nous l'appelons, plutôt vaillamment, 
« science ». Pas la vraie science. La science officielle, celle qui affirme 
que ce monde est tout ce qui existe et qu'il n'y a aucun prolongement 
de la vie après la m o r t . La Fraternité devait trouver une alternative 
pour ceux qui rejetaient la religion afin de s'assurer qu'ils ne com­
prennent pas qu'ils sont des êtres multidimensionnels à la conscience 
infinie, incarnés dans des corps physiques en vue d'une période intense 
d'expérimentation sur le chemin de l'évolution. Nous ne « mourrons » 
pas, car nous ne pouvons mourir. L'énergie est conscience, et elle ne 
peut être détruite, mais uniquement transformée en une autre expres­
sion d'elle-même. Lorsque nous comprenons que nous ne sommes pas 
notre corps physique, mais l'infinie et éternelle conscience qui donne 
vie à ce corps, notre vision de nous-mêmes et de notre potentiel se 
développe de manière incroyable. Quel cauchemar pour ceux qui sou­
haitent exercer le contrôle absolu ! 
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Au travers des réseaux maçonniques, la Royal Society (Société 
royale) a été formée en l'an 1662, encore une fois à Londres, sous le 
règne de Charles I I . C'était le premier regroupement de scientifiques 
et d'ingénieurs au monde, et il allait devenir l'influence dominatrice 
qui dirigerait la tangente prise par la « science ». Les premiers membres 
de la Royal Society étaient pratiquement tous des Francs-maçons qui 
connaissaient les orientations erronés de la « science ». Il n'y a aucun 
doute que ce sont ces mêmes buts qui prévalent encore aujourd'hui. 
Quelques noms familiers apparaissent encore une fois ; le « père » de 
la Royal Society, qui en était la soi-disant inspiration avant son « décès » 
(en fait, un changement d'emplacement) était Francis Bacon, le fa­
meux Rosicrucien, traducteur de la Bible et architecte de la franc-
maçonnerie. Parmi les piliers de la Royal Society, on comptait aussi 
Isaac Newton (le Rosicrucien et Grand Maître du Prieuré de Sion est 
devenu membre en 1672) ; Lord Moray (un Franc-maçon écossais) ; 
Elias Ashmole (un des premiers Francs-maçons inscrits) ; et Andrew 
Michael « Chevalier » Ramsey, un des phares de la maçonnerie qui a 
été admis à la Royal Society sans détenir aucune connaissance ou com­
pétence scientifique... ! Un autre adhérent a été John Byrom, un Franc-
maçon membre du Cabala Club ou Sun Club40. En 1984, plus de 500 
feuilles de papier lui appartenant ont été trouvées dans une maison 
de Manchester, et ils comportaient des informations à propos de la 
géométrie sacrée, de l'architecture et de la kabbale, ainsi que des sym­
boles francs-maçonniques, alchimiques et ésotériques41. 

Ashmole, un Rosicrucien et un alchimiste qui avait de nombreux 
contacts de nature ésotérique en Allemagne, était un ami intime de 
Charles I I , ainsi que d'un chevalier de l'Ordre de la Jarretière, le 
premier ordre « chevaleresque » dirigé par un monarque. Il a écrit un 
livre avec Arthur Dee (le fils de John Dee) qui était le médecin per­
sonnel du tsar Ivan le Terrible. Lors du décès d'Ivan, les manœuvres 
de Dee ont instauré la dynastie des Romanov sur le trône de la Russie42. 
Ashmole était lié et disposait de contacts étroits avec le Collège 
Invisible qui se réunissait à Oxford dès 1650. Un tel groupe est sug­
géré par Francis Bacon dans son livre The New Atlantis (La nouvelle 
Atlantide). Ce Collège Invisible avait pour membre l'illustre scienti­
fique Robert Boyle (un autre Grand Maître du Prieuré de Sion) et Sir 
Christopher Wren (l'architecte de la cathédrale St Paul à Londres, ce 
centre financier de la Noblesse Occulte et de la Fraternité babylo­
nienne). Les deux hommes étaient des Grands Maîtres rosicruciens. 
La cathédrale St Paul, ainsi que la reconstruction de Londres en 
général, a été possible grâce au grand incendie de Londres en 1666 et 
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il est intéressant de savoir que Wren (qui a créé la cathédrale sur un 
ancien lieu de culte de la déesse Diane) ainsi que Robert Hooke (un 
des trois géomètres de la ville après l'incendie) étaient tous deux 
membres de la Royal Society et de hauts initiés des sociétés secrètes. 
La nouvelle ville de Londres a été construite selon un plan de rues 
d'inspiration maçonnique, ainsi qu'un style de bâtiments fondé sur la 
connaissance de la grille énergétique de cette zone et de la manière 
de manipuler l'énergie. La Royal Society était, et est, plus qu'un grou­
pement de scientifiques. Et son cœur est une société secrète contrôlée 
et créée par la Fraternité dans le but de limiter la vision et l'ampleur 
de la compréhension scientifique et spirituelle. En guise de confirma­
tion, regardez ces initiés ésotériques qui sont en arrière de cette orga­
nisation qui nie l'ésotérisme... Cela devient encore plus évident lorsque 
vous considérez la toile de fond d'un autre groupe d'initiés qui s'est 
joint à la Royal Society . Ils se nommaient eux-mêmes la Lunar Society 
parce qu'ils se réunissaient une fois par mois, la nuit de la pleine lune43. 
Parmi ses membres, on comptait Benjamin Franklin, un Franc-maçon 
et un Rosicrucien de haut niveau, et un des pères fondateurs des États-
Unis qui était étroitement lié aux Francs-maçons dirigeant la Révolu­
tion Française. Il sera plus longuement question de ce personnage dans 
le prochain chapitre. Parmi les autres membres de la Lunar Society il 
y avait Erasmus Darwin, le grand-père de Charles Darwin, l'homme 
qui a été utilisé pour promouvoir la croyance en une science matéria­
liste et dominatrice ainsi qu'en la survie des plus forts par le processus 
de sélection naturelle... Je ne pense pas que Darwin croyait cela lui-
même, certainement pas à la fin de sa vie, mais le mythe et l'image 
ont prédominé. De toute manière, l'idée que Charles Darwin aurait 
« découvert » la théorie de la sélection naturelle et la survie des plus 
forts est ridicule. Son grand-père, Erasmus, a rédigé un livre nommé 
Zoonomia en 1794 dans lequel il exposait cette théorie44 ! Josiah 
Wedgwood de l'empire de la faïence Wedgwood, était un autre mem­
bre de la Lunar Society. Sa fille a épousé le fils d'Erasmus Darwin, 
Robert Darwin, et elle est devenue la mère de Charles Darwin45 ! Cette 
même lignée a engendré Thomas Malthus, dont le credo maladif et 
raciste a été utilisé par Adolf Hitler, Henry Kissinger et nombre de 
prêtes-noms de la Fraternité afin de justifier le génocide de races 
« inférieures » dans le but de maintenir la pureté génétique des souches 
de sang humain, celles des Aryens-reptiliens46. Malthus, un ministre 
anglican, disait que la maladie et des conditions de vie épouvantables 
pour les masses étaient essentielles afin d'arrêter la surpopulation et 
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l'affaiblissement des lignées dirigeantes (blanches...). Voici une seule 
de ses pensées de sagesse : 

« Nous sommes officiellement contraints par la justice et l'honneur à nier 
le droit des pauvres à recevoir du support. À cette fin, je devrais proposer 
une réglementation pour faire déclarer qu'aucun enfant né... ne reçoive 
l'aide de la paroisse... L'enfant (illégitime) est, en comparaison, une 
insignifiante valeur pour la société, car d'autres prendront immédiatement 
sa place... Tous les enfants, au delà du nombre nécessaire pour conserver 
la population au niveau désiré, devraient périr, à moins que de la place 
soit faite pour eux par des décès de personnes adultes47... » 

L'économiste John Maynard Keynes, dont les principes ont do­
miné la politique économique, croyait que Malthus était un génie... 
Darwin et son cercle pensaient qu'il était un maître de la logique48 ! 
Les politiques du contrôle des masses de ce siècle ont été inspirées 
par les principes exterminateurs de Malthus, tel que je l'expose dans 
And the Truth Shall Set You Free. À nouveau, les liens avec les Écossais 
apparaissent. Six membres de la Lunar Society ont reçu leur éduca­
tion à Edinburgh, comme Charles Darwin. Une autre voix importante 
du démantèlement officiel de Dieu et du démenti officiel de l'éter­
nité de l'âme a été le français René Descartes, né en 1596. Il a reçu le 
ti tre de père de la philosophie moderne49. Descartes a reçu son ensei­
gnement de l'aile catholique romaine de la Fraternité babylonienne, 
les Jésuites. Il s'est dit lui-même catholique romain pendant toute sa 
vie, même une fois que ses livres ont été mis à l'index par l'Église... ! 
Ses opinions seront par la suite exposées par Isaac Newton. Les deux 
étaient fascinés par l'ésotérisme et l'alchimie. Ici, nous pouvons cons­
tater que la même force qui a créé les religions de l'ancien monde a 
également créé la science . Qui a créé et vendu l'idée d'un Dieu juge 
et d'un paradis pour les croyants ? Les mêmes gens qui savaient que 
ce n'était pas vrai ! Qui a créé la version matérialiste de la science et 
la théorie de « l'accident cosmique » qui nie l'éternité de l'âme ? Les 
personnes qui savaient que c'était faux... Cette tradition se poursuit 
encore de nos jours par le mouvement humaniste. Son manifeste 
publié en 1953 soutient que l'univers existe par lui-même et qu'il n'a 
pas été créé . La science moderne offre la seule définition acceptable 
de l'univers et des valeurs humaines. Et lorsque vous mourrez, vous 
cessez d'exister... 

Ces deux courants apparemment opposés, la science et la religion, 
ont plusieurs points communs, dont un en particulier : tous deux nient 
la vraie nature de ce que nous sommes, ainsi que les pouvoirs intérieurs 
que nous avons pour contrôler notre destinée. Une fois que nous 
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réalisons cela et que nous agrippons le pouvoir illimité qui n'attend 
que de se manifester, le contrôle des reptiliens et de leurs lignées n'exis­
tera plus. La Fraternité babylonienne a de multiples masques, mais la 
création de la franc-maçonnerie a fourni au réseau ce qui pourrait 
être un genre de coordination mondiale pour les milliers de « masques » 
qui peuvent ainsi communiquer les uns avec les autres. Certains de 
ces masques opèrent à partir d'un groupe ou d'une sphère de la société, 
mais la plupart, dont les grands, comme la franc-maçonnerie, opèrent 
à partir d'organisations et de groupes qui apparaissent opposés les uns 
aux autres, en apparence. Cela a été le moyen pour le même masque 
de manipuler et générer des conflits et des guerres, de diriger la science, 
la politique et la religion afin de faire progresser le Plan. 

La structure était désormais en place pour appuyer sur le bouton 
qui mènerait à la prochaine étape du Plan : le contrôle Aryen-reptilien 
de l'Afrique, de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, et du jackpot, 
l'Amérique... ! 
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CHAPITRE NEUF 

Terre de « liberté » 

Le pays le plus puissant de la planète pourrait présentement nous 
apparaître comme les États-Unis d'Amérique, si bien entendu vous 
croyez ce que l'on vous raconte. Mais les États-Unis ont toujours été 
contrôlés par Londres, et c'est encore le cas. L'Amérique n'a jamais 
été une terre de liberté, et son temps était venu. 

Le point de mire du monde est placé sur la grande et mauvaise 
Amérique, en tant qu'« impertinent » mondial, mais les événements 
dont les Américains ont été blâmés étaient orchestrés par l'élite de la 
Fraternité babylonienne en Angleterre et ailleurs. L'illusoire destruction 
et déclin de l'empire britannique en tant que superpuissance a été en 
fait occultée volontairement et placée dans l'ombre, là où le véritable 
pouvoir se trouve. J'insiste que par « Londres » je n'entends pas le 
gouvernement britannique, lequel est une autre façade, peu importe 
qui se trouve derrière les bureaux... Je veux dire que pour des raisons 
historiques et autres, le principal centre opérationnel du réseau de 
sociétés secrètes de la Fraternité reptilienne est basé à Londres (ou 
New Troy) et par extension à Paris, Bruxelles, ainsi qu'à Rome. Une 
fois de plus, pour comprendre ce qui se passe aux États-Unis, nous 
devons retourner très loin dans l'Histoire. Les Phéniciens ont posé le 
pied en Amérique il y a très longtemps, et ce qui semble être des ves­
tiges égyptiens (phéniciens) ou orientaux ont été découverts dans le 
Grand Canyon au début des années 1900, bien que cet événement ait 
été gardé secret. Le nom de la ville américaine de Phoenix, qui est 
située dans la Sun Valley en Arizona, a été inspiré par la compréhension 
de la véritable histoire de cet endroit, peu importe ce que la version 
officielle veut nous faire croire. Il est évident que les Gallois, les 
Irlandais, les Anglais et les Écossais ont accosté en Amérique du Nord 
plusieurs siècles avant Christophe Colomb... 

L'histoire officielle selon laquelle Christophe Colomb aurait dé­
couvert les Amériques est ridicule. À quelques kilomètres d'Edimbourg 
en Ecosse, on retrouve encore la chapelle de Rosslyn, ce Saint-Graal 
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de l'élite de la Fraternité. Elle a été construite selon la forme de la 
croix des Templiers par le clan St-Clair/Sinclair, et fourmille de sym­
bolisme ésotérique. Les fondations de la chapelle ont été jetées en 
1446, et elle a été complétée dans les années 1480. Comment ne pas 
s'étonner que l'ouvrage de maçonnerie à Rosslyn comporte des re­
présentations de maïs et de cactus, espèces que l'on retrouve seulement 
en Amérique, alors que Christophe Colomb l'aurait découvert en 
1492 ! Comment cela est-il possible ? En fait, il n'y a aucun mystère. 
Christophe Colomb n'était pas le premier blanc à poser le pied en 
Amérique. Les Phéniciens, les Scandinaves, les Irlandais, les Gallois, 
les Bretons, les Basques et les Portugais ont tous navigué vers l'Amé­
rique avant lui, tout comme le prince Henry Sinclair de Rosslyn, tel 
qu'il est expliqué dans un rare livre de Frederick J. Pohl nommé Prince 
Henry Sindair's Voyage to the New World 1398. Sinclair a effectué le 
périple avec une autre lignée de la Fraternité, le clan Zeno, une des 
plus importantes familles de la Noblesse Occulte de Venise. Sinclair 
et Antonio Zeno ont accosté en 1398 à un endroit que nous appelons 
Terre-Neuve (province du Canada), et sont allés ensuite en Nouvelle-
Ecosse (Canada). Dans la correspondance de Zeno, les descriptions 
de la terre qu'ils avaient trouvées correspond parfaitement dans les 
détails à un dépôt de bitume du comté de Pictou en Nouvelle-Ecosse, 
non loin de l'actuelle ville de New Glascow. Sinclair est allé sur la 
terre de la contemporaine Nouvelle-Angleterre. Au Massachusetts, 
dans un endroit nommé Prospect H i l l situé à Westford, à environ 
40 km de Boston, on a découvert dans la roche une représentation 
d'un chevalier en armure avec une épée. Le conservateur de l'University 
Muséum of Archaeology and Ethnology de Cambridge en Angleterre, 
M. Lethbridge, a dit que ces armes, armures et emblèmes héraldiques 
étaient ceux d'un chevalier de la fin du XIV e siècle, provenant du nord 
de l'Ecosse et « parent avec le premier Sinclair, comte d'Orkney »1. 
La Fraternité connaissait l'Amérique depuis des milliers d'années et 
Christophe Colomb a été utilisé afin de rendre la « découverte » offi­
cielle dans le but d'amorcer sa colonisation. C'est de cette façon que 
cela s'est produit. 

Suite à l'arrestation des Templiers en 1307, plusieurs d'entre eux 
ont quitté la France pour l'Ecosse, comme nous avons pu le voir. Mais 
d'autres sont partis pour le Portugal où ils ont poursuivi leurs activités 
sous le nom de Chevaliers du Christ, se concentrant principalement 
sur des activités maritimes. Le plus illustre Grand Maître des Chevaliers 
du Christ a été le prince Henri le Navigateur qui a vécu entre 1394 
et 1460. Le terme « navigateur » ou nautonier était utilisé par les 
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Templiers et le Prieuré de Sion afin de désigner un Grand Maî t re , et 
il n'est pas étonnant que leurs activités se soient poursuivies avec une 
devanture comme celle des Chevaliers du Christ. Le prince H e n r i était 
un explorateur mari t ime de sang royal (reptilien) et ce sont ses marins 
qui ont « découvert » Madère et les Açores, deux reliquats éventuels 
de l ' A t l a n t i d e . Grâce à l'accès aux connaissances secrètes de la 
Fraternité, il a pu avoir recours à plusieurs cartes qui ont été rédigées 
après les périples accomplis par les Phéniciens et les autres, dont ceux 
qui ont répertorié l'existence des Amériques. Seulement vingt ans après 
que Co lomb ait navigué vers les Amériques.. . disons les Indes, un 
amiral turc o t toman du n o m de Piri Reis a dressé une carte de l ' A n ­
tarctique 300 ans avant la découverte officielle de ce continent ! La 
précision de sa carte a été vérifiée par des techniques modernes. Com­
ment a t - i l pu faire cela ? Il soutenait q u ' i l avait tracé la carte à part ir 
de plans plus anciens, ces mêmes ressources qui étaient disponibles 
pour H e n r i le Navigateur et les Chevaliers Du Christ - les Templiers. 
Cela devient un élément très impor tant lorsque vous découvrez qu 'un 
des capitaines de la marine d 'Henr i , qui était également Chevalier du 
Christ, était le beau-père de... Christophe Colomb ! Cet homme ne 
cherchait pas les Indes. Il savait où il allait depuis le début. C'est pour 
cette raison que de nombreux explorateurs maritimes, dont Vasco de 
Gama, étaient originaires du Portugal. Plus tard, le capitaine Cook, 
qui a fait la « découverte » de l 'Australie, a été financé et contrôlé par 
la Royal Society de Londres, laquelle était à la solde de la Fraternité. 
Comme l 'historien de la maçonnerie M a n l y P. H a l l l 'explique, Colomb 
était en contact avec la société secrète à Gênes ainsi qu'avec le n o r d 
de l 'Italie, le bastion de la Noblesse Occulte constituée de ces Vénitiens-
Phéniciens et des hybrides reptiliens. À un certain moment , il a été 
employé par René d 'Anjou de la maison reptilienne de Lorraine, cet 
aristocrate membre de la Fraternité qu i possédait d ' innombrables 
contacts à travers toute l 'Europe, dont à Gênes et à Venise. Co lomb 
était membre d 'un groupe inspiré par les croyances du poète Dante, 
qu i était un Templier et un Cathare très actif, et le drapeau qui f lo t ­
tait sur les navires de Colomb lors du voyage vers l 'Amérique était... 
la célèbre croix rouge sur fond blanc ! Un appui essentiel a été donné 
par deux importants initiés du réseau de la Fraternité babylonienne : 
Laurent 1 e r de Médicis, une des familles reptiliennes les plus puissantes 
de Venise, ainsi que Léonard de V i n c i , le Grand Maî t re du Prieuré de 
Sion. Colomb était également supporté par le r o i espagnol Ferdinand 
I I le Catholique et son épouse Isabelle l è r e la Catholique dite de Castille 
(tous deux Ramsès-Piso-Bush). Ce sont eux qui ont instauré la terrible 
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Inquis i t ion espagnole qui a commencé en 1478 pour n'être abolie 
qu'en 1834 ! Cela signifie, vous pouvez noter, que la M Ê M E lignée a 
écrit les Évangiles (Piso), établie la structure des religions chrétiennes 
basées sur ces récits (Constantin), financé la t raduct ion de la Bible 
dans sa principale version anglaise à ce jour (Jacques 1er), et déclenché 
l ' Inquisi t ion espagnole qui s'attaquait à quiconque contestait la version 
chrétienne de Dieu, de sa vie et de son histoire (Ferdinand II et Isabelle 
l è r e ) . . . Rien ne sert de s'inquiéter, c'est une pure coïncidence ! 

C inq ans après que Colomb ait accosté dans les Caraïbes, un italien 
du n o m de Jean Cabot a hissé les voiles dans le por t des Templiers de 
l'ouest de l 'Angleterre, Bristol , afin d'aller découvrir officiellement 
Terre-Neuve, la Nouvelle-Ecosse, et l 'Amérique du N o r d . Le n o m de 
Bristol s'est développé à partir de « Barati », et était auparavant appelé 
« Caer Br i to ». Bristol était un centre d'activité pour les Templiers, et 
la zone de la vi l le que nous appelons de nos jours « Temple Meads » 
fait référence à cela. Cabot était appuyé par le r o i H e n r i V I I . Son fils, 
Sébastien, avait vu le jour à Venise et était explorateur et cartographe 
pour H e n r i V I I . Sébastien a également navigué vers la Baie d 'Hudson 
(Canada), et il a mené une expédit ion pour les Espagnols en Amérique 
du Sud. Les Cabot soutenaient qu'ils cherchaient l'Asie ! Les expédi­
tions des Espagnols vers l 'Amérique du Sud, et celles des Britanniques 
et des Français vers l 'Amérique du N o r d étaient coordonnées par la 
même autorité : les filiales de la Fraternité. L 'His toi re officielle ne relie 
pas Cabot à Colomb, mais non par manque de preuves... Le véritable 
nom de Jean Cabot était Giovanni Caboto. Il était un Vénit ien d'adop­
t ion qui provenait de la vil le de Gênes - cette même ville où Co lomb 
dirigeait ses projets au même moment où Cabot y était... M a n l y P. 
H a l l , lui-même un franc-maçon ini t ié des hauts grades, disait qu'ils 
étaient tous les deux reliés à la même société secrète et aux « Wise 
M e n of the East » (Hommes rusés de l 'Or ien t ) . Il ajoute dans son l ivre 
la mission prédestinée de l 'Amérique : 

« Les explorateurs qui ont découvert le Nouveau Monde agissaient à partir 
d'un vaste plan et étaient des agents de la re-découverte plutôt que des 
explorateurs qui faisaient des découvertes. Nous connaissons très peu 
de choses sur la vie, l'origine, le caractère et les politiques de ces aven­
turiers intrépides. Bien qu'ils vivaient dans un siècle qui comportait nombre 
d'historiens et de biographes, ceux-ci sont, soit demeurés silencieux, soit 
ont inventé des récits plausibles sans substance2. » 

C'est évident qu'ils l ' on t fait. La Fraternité ne voulai t pas que le 
peuple découvre la vérité, que tout était une arnaque et une partie de 
son plan à long-terme. Pour les quatre siècles qui ont suivi, les pays 
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européens contrôlés par la Fraternité, notamment la Grande-Bretagne 
mais également des Hollandais, des Français, des Belges, des Espagnols, 
des Portugais, des Allemands et autres, ont pillé la planète, pris le 
pouvoir sur le monde, et ils ont étendu le contrôle des Aryens-reptiliens 
plus que jamais auparavant. Cela est caractéristique de la mentalité et 
des méthodes qui ont été employées par Hernân Cortés, qui a mené 
la prise du pouvoir espagnole en Amérique Centrale après Colomb. 
Les autochtones avaient leur propre système pour mesurer le temps 
et ils avaient une date à laquelle ils attendaient le retour de leur dieu, 
Quetzalcôatl, qui étaient de plusieurs manières une version de Jésus. 
Les récits qui parlent de Jésus au Proche-Orient et en Europe, et ceux 
de Quetzalcôatl en Amérique Centrale sont à peu près les mêmes parce 
qu'ils proviennent de la même origine. La date du retour attendu de 
leur dieu blanc était, selon le calendrier européen, l'année 1519. Les 
autochtones croyaient qu'il porterait une tenue qui évoquerait son 
surnom de « serpent à plumes ». Cortés est accosté au Mexique en 
1519 portant des plumes, et il a même touché terre à l'endroit où 
Quetzalcôatl était attendu... Il portait également une croix, respectant 
encore la légende de Quetzalcôatl. À cause de cela, le roi aztèque 
Montezuma a cru, comme son peuple, que Cortés était le dieu tant 
attendu. Cela a permis à Cortés, avec seulement 598 hommes, de 
prendre le pouvoir sur un grand nombre de gens. Jusqu'au moment 
où ils réalisent que Cortés n'était pas leur dieu, il était trop tard. C'est 
un gigantesque massacre des autochtones qui s'en est suivi, et un his­
torien espagnol a estimé qu'au moins 12 millions d'indigènes ont été 
tués, de l'Amérique du Sud uniquement, après l'arrivée des Européens 
(des Aryens et Aryens-reptiliens), et qu'un plus grand nombre encore 
auraient été faits esclaves... Parmi les conquêtes espagnoles, il y a eu 
les terres des Incas et des Mayas, et la plupart de leurs connaissances 
ont été perdues ou systématiquement détruites. La même chose s'est 
produite en Amérique du Nord lorsque les Européens ont tué un 
nombre incalculable d'Amérindiens et qu'ils ont littéralement effacé 
leur culture de la surface de la Terre. Les indigènes d'Afrique, d'Aus­
tralie, de Nouvelle-Zélande et d'ailleurs ont subi le même sort. Credo 
Mutwa raconte dans son vidéo « The Reptilian Agenda - part two » 
comment des êtres grands et étranges, connus comme les « Brutes de 
la terrible couverture, » sont apparus en Afrique au cours des années 
qui ont précédé l'arrivée des blancs européens. Ces êtres transpor­
taient les mêmes symboles utilisés plus tard par les missionnaires 
chrétiens. Les Aryens, contrôlés à leur insu par les Aryens-reptiliens, 
ont pris le pouvoir sur le monde à travers les empires européen et 
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britannique et, peu importe où ils sont allés, la connaissance de la vie 
et l 'histoire (c'est-à-dire l ' impl ica t ion reptilienne dans les affaires hu­
maines) ont été volées ou détruites. Un des meilleurs exemples est la 
destruct ion de la grande bibl iothèque ésotérique d 'Alexandr ie en 
Egypte sous l 'ordre des Romains au cours du I V e siècle... Les livres 
qui n 'on t pas été détruits ont été amassés par le Vatican.. . Une per­
sonne qui a des parents qui travaillent parmi les cadres du Vatican 
m'a raconté que pendant une visite guidée de l 'endroi t il avait vu des 
voûtes scellées sous vide situées en-dessous du bâtiment, lesquelles 
abriteraient des milliers d'ouvrages ésotériques très anciens. « C'était 
incroyable ! » m'a- t - i l di t . 

Le premier campement anglais à s'être établi au début du X V I I e 

siècle dans ce qui est devenu par la suite les États-Unis a été Jamestown 
(Virginie). On di t que l 'État de Virginie a reçu son n o m selon Elisabeth 
l e r e , la très mal nommée « reine vierge ». Cependant, i l est plus pro­
bable, d'après le tableau, que ce n o m a été attribué d'après la déesse 
vierge de l ' A n t i q u i t é , Sémiramis et son équivalent égyptien, Isis. 
Plusieurs membres de la famille de Francis Bacon étaient parmi les 
premiers colons, donc des puritains calvinistes avec leurs habits noirs 
et leurs chapeaux, qu i ont traité les autochtones comme ils traitaient 
leurs propres femmes : avec une arrogance et une barbarie difficile à 
décrire... Grâce aux colons, la Fraternité a étendu sa colonisation de 
la planète, et a envoyé en Amérique l 'aristocratie reptilienne et la 
royauté européenne, qui sont ensuite devenus les dirigeants financiers, 
les banquiers, les administrateurs et les présidents des États-Unis... La 
propriété des terres et des finances américaines a été assumée dès le 
début par la Virginia Company, fondée en 1606 par le r o i Jacques 1 e r 

(Ramsès-Piso-Bush). Jacques a nommé Bacon chevalier et l 'a mandaté 
de plusieurs rôles importants , dont L o r d Chancelier d 'Angleterre. 
Pendant le règne de Jacques 1 e r , les Templiers, les Rosicruciens et autres 
sociétés secrètes o n t groupé leurs forces sous un seul n o m - la 
franc-maçonnerie. Observez les premiers membres de la Virginia 
Company : Francis Bacon, messieurs les comtes de Pembroke , 
Montgomery , Salisbury, Nor thampton , et le duc de Southampton.. . 
Ils étaient tous membres de la Fraternité et issus de lignées reptiliennes ! 
La Virginia Company existe encore de nos jours sous d'autres noms 
et elle a contrôlé sans relâche les États-Unis, ce que j ' expl iquera i au 
cours de ce chapitre. 

Les francs-maçons ont été aux premières loges (une expression 
appropriée... n.d.t.) et au premier plan du transfert de pouvoir en 
Amérique du N o r d , qui est passé du contrôle manifeste au contrôle 
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caché. Cette transit ion est connue au po in t de vue historique comme 
la guerre de l 'Indépendance américaine. Le Plan de la Fraternité pour 
l 'Amér ique était résumé dans l 'œuvre de Francis Bacon The new 
Atlant is (La nouvelle Atlantide) publié en 1607. Dans ce l ivre , un 
« Collège Invisible » regroupant l 'élite intellectuelle commandait les 
événements. Un des dirigeants maçons des colonies britanniques en 
Amérique a été Benjamin Frankl in , qu i est encore vénéré comme un 
père fondateur qu i croyait en la liberté du peuple. Son visage peut 
être aperçu sur le bi l let américain de 100 $. M ê m e le mouvement 
patriotique chrétien qui a compris plusieurs éléments de la conspira­
t i on mondiale, a accepté l'idée que Frankl in était de leur côté. Je vous 
adjure très fortement d'être en désaccord ! Frankl in était en fait un 
membre-clef de la Brit ish Intelligence (services secrets britanniques), 
un adepte du satanisme, un fidèle de la Fraternité babylonienne, et 
un sacrificateur d'enfants... ! Si les Américains ne veulent pas ici perdre 
de vue l 'objectif du Plan, ils doivent jeter un nouveau coup d 'œil sur 
les motivations de leurs pères fondateurs. A cette époque, Frankl in 
était l ' équivalent d ' H e n r y Kissinger. Le 8 décembre 1730, c'est 
Frankl in qui a impr imé le premier article documenté sur la franc-
maçonnerie dans son journal The Pennsylvania Gazette. I l est « of f i ­
ciellement » devenu franc-maçon en février 1731 , et a été fait Grand 
Maî t re provincial de la Pennsylvanie en 1734. Au cours de la même 
année, Frankl in a impr imé le premier l ivre maçonnique en Amérique 
et la première loge américaine a été fondée dans son État, à Phila­
delphie. Et de quel endroit a été orchestrée la guerre de l ' Indépen­
dance américaine ? De Philadelphie, et c'est là que nous retrouvons 
la fameuse Liber ty Bel l (cloche de la liberté), un symbole de Bel, le 
dieu solaire des Phéniciens et des Aryens. La langue des Phéniciens 
réfère aux sons, et non aux lettres ou à l 'épellation du mot , et elle fait 
partie du langage secret et symbolique des Aryens-reptiliens qui est 
en fait centré sur le son d 'un mot . Frankl in , qu i était également Grand 
Maî t re rosicrucien, était au cœur des opérations de la Fraternité qu i 
avaient pour but de prendre le contrôle de l 'Amérique, et de remplacer 
le contrôle manifeste par un contrôle caché, la manière la plus effi­
cace et continue de dominer les peuples. J'aimerais convaincre les gens 
qui croient que des hommes comme Frankl in et d'autres pères fonda­
teurs étaient des partisans de la liberté afin qu'ils ne se fassent pas 
t romper i c i . Si je veux que vous me donniez le pouvoir et que vous 
me supportiez lors d'une élection, est-ce que je dois vous dire ce que 
vous voulez entendre ou vous dire ce que vous ne voulez pas entendre ? 
Plusieurs pères fondateurs , d o n t F r a n k l i n et Jefferson, étaient 
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d'incontestables hypocrites qui disaient des choses, mais qui en fai­
saient d'autres... C'est quelque chose, bien entendu, que tout le monde 
peut faire de temps à autre, mais on parle ici d'un procédé habituel. 
Jefferson (Ramsès-Piso-Bush) a écrit que tous les hommes sont nés 
égaux, tout en ayant deux cents esclaves noirs et en écrivant à un autre 
endroit que le peuple noir est génétiquement et intellectuellement in­
férieur aux Blancs... ! Comment peut-on faire correspondre de telles 
déclarations ? On ne le peut pas. Franklin avait aussi des esclaves noirs 
pendant qu'il répétait ses discours à propos de la liberté... 

Franklin était le dirigeant franc-maçon à l'endroit d'où la guerre 
de l'Indépendance a été organisée ; il était membre des réseaux ma­
çonniques en France, comme la loge des Neuf Sœurs et les loges San 
Juan qui ont œuvré à la Révolution Française en 1789 ; il était un 
initié de la très exclusive Loge royale des commandants du Temple 
occidental de Carcassonne ; il était également membre du satanique 
Hellfire Club avec son ami le ministre britannique des Finances, sir 
Francis Dashwood (qui était en relation avec plusieurs groupes ésoté-
riques dont le Druid Universal Bond). Dashwood avait une énorme 
grotte qu'i l avait fait creuser dans son domaine de West Wycombe 
(Wicca) qui servait à leurs rituels sataniques et aux cérémonies de 
« magie » sexuelle3. Je parlerai des raisons qui se cachent derrière l'ob­
session des rituels sexuels dans un prochain chapitre. J'insiste encore 
une fois sur le fait que je ne condamne pas ici toutes les traditions 
druidiques et « wiccan », pas du tout. Je signale les usages malveillants 
de cette connaissance, laquelle peut être utilisée très positivement et 
avec amour par des gens qui se nomment eux-mêmes druides et ou 
pratiquants de la Wicca. La raison pour laquelle je mentionne que ces 
personnes était des druides, etc., est pour confirmer qu'ils compre­
naient et travaillaient avec la connaissance ésotérique tout en la 
condamnant en public et en se cachant derrière le christianisme. Parmi 
les autres membres du Hellfire Club à ce moment-là on comptait le 
prince de Galles Frédéric, le Premier ministre, le Ministre de la marine, 
et le maire de la ville de Londres4... C'était là les comparses de 
Benjamin Franklin, l'homme qui allait diriger la « rébellion » contre 
cette même Couronne britannique ! En vérité, il était l'agent no. 72 
des services secrets britanniques, l'organisation qui a été créée par des 
gens comme Francis Bacon et Dr John Dee pendant le règne d'Elisabeth 
l e r e . En 1998, des excavations sous une ancienne résidence de Franklin 
du 36 rue Craven près de Trafalgar Square à Londres ont permis de 
découvrir les restes des corps de dix personnes, dont six enfants, et 
leur datation a révélé qu'ils remontaient aux temps où Franklin vivait 
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à cet endroit. Le récit officiel est que lui et sa camarade de chambre 
auraient pillé des tombeaux ou auraient acheté des corps pour des 
fins de recherche médicale... Convenant que Franklin était membre 
d'un groupe qui s'adonnait à des rituels sacrificiels du même ordre 
que les anciens rituels de la Fraternité babylonienne, pourrions-nous 
sérieusement croire à cette version officielle ? Et un autre fait : ces 
deux adeptes du satanisme, Franklin et Dashwood, ont présenté un 
livre de messe qui est devenu la base du livre chrétien de prières... 
Comme Dashwood était également connu sous le nom de lord De 
Spencer, leur ouvrage fut diffusé sous le titre de Franklin-De Spencer 
Frayer Book, et aux États-Unis l'ouvrage portait le nom de Franklin 
Frayer Book5. Franklin travaillait en Amérique et en Europe pour le 
Plan de la Fraternité, comme d'autres « pères fondateurs », et ce n'est 
pas un hasard si Franklin et Jefferson ont été nommés à des moments 
différents pour représenter les intérêts américains à Paris, tout comme 
sir Francis Bacon avait été un représentant « britannique ». Ce sont 
les rapports de Franklin avec le réseau de sociétés secrètes en France 
qui ont poussé tant de révolutionnaires et de francs-maçons français, 
comme Lafayette, à s'impliquer dans la guerre d'Indépendance amé­
ricaine. Ses contacts clandestins ont également permis d'obtenir les 
services du maçon allemand, le baron von Streuben, qui a servi dans 
l'armée de Frédéric de Prusse. Streuben a joué un rôle prépondérant 
dans la guerre d'Indépendance, tout comme le grand initié maçon 
George Washington, dirigeant des forces américaines et premier 
président des Etats-Unis. La plupart de ses officiers étaient francs-
maçons, tout comme les dirigeants et plusieurs troupes de l'armée 
britannique. 

Lord Geoffrey Amherst était le commandant en chef des forces 
britanniques pendant la guerre de l'Indépendance américaine, et 
l'homme qui a payé pour se faire nommer officier a été Lionel 
Sackville, le premier duc de Dorset, un associé du duc de Wharton. 
En 1741, Sackville et Wharton sont devenus des chevaliers de l'Ordre 
de la Jarretière, l'ordre élitiste et chevaleresque de la monarchie bri­
tannique qui était amalgamé aux autres groupes de chevalerie comme 
les Chevaliers de St-Jean de Jérusalem (les Chevaliers de Malte). L'em­
blème des Chevaliers de l'Ordre de la Jarretière est une croix rouge 
sur un bouclier blanc. Sackville a donc fondé le réseau de la franc-
maçonnerie du Grand-Orient en Italie, lequel coopérait avec la société 
très secrète des Carbonari ainsi qu'avec la loge Alta Vendita. Ses fils, 
George et Charles le comte de Middlesex étaient tous deux des maçons 
très actifs. En 1733, Charles Sackville a créé une loge à Florence, le 
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bastion de la Noblesse Occulte, et il a co-fondé avec sir Francis 
Dashwood la société Dilettanti. Charles Sackville et Dashwood étaient 
membres d'un groupe élite de francs-maçons gravitant autour de 
Frédéric le prince de Galles, qui était un membre du Hellfire Club, 
comme je l'ai dit précédemment. Le frère cadet de Charles, George, 
est devenu colonel du 20lème régiment d'infanterie (qui est devenu plus 
tard les Fusiliers du Lancashire) ainsi que Maître de leur loge maçon­
nique. Un des directeurs de cette loge était le lieutenant-colonel 
Edward Cornwallis, un autre commandant supérieur de l'armée bri­
tannique pendant la guerre avec les colonies américaines. Cornwallis, 
dont le frère jumeau était l'archevêque de Canterbury, a été fait gou­
verneur de la Nouvelle-Ecosse (Canada) en 1750, et a fondé une loge 
maçonnique là-bas. Le capitaine James Wolf a servi sous les ordres de 
Cornwallis. Cet homme a été une autre figure de proue qui allait jouer 
un rôle important pour les Britanniques au cours de la guerre d'Indé­
pendance. En 1751, George Sackville est devenu Grand Maître de la 
Grande Loge irlandaise, à laquelle les loges de terrain de l'armée 
britannique étaient affiliées. En 1775, alors que la guerre battait son 
plein aux États-Unis, ce même George Sackville, qui était intime avec 
le roi de la Noblesse Occulte George I I I (Ramsès-Piso-Bush), a été 
nommé Ministre en charge des colonies américaines ! C'était le même 
réseau auquel Benjamin Franklin était relié. En résumé, la Fraternité 
babylonienne, par le biais des francs-maçons, a contrôlé et manipulé 
les deux opposants de la guerre de l'Indépendance américaine, comme 
elle l'a fait dans toutes les autres guerres... 

Comme les historiens l 'ont relaté, les opérations militaires et 
navales britanniques pendant cette guerre étaient incroyablement r i ­
dicules. Les colonies n'ont pas gagné la guerre, ce sont les Britanniques 
qui ont choisi de la perdre ! Maintenant, nous allons constater com­
ment et par quels moyens cela est devenu possible. Les régiments bri­
tanniques étaient inondés de loges maçonniques qui étaient reliées à 
leurs filiales de l'armée américaine. Pendant la période cruciale, 
Benjamin Franklin s'est installé à Paris, et de là il pouvait communi­
quer facilement avec les loges françaises et britanniques. Paris était et 
est encore un centre principal du réseau d'espionnage britannique. Le 
Ministre britannique des postes et des communications avait tradi­
tionnellement un rôle d'espionnage, et pas le moindre, car il détenait 
le pouvoir de tous les moyens de communication. La Grande-Bretagne 
a partagé le rôle en deux personnes : Francis Dashwood (disciple sata-
nique de Franklin) et le comte de Sandwich. Ils avaient précédemment 
créé une société secrète, l'Ordre de St-François. C'était l'équivalent 
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du Hellfire Club. Le comte de Sandwich a été nommé Ministre de la 
marine en charge de la guerre navale contre les colonies américaines, 
et l'encyclopédie Britannica dit que, côté corruption et incapacité, l'ad­
ministration du comte de Sandwich a été unique dans l'histoire de la 
marine britannique ! Le commandant des opérations navales, l'amiral 
Richard Howe (qui a été inepte, volontairement), a été amené avec 
Franklin en 1774 par la sœur de ce dernier qui vivait en Angleterre et 
qui était membre de son réseau d'espionnage. Richard Howe a par la 
suite admis en public qu'il n'avait pas parlé à ses supérieurs de ses 
rencontres avec Franklin. Au cours des trois ou quatre années qui ont 
mené à la Déclaration d'Indépendance américaine de 1776, Franklin 
a passé ses étés dans le domaine de Dashwood dans le West Wycombe 
au nord de Londres, où il prenait part à des « rituels » dans les grottes 
spécialement créées et creusées sur les ordres de Dashwood, dégageant 
des endroits propices à leur culte satanique. Une statue d'Harpocrates, 
le dieu grec du secret et du silence, a été trouvée dans les locaux du 
Hellfire Club. Il était représenté avec un doigt tenu sur sa bouche6. 
Les statues d'Harpocrates sont fréquemment retrouvées à l'entrée des 
temples, des grottes et autres endroits où les mystères étaient com­
muniqués et accomplis. C'était Dashwood et Franklin (qui était 
Ministre des Postes et des Communications pour les colonies) qui coor­
donnaient la guerre dans les deux camps afin de s'assurer du dénoue­
ment c'est-à-dire du contrôle occulte des États-Unis par la Fraternité 
babylonienne à Londres7. 

La guerre de l'Indépendance américaine a officiellement éclaté en 
1775, provoquée par une augmentation des impôts dans les colonies, 
initiée par la Couronne britannique. Cette augmentation était justifiée 
pour pouvoir rembourser les frais exorbitants engendrés par la guerre 
de Sept-Ans qui avait eu lieu entre la Grande-Bretagne et la Prusse 
d'une part, et la France, l'Autriche et leurs alliés d'autre part, un autre 
conflit généré par la Fraternité. La guerre de Sept-Ans a commencé 
après que George Washington (Ramsès-Piso-Bush), alors un jeune di­
rigeant militaire dans l'armée coloniale britannique, aurait ordonné 
que soient tuées les troupes françaises en Ohio. Les assises de la révo­
lution américaine ont été établies lorsque la Fraternité à Londres s'est 
assurée que de nouvelles taxes seraient imposées, et que leurs repré­
sentants dans les colonies aient commencé à stimuler l'esprit de 
rébellion. C'est une technique classique utilisée depuis des lustres ! 
Le peuple qui se trouvait au beau milieu de tout cela n'avait aucune 
idée de ce qui se passait, prenant tout au pied de la lettre. Parmi les 
rebelles américains, il y avait les francs-maçons Patrick Henry et 



302 Le plus grand secret 

Richard Henry Lee qui ont dirigé une rébell ion près de l'Assemblée 
de Virg in ie en 1769. La situation avait atteint son point crit ique avec 
l ' adopt ion du Tea Ac t qu i permettait à la compagnie de la Fraternité, 
la Britisb East India Company de décharger son surplus de thé dans 
les colonies sans payer les taxes. Cela détruisait manifestement le 
marché pour tous les autres. L'histoire officielle raconte que des amé­
rindiens M o h a w k seraient montés à b o r d d 'un navire nommé le 
Da rmou th dans le por t de Boston et qu'ils auraient jeté à l'eau la car­
gaison de thé . L'événement a été surnommé le « Boston Tea Party ». 
En fait, les « rebelles » n'étaient pas des Amérindiens mais p lu tô t des 
francs-maçons de la loge de St. A n d r e w à Boston habillés en Amér in ­
diens... Ils étaient dirigés par leur nouveau directeur, Paul Révère. Cet 
événement ne peut s'être produi t sans le support de la milice coloniale 
contrôlée par la Grande-Bretagne qui avait été postée à la garde du 
D a r m o u t h . Le capitaine d 'un détachement, Edward Proctor, était 
membre de... la loge de St. A n d r e w ! Cette loge était la première au 
monde à conférer un nouveau grade maçonnique , le degré des 
Chevaliers Templiers. Le Grand Maî t re Joseph War ren a été nommé 
Grand Ma î t r e de toute l 'Amér ique du N o r d par la Grande Loge 
d'Ecosse. Parmi les membres de la loge de St. Andrew, on retrouvait 
John Hancock. C'est l u i qui est devenu la tête dirigeante du soi-disant 
Continental Congress (Congrès continental), qui a signé la Déclaration 
d 'Indépendance américaine. Au moins t ro is membres de la loge 
St.Andrew, dont Paul Révère, étaient membres des « loya l nine » (les 
neuf loyaux), une élite interne d 'un impor tant groupe révolutionnaire 
appelé Sons of Liberty (Fils de la liberté). C'est ce groupe qui a organisé 
le Boston Tea Party. 

La plupart de ces informations ont été répertoriées par l 'historien 
de la franc-maçonnerie, M a n l y P. H a l l , qui a également relevé le fait 
que sur les 56 signatures présentes sur la Déclaration d'Indépendance, 
50 étaient celles de francs-maçons reconnus, et seulement une n'était 
pas d 'un maçon. Mais de surcroît, tous ceux qui ont signé la déclara­
t i on étaient cousins et issus d'une lignée royale... ! Le 3 septembre 
1783, l'indépendance des colonies a été reconnue comme la république 
indépendante des États-Unis dans le très approprié « Traité de Paris ». 
La nouvel le cons t i tu t ion a été p rodu i t e par George Wash ing ton 
(Ramsès-Piso-Bush), Benjamin Frankl in , Edmund Randolph, Thomas 
Jefferson (Ramsès-Piso-Bush) et John Adams (Ramsès-Piso-Bush), du 
moins officiellement. La plupart des pères fondateurs très impliqués 
dans la cause de la liberté, comme Franklin et Jefferson, étaient d'âpres 
propriétaires d'esclaves... Frankl in a possédé des esclaves pendant une 
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trentaine d'années et il les vendait dans son magasin général... ! Il a 
placé une publicité pour une esclave en 1733 qui se lisait comme suit : 
« Prometteuse jeune fille d'environ 15 ans, a eu la variole, est au pays 
depuis plus d'un an et parle anglais. Renseignez-vous à l'imprimeur à 
ce sujet ». George Washington a également possédé des esclaves comme 
les autres grands noms de la guerre d'Indépendance, dont John 
Hancock et Patrick Henry. C'est Henry qui disait «Donnez-moi la 
liberté ou donnez-moi la mort ». À moins que votre peau soit noire, 
bien entendu... ! En tout, neuf présidents ont été des propriétaires 
d'esclaves et l 'un d'eux, Andrew Johnson, a mis une publicité au sujet 
de la capture d'un esclave en fuite offrant un extra de 10 $ pour chaque 
100 coups de fouet que le ravisseur donnerait à l'esclave... Edmund 
Randolph, un associé et un collaborateur de George Washington qui 
est devenu plus tard Grand Maître de la Grande Loge de Virginie, a 
été le premier à être nommé Ministre de la Justice et Ministre des 
Affaires étrangères. C'est Randolph qui a proposé un système de 
gouvernement central, d'État, basé sur une structure énergiquement 
proposée par le « Collège Invisible » et le réseau de Francis Bacon. 

La plupart des Américains croient que la Constitution a été rédigée 
dans le but d'assurer la liberté, mais elle a été soigneusement élaborée 
pour créer des failles dans lesquelles le Plan de la Fraternité pourrait 
être mené. D'abord, la Constitution disait que si le Président oppo­
sait son veto à une loi passée par le Congrès, la législation retournait 
à la Chambre des représentants et au Sénat, et pour annuler le veto 
du Président, un vote devait être fait à nouveau dans les deux organes 
législatifs et obtenir une majorité des deux-tiers. Cela signifie que vous 
devez seulement contrôler le Président et un tiers du Sénat ou de la 
chambre des représentants pour stopper toute législation en voie de 
devenir une loi . . . Quelle arme plus puissante pourriez-vous avoir dans 
une société « libre » afin de défendre votre statu quo et faire cesser les 
défis lancés à votre pouvoir ? Les patriotes croyaient que la création 
de l'argent par les banques privées était inconstitutionnelle aux États-
Unis parce que la Constitution dit que le Congrès doit créer la mon­
naie. Mais la Constitution n'affirme pas cela... L'article 1, section 8 
dit : « Le Congrès devrait avoir le pouvoir de créer l'argent et en déter­
miner la valeur ». La phrase ne dit pas (et ce volontairement) que seul 
le Congrès devrait avoir ce pouvoir, pas plus qu'il doive utiliser ce 
droit. La section 10 raconte qu'aucun État ne devrait frapper de mon­
naie et que les pièces d'or et d'argent devraient être le seul moyen de 
payer les dettes. Donc, la monnaie de papier est inconstitutionnelle ? 
Non. Une partie du Maryland a été mandatée par le nouveau Congrès 
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de créer le district (et non l'État) de Columbia pour la nouvelle capi­
tale fédérale nommée Washington D.C. C'est dans ce district que nous 
retrouvons la banque privée des États-Unis, la Banque centrale qu'on 
appelle The Fédéral Reserve, laquelle émet la monnaie du pays... Le 
district de Columbia est effectivement soustrait à plusieurs clauses de 
la Constitution qui s'applique aux États. Les principaux pères fonda­
teurs devaient savoir cela... 

Le premier président a été George Washington. Il s'asseyait dans 
une chaise dont le dos était sculpté d'un soleil levant, un ancien sym­
bole de la religion solaire aryenne et du fils de dieu égyptien, Horus. 
Il était Grand Maître de la loge maçonnique d'Alexandria (ville 
nommée d'après la cité égyptienne) près de Washington. Lorsqu'il a 
été investi de la présidence des États-Unis le 30 avril 1789, un jour 
avant un important rituel de la Fraternité, le May Day (l'Arbre de 
mai, 1er mai), l'assermentation a été faite par Robert Livingstone qui 
était Grand Maître de la Grande Loge de New York. La cérémonie 
entière était un rituel maçonnique exécuté par des francs-maçons : un 
grand cortège avec Washington, les officiers et les initiés des loges 
américaines portant leurs insignes. Comme la plupart des fondateurs 
dirigeants, Washington était un Anglais de descendance aristocratique 
et un de ses ancêtres était un chevalier anglais du X I I e siècle, du temps 
où les Templiers ont été créés, et un autre était un parent du duc de 
Buckingham qui a combattu la Couronne pendant la guerre civile 
anglaise. Washington est seulement un premier exemple de la manière 
dont la Fraternité babylonienne a utilisé les lignées reptiliennes depuis 
ce jour pour diriger les États-Unis. Regardez la généalogie des prési­
dents américains, des dirigeants politiques et financiers, des magnats 
du commerce, des propriétaires de médias, des juges, des chefs des 
services secrets, etc. et vous découvrirez qu'ils proviennent tous des 
mêmes lignées royales et aristocratiques européennes (les Aryens-
reptiliens), et qu'on peut retracer leurs origines au Moyen-Orient et 
au Proche-Orient aux temps de Sumer, Babylone et de l'Egypte. Par 
exemple : au moins 33 des 42 premiers présidents des États-Unis ont 
été apparentés à Alfred le Grand (849-899), roi du Wessex et des 
Anglo-saxons, ainsi qu'à Charlemagne (742-814) l'illustre ro i de 
France, et 19 présidents sont apparentés au roi Edouard I I I (1312-
1377) qui a transmis des milliers de liens génétiques au Prince Charles 
(Ramsès-Piso-Bush). George Bush et Barbara Bush sont tous deux de 
la même lignée aristocratique britannique, parmi d'autres que j ' a i 
notées. Ils sont des descendants de la lignée Pierce, laquelle a troqué son 
nom « Percy » après s'être enfuie d'Angleterre suite à la Conspiration 
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des poudres qui a fait éclater le parlement anglais. Les Bush se sont 
mariés pour des raisons génétiques, comme les familles fondatrices 
de l'est américain l 'ont fait avec leurs parents des lignées royales et 
aristocratiques en Europe. Même Bi l l C l in ton et Bob Dole , qui se sont 
affrontés lors des élections présidentielles en 1996, sont des cousins 
éloignés. On peut retrouver leur ancêtre commun, qu i est également 
celui des présidents W i l l i a m Henry Harr i son et Benjamin Harr ison : 
le r o i d'Angleterre H e n r i I I I (Ramsès-Piso-Bush), qui a régné de 1216 
à 1272 pendant les années de la domina t ion des Templiers. Cette i n ­
format ion provient de la maison d 'édi t ion Burkes Peerage qui trace 
les lignées des familles royales et aristocratiques. C l i n t o n a beaucoup 
plus de sang royal que Dole et il descend directement de la même 
lignée que les Windsor , des monarques écossais, ainsi que de Robert 
1 e r r o i de France. C'est pour cette raison que la Fraternité l 'a choisi. 
H a r o l d Brooks-Baker, le directeur de la maison d ' éd i t ion Burkes 
Peerage a d i t : Le candidat à la présidence qui possède le plus de gênes 
royaux a toujours été v ic tor ieux, sans exception, depuis George 
Washington. Quel le étonnante statistique, et que dire des gênes 
« royaux » (reptiliens) ! La t r ibu qui contrôlai t l 'Europe s'est simple­
ment étendue en Amérique, et ils ont appelé cela la liberté. Les États-
Unis n 'ont jamais été libérés du contrôle de Londres. En effet, ce pays 
a été créé par Londres. La Grande-Bretagne et la Couronne br i tan­
nique ont toujours possédé, oui possédé, les États-Unis ! Si vous êtes 
Américain et que vous n'avez jamais entendu cette informat ion aupa­
ravant, comme peu l 'on t entendu, il serait approprié de vous asseoir 
calmement et de prendre une bonne petite tasse de thé parce que vous 
êtes probablement, et serez, sous le choc... ! 

En 1604, des politiciens, d'hommes d'affaires, de marchands, de 
manufacturiers et de banquiers se sont rencontrés à Greenwich, à ce 
moment dans le comté anglais de Kent, et ont créé une corporat ion 
nommée la Virginia Company en anticipant l 'envoi imminent d 'Euro­
péens blancs, la plupart britanniques, vers le continent nord-américain. 
Le pr incipal actionnaire de la compagnie était le ro i rept i l ien Jacques 
1 e r , et la charte originale a été complétée le 10 avri l 1606. Cette charte, 
et ses modifications subséquentes stipulait les po in t suivants : 

• La Virginia Company (Sémiramis/Isis) comprenait deux ramifica­
tions, la London Company et la P lymouth/New England Company. 
La L o n d o n Company était responsable de la première colonie 
permanente en Amérique à Jamestown établie le 14 mai 1607 et 
N e w England Company avait pour dirigeants les soi-disant « pères 
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pèlerins » qui sont arrivés à Cape Cod dans un navire, The May-
flower» en novembre 1620. Ils ont continué jusqu'à la terre de 
Plymouth Harbour le 21 décembre. Les « pèlerins » du mythe his­
torique américain étaient en réalité des membres de la deuxième 
ramifications de la Virginia Company, la New England Company. 
La Pilgrim Society est encore un groupe élitiste majeur qui fait partie 
des Illuminati et leur ramification anglaise se rencontre toujours à 
l 'Hôtel Savoy de Londres. 

• La Virginia Company possédait la plupart des terres de ce que nous 
appelons maintenant les États-Unis, ainsi que toutes les terres situées 
jusqu'à 1400 km des côtes. Cela incluait donc les Bermudes et la 
plupart de ce qu'on connaît comme les Caraïbes. La Virginia 
Company (en fait la Couronne britannique et les familles de la 
lignée) avait 50 % des droits, oui 5 0 % des droits !, de tout le mi­
nerai d'or et d'argent qui était exploité sur ses terres, en plus d'un 
pourcentage des autres minerais et matériaux bruts, et 5 % de tous 
les profits des autres entreprises... Ces droits que les chartes dé­
taillaient pouvaient être transmis à tous les héritiers des proprié­
taires de la Virginia Company, et ils continuent d'être appliqués ! 
Les membres dirigeants qui ont bénéficié de ces droits ont ensuite 
été connus sous le nom de Treasurer and Company of Adventurers 
et Planters of the City of London (Trésorier et Compagnie des 
Aventuriers et Planteurs de la Cité de Londres). 

• Après les 21 premières années du début de sa création, toutes les 
taxes et impôts payés sur les activités commerciales dans les colonies 
devaient être payés directement à la Couronne britannique via le 
trésorier de la Couronne. Aucun marchand ne pouvait exporter des 
biens de la colonie sans la permission de la Couronne britannique 
et si le marchand exportait illégalement, il pouvait se voir saisir 
tous ses biens ainsi que son navire, ou véhicule, qui aurait trans­
porté la cargaison. 

• Les terres de la Virginia Company étaient accordées aux colonies 
selon un acte de location (deed of trust) et par conséquent les colons 
ne pouvaient pas se proclamer propriétaires des terres. Ils pouvaient 
transférer à leurs héritiers le droit d'utiliser la terre, mais ne pou­
vaient jamais en être propriétaire... La propriété était conservée par 
la Couronne d'Angleterre. 

• Les terres coloniales devaient être gouvernées par deux conseils co­
loniaux, chacun de 13 membres (ce nombre encore une fois), mais 
le conseil des rois à Londres avait le mot final sur toutes les déci­
sions. Le monarque britannique au pouvoir choisissait également 
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le gouverneur des colonies américaines, celui que nous appelons 
aujourd'hui le Président. 

• Le monarque, par le biais de son conseil pour les colonies, exigeait 
que les membres des colonies imposent la religion chrétienne à tout 
le peuple, dont les Amérindiens. Pour reprendre le langage de 
l'époque : « avec tout le zèle, le respect et le soin, soutenez que la 
vraie parole de Dieu et la foi chrétienne soient prêchées, semées et 
utilisées, pas seulement à l'intérieur des différentes colonies et plan­
tations, mais également parmi le peuple sauvage dont nos territoires 
touchent les leurs ou sont voisins, selon la doctrine, les droits et la 
religion présentement établies dans notre royaume d'Angleterre. » Si 
les Indiens d'Amérique n'acceptaient pas la religion chrétienne, ils 
devaient y être forcés, la Couronne l'exigeait. C'était la manière de 
détruire la culture et la connaissance des Amérindiens mais égale­
ment de maintenir les colons blancs sous le joug brutal du terro­
risme chrétien répandu par les puritains calvinistes. C'était un permis 
de tuer, de torturer et de kidnapper les autochtones avec la certi­
tude d'avoir en bout de ligne l'immunité judiciaire... 

• Les cours criminelles sur les terres de la Virginia Company devaient 
être soumises à la loi maritime, la loi de la mer, et les cours civiles 
sous le droit coutumier, la loi de la terre. C'est un point important 
sur lequel je reviendrai sous peu. 

Maintenant, prenez le temps de saisir tout cela... Tout ce que vous 
venez de lire est encore en vigueur de nos jours ! Relisez les pourcen­
tages une autre fois, et laissez l'ampleur de la chose vous faire réaliser 
ce qui se passe... Après que les 13 (eh oui !) colonies d'origine eurent 
acquis leur « indépendance » et après avoir créé un pays « indépen­
dant », la Virginia Company, après 1783, a tout simplement changé 
son nom pour... États-Unis ! Vous voyez, il y a deux États-Unis, ou 
plutôt un É.-U. et un é.-u. Les états-unis d'Amérique avec le « é » et le 
« u » en lettres minuscules sont les terres des différents états. Ces terres, 
comme nous l'avons constaté, sont toujours la propriété de la 
Couronne britannique en tant que dirigeant de l'ancienne Virginia 
Company, bien que je vais ajouter un élément à cela dans un instant. 
Et il y a les États-Unis, avec les majuscules, qui est en fait 175 
kilomètres carrés de terrain à l'ouest du fleuve Potomac, où est située 
la capitale fédérale Washington D.C. et le district de Columbia. Les 
États-Unis comprennent aussi les protectorats américains de Porto Rico 
et de Guam. Les États-Unis ne sont pas un pays ; c'est une compagnie 
dont le propriétaire est la même Fraternité reptilienne ainsi que les 
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lignées qui possédaient la Virginia Company, parce que les États-Unis 
SONT la Virginia Company ! Lorsque les Américains sont d'accord 
pour avoir un numéro d'identification social, ils renoncent à leur sou­
veraineté et acceptent de devenir des franchisés des États-Unis (la 
Virginia Company de la Couronne britannique). Alors pourquoi le font-
ils ? Parce qu'ils n'ont aucune idée que c'est ce qu'ils font ! Ils sont 
amenés à croire qu' i l y a seulement une seule entité qui s'appelle 
« États-Unis » et que le gouvernement fédéral est le gouvernement 
légitime. Il n'y a aucune loi qui dit que les Américains doivent payer 
de l'impôt fédéral, mais ils le font parce qu'ils pensent qu'ils doivent 
le faire. Le service du fisc contrôlé par la Fraternité agit d'une ma­
nière si terroriste que même ceux qui savent que c'est une arnaque 
payent encore parce qu'ils sont terrifiés à l'idée de ne pas le faire ! 
Maintenant, prenez une petite gorgée de thé et une profonde inspira­
tion parce qu'il y a plus encore... 

Cela veut donc dire que tous les droits des propriétaires de la 
Virginia Company à propos de l'or, l'argent, les minerais extraits ainsi 
que les taxes payées aux États-Unis sont encore en vigueur pour les 
familles britanniques qui possèdent les États-Unis et les terres des états-
unis d'Amérique. Ces mêmes pourcentages ont été payés depuis 
« l'indépendance » et sont toujours payés par le peuple américain par 
le biais des fonctionnaires fédéraux qui sont, en réalité, des fonction­
naires de la Virginia Company - dont le président fait partie. La Cou­
ronne britannique possède les terres des états-unis, ainsi que les terres 
et les institutions des États-Unis, dont le service du fisc qui perçoit les 
taxes ainsi que la réserve fédérale, la banque « centrale » privée d'Amé­
rique qui prête l'argent virtuel du gouvernement en chargeant aux 
payeurs de taxes des intérêts sur celle-ci ! Le Fédéral Reserve Board 
(le Conseil de la Réserve Fédérale) est la propriété des mêmes familles 
de la Fraternité en Grande-Bretagne et en Espagne qui possèdent le 
reste de l'Amérique. Mais il y a une autre tromperie... Qui possède 
les actifs qui sont apparemment ceux de la Virginia Company ? 
Réponse : LE VATICAN. Le 3 octobre 1213, le roi Jean (Ramsès-Piso-
Bush) en tant que « roi d'Angleterre compagnie unique » a proclamé 
l'autonomie pour tous les droits souverains de l'Angleterre et les a 
assigné au pape qui, en tant que vicaire du Christ, a proclamé sa do­
mination sur le monde entier. En retour, le pape a accordé le pouvoir 
exécutif sur tous les territoires à la Couronne britannique. En d'autres 
mots, la Couronne est la directrice générale et le Vatican est le pro­
priétaire, bien que le véritable propriétaire est celui qui contrôle le 
Vatican... Voilà pourquoi je continue de dire que Londres est le centre 
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des opérations de la Fraternité. Un pouvoir plus grand encore existe 
ailleurs, dont une partie se trouve au Vatican, et dont je pense que 
l'aspect physique se trouverait quelque part sous terre au Tibet ou en 
Asie. Le peuple américain a été saigné à blanc par cette arnaque et ça 
continue encore et encore... Terre de « liberté » ? Quelle risée ! Peuple 
américain, vos présidents, juges et dirigeants politiques le savent ! En 
retour, je dois le souligner, l'entente du roi Jean avec le pape aurait 
vraisemblablement fait perdre la souveraineté à l'Angleterre. Et qui 
contrôlait le roi Jean ? Les Templiers... 

Lorsque vous connaissez ce que vous cherchez, la vérité vous saute 
au visage. Je disais que la Virginia Company et le roi Jean ont décrété 
que les cours criminelles dans les colonies seraient contrôlées par 
la loi maritime, la loi de la mer. De quelle marine parle-t-on ? De la 
marine britannique, bien entendu. Lorsqu'une cour est dirigée par la 
loi maritime, le drapeau dans le tribunal doit avoir une bordure dorée. 
Regardez dans les cours criminelles américaines et vous verrez que le 
drapeau a une bordure dorée. C'est la même chose avec d'autres édi­
fices officiels. Les cours criminelles américaines sont dirigées par la 
loi maritime BRITANNIQUE ! La Couronne et les familles britannique 
liées à la Fraternité contrôlent également les cours criminelles améri­
caines et le cœur de cette manipulation se trouve dans les sociétés 
secrètes basées à Temple Bar à Londres, le berceau des Templiers, le 
centre de la profession légale britannique. La Grande Loge de la franc-
maçonnerie anglaise se situe dans la Great Queen Street (Isis/Sémiramis) 
à Londres et elle a contrôlé la majorité de la maçonnerie mondiale 
depuis sa fondation en 1717. Ensuite, les Britanniques Aryens-reptiliens 
contrôlent les juges, avocats et policiers américains par le biais de di­
verses organisations dont le Council of Foreign Relations (le Conseil 
des relations étrangères), la Commission Trilatérale, et ils manipulent 
le système politique américain. Les magistrats américains sont totale­
ment conscients que leurs salles de tribunal sont contrôlées par la loi 
maritime britannique, mais ils restent bien tranquilles et acceptent de 
l'argent en échange. La famille Rockefeller est la ramification de la 
Fraternité qui dirige l'Amérique pour les bureaux chefs de Londres. 
Ce sont eux qui décident probablement qui sera le président du pays. 
En d'autres mots, l'élite de Londres décide. La reine d'Angleterre, le 
prince Philippe et les principaux membres de la famille royale britan­
nique connaissent tout cela et participent à l'orchestration du Plan. 
Qui est le Grand Maître de la loge-mère de la maçonnerie anglaise ? 
Le cousin de la reine, le duc de Kent. 
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Mais il y a également un lien avec les Français dans toute cette 
histoire, puisque Paris est, avec Londres, un centre opérationnel prin­
cipal pour la Fraternité. Les factions française et anglaise se sont battues 
à plusieurs reprises pour la suprématie, mais en bout de ligne, elles 
sont toutes les deux les revers d'une seule et même médaille. La 
Révolution française de 1789 (l'année où George Washington devenait 
le 1er président américain) était totalement manigancée par les francs-
maçons et leurs acolytes, les Illuminés de Bavière. Après que les révo­
lutionnaires aient exécuté le roi Louis X V I (Ramsès-Piso-Bush) et 
Marie-Antoinette (Ramsès-Piso-Bush), son fils et dauphin Louis, en­
core un enfant, a été arrêté et détenu au Temple à Paris. Deux ans 
plus tard, il s'est évadé dans un panier à linge avec l'aide de son mé­
decin, le Dr Naudin. Le neveu retardé du marquis de Jarjayes lui a 
été substitué, et il est décédé en 1795. Le prince a été amené secrète­
ment au château de Vendée et s'est fait offrir l'asile par le prince de 
Condé. Par la suite, le prince Louis a été déplacé vers une forteresse 
près du fleuve du Rhin où il a vécu sous le nom de baron de 
Richemond. Il est arrivé en Angleterre en février 1804 avec l'inten­
dant royal de France, George Payseur, et il a reçu la protection du roi 
George I I I (Ramsès-Piso-Bush), le monarque du temps de la Guerre 
de l'Indépendance américaine. Le prince a encore une fois changé de 
nom pour celui de Daniel Payseur, pendant que George Payseur de­
venait George Bayshore. George I I I a donné au prince qui était donc 
Daniel Payseur (Ramsès-Piso-Bush) un bateau et a accordé à George 
Bayshore 600 acres de terre en Caroline du Nord. Lorsqu'ils sont ar­
rivés en Amérique, ils ont reçu de l'aide de la famille Boddie, qui était 
apparentée à la monarchie britannique. Avant de quitter l'Angleterre, 
le prince avait acheté des parts dans la Virginia Company, et une fois 
en Amérique i l a acheté des mines d'or, dont la Gold H i l l Mining 
Company, compagnie qu'il a acquis secrètement par le biais d'un ad­
ministrateur, George Newman, son homme de paille. Avec l'inven­
tion de la locomotive à vapeur, Payseur a commencé à construire des 
chemins de fer et à les louer aux compagnies. Il a également fondé la 
Lancaster Manufacturing Company pour produire les poutres et le bois 
nécessaire à la construction des chemins de fer, ainsi que la Lincolnton 
Iron Company qui s'est établie par la suite à Chicago en créant deux 
filiales : Carnegie Steel et Pullman Standard Company. Afin d'appro­
visionner les locomotives en combustible, le gouvernement fédéral (la 
Virginia Company dont Payseur était actionnaire) lui a attribué plus 
de 30 mètres de part et d'autres des voies ferrées. De plus grandes 
surfaces de terrain attenantes aux voies ferrées ont été subdivisées en 
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parcelles de 15 km2, dont la moitié a été donnée à Payseur, qui en a 
également acheté plusieurs autres. Par conséquent, Payseur et les 
chemins de fer possédaient en quelque sorte les premiers biens im­
mobiliers de l'Amérique. L'essentiel de cette législation se trouve dans 
les archives du Congrès de 1854. La compagnie Lancaster Railways 
de Payseur contrôlait, via l'Alabama Minerai Company, la compagnie 
Coca Cola, Pepsi Cola, General Motors, Boeing, Ford, Standard OU... ! 

Après la guerre de Sécession des années 1860, tous les chemins 
de fer et les terres possédées par les partisans des perdants, les états 
confédérés du Sud, ont été confisqués et vendus aux enchères à 
Wilmington, en Caroline du Nord. Ils ont été achetés par neuf admi­
nistrateurs de Daniel Payseur à des prix extrêmement bas. Une en­
tente a été signée à Nashville entre les propriétaires des chemins de 
fer et le gouvernement établissant le « système des chemins de fer 
militaires des États-Unis » qui accordait aux promoteurs le monopole 
pour le transport et les communications. Toutes ces ententes sont 
encore en vigueur. L'administrateur de Payseur et gérant général était 
un parent de la famille Rothschild, un certain Leroy Springs ancien­
nement Leroy Springstein. Il appert que Springs était un demi-frère 
du président américain Abraham Lincoln. Une dame nommé Nancy 
Hanks a donné naissance à un fils en 1808 suite à une liaison avec le 
père de Springs. Dans ses dernières volontés, ce dernier a légué une 
grande terre à Huntsville (Alabama) à un fils, Abraham Lincoln. Les 
rumeurs qui veulent que Lincoln soit un Rothschild semblent donc 
fondées. Dans les années 1850, la liaison de Lincoln avec la fille du 
monarque allemand Léopold, a donné naissance à deux filles jumel­
les, Ella et Emily. Un des descendants de cette lignée a été le milliar­
daire Howard Hughes. Plusieurs familles américaines célèbres 
vraisemblablement puissantes étaient en fait des employés de Payseur 
et de la Virginia Company. Andrew Carnegie était un jeune employé 
des aciéries de Payseur qui a été utilisé comme prête-nom d'une autre 
compagnie que Payseur a appelé Carnegie Steel. Le clan Vanderbilt 
proclamait que le manoir nommé Biltmore était leur maison de cam­
pagne. C'est faux ! Biltmore a été construit par la famille Payseur en 
tant qu'hôtel au cours des années 1880, et il était opéré par les admi­
nistrateurs de Payseur, les Vanderbilt, pour un bail de 99 ans. Un autre 
administrateur de Payseur a été J. P. Morgan, un industriel et banquier 
des plus connus de l'histoire de l'Amérique. Encore une fois, c'était 
une façade derrière laquelle les vrais dirigeants pouvaient cacher 
l'étendue de leur pouvoir... 
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Plusieurs compagnies pétrolières et minières des États-Unis sont 
sur des terres appartenant aux compagnies de voies ferrées, et les droits 
miniers de Payseur ont été transférés aux compagnies pétrolières et 
minières en échange d'un contrôle des actions. D'autres droits ont 
été loués aux compagnie forestières. Après le décès de Daniel Payseur 
en 1860, son gigantesque empire a été géré par son petit-fils, Lewis 
Cass Payseur, et l'expansion s'est poursuivie rapidement. En 1872, 
une entreprise des Payseur la Charleston, Cincinnati and Chicago 
Railroad a fondé une compagnie de télégraphe nommée la Western 
Union. Cette compagnie a créé une filiale en 1875, la AT and T, et 
c'est aujourd'hui la plus grande compagnie américaine de téléphone 
et de communications. La Charleston, Cincinnati and Chicago Railroad 
est la société mère de la banque centrale des États-Unis qui est, en 
fait, une banque privée. L'empire Payseur s'est fortement impliqué 
dans le domaine bancaire. Leur Bank of Lancaster est devenue la North 
Carolina Bank et ensuite la Nationsbank... La plus grande banque du 
Texas, Interfirst, dont George Bush est directeur, a fusionné en 1987 
avec la Republic Bank afin de former la First Republic. Celle-ci a été 
ensuite absorbée par la Nationsbank, qui a alors fusionné avec la Bank 
of America... Ces deux entités blanchissent l'argent de la drogue de la 
CIA et cela est opportun car le précurseur de la CIA, le OSS ou Office 
of Stratégie Services (Bureau des services stratégiques) a été créé à partir 
du réseau de sécurité personnel de Payseur, qui a été fondé par la 
Selma, Rome and Dalton Railroads afin de protéger le système de 
chemins de fer militaires. Ce sont des roues imbriquées dans d'autres, 
des familles avec d'autres familles, et les Américains n'ont aucune idée 
de QUI dirige véritablement leurs vies et leur pays. Mais la question 
est ! Qu i contrôle les Payseur ? 

La famille Payseur a maintenant perdu le contrôle de son empire, 
mais la même tribu reptilienne est encore à la barre. Le principal ad­
ministrateur des Payseur, Leroy Springs est décédé en 1931, et Elliot, 
son play-boy de fils, a pris la relève. I l s'est alors porté volontaire pour 
améliorer le système de classement des archives du comté et a retiré 
tous les dossiers du palais de justice de Lancaster. Lorsqu'il les a re­
tournés, des centaines de titres de propriété de terrains ayant appar­
tenu à Payseur avaient été réassignés au nom d'Elliot Springs, qui était 
parent avec les Rothschild. Il semble évident qu'on lui avait dicté exac­
tement ce qu'i l devait faire afin d'éviter que les filles Payseur ne 
puissent hériter de l'empire. Au début des années 1950, Anne, la fille 
d'Elliot Springs a marié Hugh Close, figure bien connue du crime 
organisé du New Jersey. Close a été nommé président de toutes les 
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compagnies de Payseur qu i avait été volées par El l io t Springs. La fille 
de Close, Crandall Close Bowles est devenue directrice de la Carolina 
Fédéral Reserve Bank. La bataille se poursuit pour le contrôle des 
sociétés de Payseur mai, en ce momen, il appert qu'elles sont contrôlées 
par les Rothschild. Les gens qui pensent détenir les terrains achetés 
aux compagnies ferroviaires seront très déçus. Les actes ne sont pas 
légaux parce que les terrains ne devaient pas être vendus pas la 
compagnie de chemin de fer. Ils étaient prêtés par l 'empire Payseur. 
Finalement, ils sont la propriété de la Virginia Company ! 

Frankl in Delano Roosevelt (Ramsès-Piso-Bush), le président de la 
Fraternité qu i a dirigé les États-Unis pendant la Deuxième Guerre 
mondiale soutenait que rien n'arrive par hasard en politique. Si quelque 
chose se produi t , c'est q u ' i l était vou lu que cela se produise. Donc, 
c'est le cas pour tous les événements majeurs qui ont fait progresser 
le Plan vers la centralisation du pouvoir mondia l , des guerres, des ef­
fondrements économiques, des assassinats et des « scandales » afin 
d'écarter les politiciens qui ne jouent pas le jeu. Les trois principales 
guerres qu i ont eu l ieu sur le sol américain ont été la guerre avec les 
Amérindiens après l 'arrivée des Blancs, la guerre de l'Indépendance 
et la guerre civile, lorsque les états du sud ont tenté de se retirer de 
l ' un ion en 1860. Nous avons vu que la guerre avec les autochtones et 
la guerre de l 'Indépendance avaient été fomentées par la Fraternité et 
la même chose s'est produite pour la Guerre civile. Des dirigeants 
maçonniques de toute l 'Europe ont assisté à six célébrations maçon­
niques à Paris entre 1841 et 1845, mais c'est en fait à six conseils 
suprêmes tenus sous le couvert de ces événements que la guerre civile 
américaine a été planifiée pour pouvoir plus tard imposer le contrôle 
maçonnique aryen-reptilien de l 'Amérique. L o r d Palmeston, Minis t re 
des Affaires étrangères, Premier-ministre mais aussi Grand Patriarche 
de la franc-maçonnerie était au cœur de ces conspirations8 . Deux 
francs-maçons du 33 lème degré du rite écossais ont été choisis pour 
manœuvrer le conflit . Il s'agissait de Caleb Cushing, qui travaillait dans 
le n o r d avec les unionistes, ainsi qu 'Alber t Pike, le Grand Comman­
dant des juridictions du sud du rite écossais, qu i a organisé la rébellion 
du sud9. I roniquement, mais de manière opportune, le financement 
de la rébell ion sudiste a été organisé via les banquiers maçonniques 
de Londres par Cushing, qui agissait pourtant dans le nord 1 0 ! Pike, 
un adepte du satanisme qui croyait en la suprématie de la race aryenne-
reptilienne, a recruté Giuseppe Mazzin i , le dirigeant du Grand-Orient 
en Italie (duquel est découlé l ' infâme organisation du crime organisé 
qu 'on appelle la Mafia) . En 1851 , Mazzin i a créé des groupes à travers 
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l 'Amérique qui ont commencé à faire campagne contre l'esclavagisme. 
Les francs-maçons ont utilisé ces groupes comme une couverture afin 
de cacher les véritables motivations de la guerre civile. Les loges de la 
Young America ont été organisées en ce sens et les bureaux chefs étaient 
situés à la loge de Cincinnati portant le no. 133. Leur principale source 
de financement est venue des banquiers maçons de Grande-Bretagne 
ainsi que du prête-nom des Rothschild, un certain George Peabody. 
J.P. Morgan senior a été désigné pour s'occuper des fonds en Amérique. 
M o r g a n , vous vous rappellerez, a été le comparse de Daniel Payseur. 
Voyez comment les noms reviennent et se recoupent peu importe où 
vous regardez... 

Frankl in Pierce (la lignée de George et Barbara Bush) a été élu 
président en 1853 et Mazz in i a écrit que « la plupar t de ses nomina­
tions sont telles que nous le désirons11. » Une de ces « nominations » 
était la désignation de Caleb Cushing comme son Ministre de la Justice. 
Cushing était contrôlé par la franc-maçonnerie anglaise et lié au marché 
britannique de l ' op ium avec la Chine par le biais de son père qui était 
propriétaire de bateaux ainsi que de son cousin, John Perkins Cushing. 
Caleb Cushing a considérablement écrit contre l'esclavagisme et est 
devenu, avec Pike, l 'architecte de la Guerre civile. Pike a été directeur 
d'école dans le patelin de Cushing à Newburypor t (Massachusetts), 
mais i l vivait à Li t t le Rock (Arkansas) l ieu de résidence de Bi l l C l in ton 
(Ramsès-Piso-Bush), lorsque sa carrière maçonnique a commencé à 
prospérer puis vraiment à monter en flèche. Un impor tant groupe él i -
tiste était derrière la Guerre civile, les Knights of the Golden Circle, 
encore une fois basé à Cincinnat i (Ohio) . Un de leurs membres a été 
l ' i l lustre hors-la-loi Jesse James, un maçon du 33 lème degré désigné par 
Albe r t Pike pour voler les banques dans le n o r d af in de financer 
davantage la guerre. Un autre adhérant a été le maçon General P. T. 
Beauregard qui a commencé la guerre civile lors d'une attaque à Fort 
Sumter en 1861 . Une des célèbres vo ix de la lutte anti-esclavagiste a 
été John B r o w n , qu i est devenu une véritable légende par la chanson 
John Brown's body. En fait, B r o w n était membre de plusieurs sociétés 
secrètes, dont les francs-maçons. Il est devenu Maî t re maçon à la loge 
Hudson n° 68 à Hudson (Ohio) le 11 mai 18241 2 et il était membre 
de la Young America de Mazz in i . B r o w n a été financé par la famille 
John Jacob Astor, une autre lignée reptilienne de la Fraternité. Avec 
les francs-maçons qu i favorisaient l 'agitation dans les deux camps de 
la manière usuelle, la guerre civile était sur le point d'éclater. En janvier 
1857, le maçon John Buchanan a été élu président, et il a nommé 
le franc-maçon John B. F loyd en tant que Min is t re de la Guerre. Le 
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vice-président était John C. Breckinridge du Kentucky, qui a été reçu 
au 33lème degré du rite écossais par Albert Pike le 28 mars 1860. Le 
président des États rebelles du sud était Jefferson Davis (un autre 
maçon...) et le premier État à se retirer de l'union a été la Caroline du 
Sud, le quartier général de la juridiction du sud du rite écossais, dirigée 
par Pike. Les francs-maçons étaient à la tête de tous les autres États 
qui ont emboîté le pas. Seulement onze États se sont séparés de l'Union, 
mais le drapeau confédéré avait treize étoiles, un nombre sacré pour 
les maçons et les Templiers. 

Lorsque Abraham Lincoln est devenu président des États unionistes 
du nord le 4 mars 1861, i l s'est fait offrir un soutien financier pour la 
guerre par les mêmes personnes qui finançaient le sud, les banquiers 
francs-maçons de Londres. Il y avait une attrape cependant. Lincoln 
devait donner son accord pour introduire la banque « privée-centrale » 
d'Amérique. Un des objectifs principaux de la guerre civile était de 
mettre les États-Unis en faillite au point où le Président n'aurait pas 
le choix d'autoriser la création d'une banque centrale pour générer 
les fonds nécessaires pour faire la guerre. Mais Lincoln a refusé et a 
introduit une politique que n'importe quel gouvernement actuel pour­
rait appliquer s'il n'était pas contrôlé par les banquiers. Lincoln a sim­
plement imprimé ses propres billets sans intérêt nommés « greenbacks » 
et les a utilisés pour financer le gouvernement. Le président John F. 
Kennedy s'est lancé dans une politique similaire. Voilà le plus grand 
cauchemar des banquiers de la Fraternité, et Lincoln a été assassiné le 
14 avril 1865, tout comme Kennedy a été assassiné le 22 novembre 
1963. L'assassin de Lincoln, Wilkes Booth, était un maçon du 33lème 

degré et un membre de la Young America13. Il a été choisi par les 
Knights of the Golden Circle qui étaient eux-mêmes financés par 
les banquiers de Londres (un chercheur dit que la balle fatale aurait 
été tirée par sa femme Mary Todd, qui était droguée à l'opium, et 
que Booth aurait planifié le meurtre. Selon ce que j 'ai lu, je n'écarte 
pas cette hypothèse). 

La couverture de l'assassinat, peu importe qui était le vrai cou­
pable, a été dirigée par le franc-maçon Edwin Stanton qui a ordonné 
le blocus des chemins de fer qui sortaient de Washington, sauf celui 
que Booth a utilisé pour s'échapper. Le long de cette route, un ivrogne 
d'apparence similaire à Booth a été assassiné et son corps a été brûlé 
dans une grange. Qui a fait officiellement la découverte de cet homme ? 
Seul Edwin Stanton l'a identifié comme étant Booth, bien entendu14. 
Au cours du procès concernant le décès de Lincoln à Indianapolis en 
juin 1865, voici quelques noms des personnes directement impliquées : 
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L o r d Palmeston, premier ministre britannique et maçon du 33ieme degré 
qui est décédé la même année ; John Wilkes Booth , maçon du 33 lème 

degré ; Judah P. Benjamin, la vo ix des banquiers maçons de Londres 
qui a ordonné l'assassinat ; et Jacob Thompson un ancien Min is t re 
de l ' Intérieur qui a retiré 180,000 $ de la Banque de Mon t r éa l au 
Canada afin de financer l 'opération. Les membres des Knigbts of the 
Golden Circle étaient également impliqués et Alber t Pike a décidé de 
changer leurs noms. Il a renommé le groupe... Ku K l u x Klan , ces 
adeptes du satanisme habillés de robes blanches qui ont terrorisé la 
popula t ion noire d 'Amérique. Leur n o m a été emprunté du mo t grec 
kuklos qui signifie cercle15. Pike est né à Boston en 1809 et a fait ses 
études à l 'Université de Harvard . Il est devenu Grand Commandant 
de la franc-maçonnerie américaine et Grand Maî t re de la loge du rite 
écossais de Li t t le Rock (Arkansas), plus tard la loge d 'un certain B i l l 
C l in ton . Lorsque Pike est décédé en 1891 à Washington, ses funé­
railles se sont tenues dans le temple maçonnique à minu i t dans une 
pièce entièrement drapée de noir1 6 . Cet homme était un adepte du 
satanisme jusqu'au bout des ongles. Il est considéré comme un « dieu » 
maçonnique, et on peut voi r sa statue près des quartiers généraux de 
la police de Washington, à une courte marche de la colline du Capitol . 

Avant la mor t de L inco ln , le congrès contrôlé par les maçons a 
passé la Na t iona l Banking Act de 1863, qu i a créé une banque natio­
nale à charte fédérale ayant le pouvoir d'émettre des billets de banque 
américains. Il s'agissait de billets de banque prêtés par les banquiers 
maçonniques au gouvernement moyennant des intérêts. Les banquiers 
ont survécu aux « greenbacks » et le créateur de ce projet de l o i était 
le Minis t re du Trésor, Salmon P. Chase, qu i a été un tel héros que les 
maçons ont nommé une de leurs banques en son honneur, la Chase 
Bank, maintenant la Chase Manhat tan , contrôlée par David Rocke-
feller... Je pense que vous avez vu maintenant les grands événements 
qui ont divisé l 'humanité et qu i ont causé des conflits récurrents, 
comme les guerres, les religions, peu importe, tout provient de la même 
source et du même Plan. Ils ont des liens entre eux d'une remarquable 
manière. 

Dans l 'histoire de la création des États-Unis que je viens tout juste 
de vous raconter, il y a également un lien avec le confl i t de l ' Ir lande 
du N o r d . Le naturaliste et chimiste Dr Edward Bancroft, ami int ime 
de Benjamin Frankl in , était impliqué, et Frankl in a supporté financiè­
rement l'association « scientifique » de Bancroft à Londres, la Royal 
Society17. Plus tard, Bancroft est devenu le secrétaire privé de Frankl in 
à Paris et a jo in t la loge élitiste des N e u f Sœurs au moment où Franklin 
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en était le Grand Maître. Bancroft a mené une mission secrète en 
Irlande au cours de l'année 1779, et un an plus tard, lord Stormont, 
l'ambassadeur britannique en France, a informé le roi qu'un déléga­
tion irlandaise secrète était allée à Paris afin de voir le roi Louis X V I 
pour lui proposer une Irlande indépendante. L'ambassadeur a dit que 
« les délégués sont tous reliés à Franklin »18. Au cours des années qui 
ont suivi, une société secrète de la Fraternité, la Society of United 
Irishmen (Société des Irlandais unis) a été fondée et impliquait des 
gens tel que lord Edward Fitzgerald et Wolfe Tone19. Tout cela se 
cachait derrière les rébellions irlandaises de 1798 et de 1803, et les 
conflits qui ont été provoqués en Irlande se poursuivent depuise. La 
Fraternité est impliquée dans tous les événements majeurs de l'his­
toire. Simon Bolivar, connu comme le fondateur de la Bolivie en 
Amérique du Sud et le libérateur du Venezuela, de la Colombie, de 
l'Equateur et du Pérou, était membre de la loge maçonnique de Cadiz 
en Espagne ainsi que le Maître de la loge des Neuf Sœurs à Paris. 
C'était la loge de Benjamin Franklin, de Voltaire et d'autres révolu­
tionnaires français20. Une mèche de cheveu de George Washington a 
été envoyée à Bolivar par le révolutionnaire français et américain 
Lafayette, comme une marque d'estime... L'Amérique, la terre de la 
liberté ? Quelle bêtise... ! 
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CHAPITRE DIX 

L'argent sorti de nulle part 

De nos jours, les initiés et les prête-noms de la Fraternité babylo­
nienne contrôlent le monde via la politique, les finances, les affaires, 
les services secrets, la police, l'armée, l'éducation et les médias. Parmi 
les domaines énumérés, c'est celui des finances qui a le plus d'impor­
tance pour la question du contrôle,de la création et de la manipulation 
de l'argent. 

L'arnaque financière de la Fraternité est très simple et s'étend sur 
la période que j ' a i exposée, soit depuis les temps de Sumer et de 
Babylone jusqu'à présent. Elle est basée sur le principe de créer 
de l'argent qui n'existe pas et de la prêter aux gens et aux entreprises 
en échange de paiements d'intérêts. Cela crée d'énormes dettes pour 
les gouvernements, les entreprises et la population en général, et par 
conséquent ils nous contrôlent. Ce qui était vital, c'était d'allouer le 
droit aux banquiers de prêter de l'argent qu'ils n'avaient pas. C'est 
ainsi que ça fonctionne. Si vous ou moi avions un million de dollars, 
ils pourraient nous prêter dix fois ce montant et même plus, et charger 
des intérêts sur cette somme. Si seulement une petite partie des gens 
qui possèdent théoriquement de l'argent décidait aujourd'hui d'aller 
retirer leur argent, les banques fermeraient leurs portes une demi-heure 
plus tard car elles n'auraient pas suffisamment d'argent ! L'argent dans 
la banque est un mythe, un autre abus de confiance. Lorsque vous 
allez dans une banque et demandez un prêt, la banque n'imprime pas 
un seul billet de banque de plus, pas plus qu'une autre pièce de mon­
naie... Ils impriment simplement le montant du prêt dans votre compte. 
Dès cet instant, vous payez des intérêts à la banque sur ce qui n'est 
rien de plus que des caractères affichés sur un écran ! Cependant, si 
vous manquez à votre obligation de payer ce prêt virtuel, la banque 
peut venir vous voir et saisir légalement vos richesses réelles, votre 
maison, terrain, auto et biens divers pour la valeur estimée de peu 
importe ce qui apparaît sur leur écran. Mais plus que cela, comme 
l'argent n'est pas mise en circulation par les gouvernements mais par 
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des banques privées qui font des prêts aux consommateurs, les banques 
contrôlent la quantité d'argent en circulation. Quelle est la différence 
entre une période de croissance économique (prospérité) et une 
dépression économique (pauvreté) ? Une seule chose : la quantité d'ar­
gent en circulation. C'est tout. Et par ce système, les banques privées, 
contrôlées par les mêmes gens, décident de la quantité d'argent en 
circulation. Ils peuvent créer des périodes de croissance et de dépres­
sion économiques à volonté. C'est la même chose avec les marchés 
boursiers où des gens déplacent des tas de dollars par jour autour des 
marchés bancaires et financiers, décidant donc s'ils montent en flèche 
ou s'effondrent. L'effondrement des marchés boursiers n'arrive pas 
par hasard, il est planifié pour se produire ! 

Une grande partie de « l'argent » en circulation n'est pas de l'argent 
tangible, des billets ou des pièces. C'est en fait des symboles qui passent 
électroniquement d'un compte informatisé à un autre par le biais de 
transferts monétaires, de transactions de cartes de crédit et de chèques. 
Plus il y a d'argent, électronique ou autre, en circulation, plus il y a 
d'activité économique, et plus il y a de produits qui sont achetés et 
vendus. Les gens ont plus de revenus et on constate un plus grand 
nombre d'emplois disponibles. Mais un thème constant de l'arnaque 
financière reptilienne est de favoriser un développement économique 
rapide en autorisant un grand nombre de prêts, pour ensuite fermer 
les vannes. Les économistes et les correspondants économiques 
surpayés, dont la plupart n'ont aucune idée de ce qui se produit, vous 
diront que les périodes de forte croissance économique sont toujours 
suivies d'un ralentissement et d'une dépression économique, comme 
s'il s'agissait d'une sorte de « cycle économique » naturel... Quelles 
sottises ! C'est une manipulation volontaire de la Fraternité pour voler 
les véritables biens de la population. Pendant une période de crois­
sance économique, plusieurs personnes s'enfoncent encore plus dans 
l'endettement. L'activité économique bourdonnante signifie que les 
entreprises empruntent plus d'argent pour les nouvelles technologies 
afin d'augmenter la production pour satisfaire aux demandes d'un 
produit. Les gens empruntent plus, afin d'acheter une plus grande ou 
une nouvelle maison, une voiture plus coûteuse parce qu'ils sont très 
confiants en leur avenir économique. Après cela, au moment le plus 
opportun, les principaux banquiers qui sont coordonnés par les ré­
seaux de sociétés secrètes, augmentent les taux d'intérêts afin de faire 
diminuer les demandes de prêts et ils commencent à exiger le rem­
boursement des prêts qui sont impayés. Ils s'assurent de faire beau­
coup moins de prêts qu'auparavant. Ceci a pour effet de retirer de la 
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circulation des unités d'échange (l'argent sous diverses formes). Cette 
mesure supprime la demande pour les produits et fait diminuer le 
nombre d'emplois disponibles parce qu' i l n'y a pas suffisamment 
d'argent en circulation pour générer l'activité économique nécessaire 
à cela. Donc, les gens et les entreprises ne gagnent plus suffisamment 
d'argent pour rembourser leurs prêts et ils font faillite. Les banques 
peuvent alors prendre possession des véritables richesses ; les entre­
prises, les maisons, les terrains, les automobiles et autres biens en re­
tour du non-paiement du prêt qui n'était rien de plus que des symboles 
sur un écran... Ces cycles se poursuivent depuis des milliers d'années, 
spécialement depuis ces derniers siècles, et les véritables richesses du 
monde sont retirées à la population pour être transférées dans les mains 
de ceux qui contrôlent le système bancaire - les lignées reptiliennes. 
La même politique s'applique aux pays. Au lieu de créer leur propre 
argent sans intérêt, les gouvernements ont emprunté du cartel ban­
caire privé et payent en retour capital et intérêts en taxant les gens. 
Des sommes d'argent incroyables viennent des taxes que nous payons 
et s'en vont directement aux banques privées pour rembourser des 
prêts que nos gouvernements auraient pu eux-mêmes créer et cela sans 
intérêt ! Pourquoi ne l'ont-ils pas fait ? Parce que la Fraternité contrôle 
les gouvernements autant qu'elle contrôle les banques... 

Ce que nous appelons la « privatisation » est en fait la vente de 
biens d'état dans le but d'éviter une faillite causée par les dettes ban­
caires. Les pays du tiers-monde ont remis le contrôle de leurs terres 
et de leurs ressources aux banquiers internationaux parce qu'ils ne 
peuvent pas rembourser les énormes prêts qui leur ont été concédés 
volontairement par les banques dans le but de les prendre au piège 
dans cette situation. Le monde ne devrait pas être dans la pauvreté et 
les conflits. La situation est manœuvrée pour être ainsi parce qu'elle 
favorise le Plan. Les Templiers ont utilisé le système que je viens de 
vous décrire lorsqu'ils ont constitué les fondements de la finance 
moderne au XIIe et X I I I e siècles, et ceci est nettement lié au réseau 
vénitien de la Noblesse Occulte qui était actif au même moment. La 
manipulation financière mondiale est aujourd'hui coordonnée par les 
« banques centrales » de chaque pays qui semblent opérer de manière 
indépendante, mais elles travaillent en fait de concert vers un but com­
mun. La Banque d'Angleterre, fondée par Guillaume d'Orange de la 
Noblesse Occulte, a été l'araignée au centre de cette vaste toile, ac­
compagnée également par la Banque des règlements internationaux 
en Suisse depuis les années 1930. Comme la Banque d'Angleterre, les 
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banques centrales ont été fondées par les descendants des familles 
bancaires reptiliennes de Gênes et de Venise. 

Les Rothschild 

Une lignée qui provient des Aryens-reptiliens de l'empire Khazar 
des montagnes du Caucase est le clan Rothschild. Les membres diri­
geants de la famille sont des reptiliens de sang pur, des reptiliens qui 
occupent sciemment une forme physique humaine. Des initiés sou­
tiennent que les Rothschild proclament secrètement que leur lignée 
remonte jusqu'à Nemrod à Babylone. Je n'ai aucun doute qu'ils soient 
liés à la lignée Ramsès-Piso-Bush. Nous ne pouvons avoir une vue 
d'ensemble de la manipulation financière sans parler considérablement 
de la bande Rothschild. Ils ont changé leur nom de Bauer à Rothschild, 
et de leur base du X V I I I e siècle à Francfort, ils ont été au cœur de la 
manipulation mondiale jusqu'à ce jour. Je parle longuement des 
Rothschild dans mon livre And the Truth Shall Set You Free, mais je 
vais vous résumer brièvement leur histoire parce qu'ils ont une grande 
importance dans l'histoire. La dynastie bancaire des Rothschild a été 
crée par Mayer Amschel Bauer. Les familles reptiliennes changent leurs 
noms afin de dissimuler leurs origines. Leur usage et leur création de 
titres divers a été d'un grand secours dans tout cela. Bauer a donc 
changé son nom pour Rothschild, un nom qui provient de « red shield » 
(bouclier rouge) qui vient de l'allemand « rotes schild », lequel est sus­
pendu au-dessus de sa porte à Francfort. Le rouge a été la couleur 
symbolisant la révolution depuis les origines ancestrales de la Frater­
nité, et voilà pourquoi les révolutionnaires russes ont été nommés les 
Rouges. Sur le bouclier, il y a un hexagramme, une étoile de David 
appelée également Sceau de Salomon, et ce même symbole se trouve 
actuellement sur le drapeau d'Israël. Les gens pensent que c'est un 
symbole juif à cause du nom et de son usage, mais c'est de la foutaise. 
On a trouvé ce symbole sur le plancher d'une mosquée musulmane 
vieille de 1200 ans qui se trouvait sur le site actuel de Tel Aviv1. 
L'écrivain juive O. J. Graham disait dans son ouvrage The Six Pointed 
Star : 

«... l'étoile à six branches a fait son chemin depuis les rituels païens de 
l'Egypte voués aux déesses Ashteroth et Moloch. Elle a ensuite progressé 
dans les pratiques de magie, de sorcellerie (utilisés par les mages ara­
bes, les druides et les adeptes du satanisme) puis vers la Kabbale par 
Isaac Luria, un kabbaliste du XVIe siècle, jusqu'à Mayer Amschel Bauer 
qui a changé son nom en ce symbole, puis vers le sionisme jusqu'au 
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Knesset (le parlement) du nouvel État d'Israël, le drapeau d'Israël et son 
organisation médicale, l'équivalent de la Croix Rouge2. » 

Donc le vrai nom des Rothschild provient d'un ancien symbole 
ésotérique relié à l'Egypte par Moloch (Nemrod), la « déesse » du sa­
crifice. L'hexagramme a été utilisé par la hiérarchie juive comme sym­
bole avec l'émergence des Rothschild et cela n'a rien à voir avec le roi 
David comme les dirigeants juifs le pensent. Ce symbole se trouve sur 
le drapeau d'Israël parce que Israël n'est pas la terre des Juifs ; c'est la 
terre des Rothschild et de ceux qui leur disent quoi faire et qui se 
trouvent encore plus haut dans la pyramide de la Fraternité. Ils ont 
créé Israël et contrôlent cet état. Entre autre, le bouclier rouge qui est 
utilisé comme logo de l'Armée du Salut a été inspiré par les Rothschild. 

Francfort, le domicile de la dynastie Rothschild, est l'endroit où 
la monnaie de papier est devenue populaire, et la nouvelle banque 
centrale européenne y est basée. Cette banque accorde le droit à quel­
ques banquiers non élus de déterminer les taux d'intérêts de tous les 
pays membres de l'Union européenne qui utilisent la devise unique 
de l'Europe. Mayer Amschel Rothschild est cité pour avoir dit : 
Donnez-moi le contrôle de la devise d'un pays et je ne me préoccupe 
plus de qui fait les lois3. Mayer Rothschild s'est marié avec Gutele 
Schnaper alors qu'elle avait 16 ans, et ils ont eu 10 enfants, 5 filles et 
5 garçons, qui ont ensuite été envoyés pour établir les ramifications 
de la dynastie à Londres, Paris, Vienne, Berlin et Naples. Les enfants 
Rothschild ont été mariés par arrangements avec des familles nobles 
et avec des cousins afin de maintenir la lignée reptilienne et ainsi 
conserver le pouvoir dans leur « maison ». Mayer a insisté sur ce point 
en particulier, mais aussi sur le fait que les hommes Rothschild devaient 
toujours diriger des entreprises et que les comptes soient tenus secrets. 
Le testament excluait les filles Rothschild, leurs époux et leurs héri­
tiers du commerce et de toutes les connaissances l'entourant. Donc, 
que votre nom soit Rothschild ne signifie pas que vous êtes un adepte 
du satanisme ou que vous sachiez ce qui se passe. Je parle de ceux qui 
sont au sommet de cet empire, et le même principe s'applique à toutes 
les familles que j ' a i mentionnées. La plupart des membres de ces 
familles seront bouleversés d'apprendre ce qui se produit autour d'eux. 
Ce que nous ne voulons pas, c'est une chasse aux sorcières contre 
tout ceux qui ont ces noms de famille ou la race reptilienne en général. 
Ce sont ceux qui sont clairement connus comme étant responsables 
que nous devons démasquer, pas les marionnettes innocentes qui se 
trouvent dans la même famille ou qui ont le même nom. 
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Mayer Rothschild est devenu un banquier et un manipulateur pour 
le prince Guillaume IX de Hesse-Hanau (Ramsès-Piso-Bush), un autre 
membre d'une lignée reptilienne de la Noblesse Occulte, et ils assis­
taient ensemble à des rencontres de la franc-maçonnerie. Selon le livre 
Jetvs and Freemasons in Europe (1723-1939), le jeune frère de 
Guillaume, Karl, a été désigné comme dirigeant des francs-maçons 
allemands, et les membres de la dynastie de Hesse étaient étroitement 
impliqués avec une élite maçonnique nommée la « Stricte Observance ». 
Ce groupe a par la suite été appelé les « Chevaliers bienfaisants de la 
Cité Sainte »4 et ils étaient connus en Allemagne comme les « Frères 
de Jean le Baptiste »5 (un code pour Nemrod). La maison de Hesse 
était du côté d'Hitler pendant la Deuxième Guerre mondiale et le 
prince Philippe de Hesse était un messager entre Hitler et Mussolini6. 
Après s'être approprié le trône britannique, Guillaume et Rothschild 
ont fait fortune en louant les troupes hessoises aux Hanovriens. 
Plusieurs troupes qui ont combattu pour la Grande-Bretagne au cours 
de la guerre de l'Indépendance américaine étaient des mercenaires 
allemands de Guillaume. Guillaume IX était le petit-fils d'un roi 
d'Angleterre de la maison de Hanovre, George I I , et il est par consé­
quent un ancêtre de la reine Elisabeth IL Par une autre ramification, 
il était également apparenté à son mari le prince Philippe (Ramsès-
Piso-Bush). Dieu seul sait combien il y a de Hesse dans la lignée rep­
tilienne, car Guillaume IX est réputé avoir engendré pas moins de 70 
enfants, oui 70 enfants, avec diverses femmes7... Comment a-t-il trouvé 
le temps ? Mais voilà un autre point important. Les rejetons aryens-
reptiliens qui sont nés des mariages arrangés sont les héritiers offi­
ciels. Mais des milliers d'autres sont nés en marge de ces mariages et 
ceux-ci ne sont pas liés à la lignée... Toutefois, ils sont clairement ré­
pertoriés et la Fraternité sait exactement qui ils sont. Ils veulent savoir 
lesquels sont de lignée reptilienne parce qu'ils savent qu'ils seront plus 
faciles à « brancher » avec les reptiliens des couches inférieures de la 
4ieme dimension. C'est une des raisons qui explique les archives géné­
tiques hyper détaillées qui sont conservées par les Mormons, un autre 
groupe de la Fraternité dans la haute direction. Donc, lorsque les gens 
au pouvoir semblent ne pas avoir de liens de sang avec ces familles, le 
contraire peut être vrai... Plusieurs chercheurs pensent que Bill Clinton 
pourrait être un Rockefeller inavoué, et il a certainement des liens de 
sang avec la monarchie britannique, avec les monarques écossais, et 
le roi de France, Robert 1er. St-Germain, qui est présentement une 
figure messianique pour plusieurs adeptes du Nouvel Âge, était un 
ami de Guillaume de Hesse-Hanau et de son frère Karl. Karl aurait 
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apparemment écrit que St-Germain, un alchimiste et un magicien, 
aurait été éduqué par la famille de Médicis (Noblesse Occulte) en 
Italie8. Plusieurs adeptes du Nouvel Age parlent présentement de la 
« Grande Fraternité Blanche », des maîtres désincarnés, dont St-
Germain fait partie, qui communiquent des voies d'évolution à des 
« médiums channellers » au sujet d'une transformation future. Ceci 
est une opération de la Fraternité pour contrôler la pensée et l'esprit 
des gens afin de mal diriger et d'emprisonner la mentalité Nouvel Âge 
dans le but qu'elle ne bouge plus son derrière collectif de là, et qu'elle 
ne fasse aucune différence... 

Les problèmes politiques causés par Napoléon Bonaparte ont fait 
fuir Guillaume de Hesse-Hanau au Danemark pour un moment, et 
pendant ce temps le fils aîné de Mayer Rothschild, Nathan (qui était 
maçon comme tous les autres) a volé près de 870 000 $ US qui auraient 
dû être utilisés pour payer les soldats mercenaires. Il a amené cet ar­
gent à Londres afin d'y fonder la banque Rothschild. La fortune qu'il 
a fait en finançant la guerre de "Wellington contre Napoléon ainsi que 
d'autres « investissements » bien manœuvres ont constitué les fonde­
ments de la dynastie. Wellington et Napoléon étaient financés et 
manœuvres par les mêmes personnes, dont le frère de Napoléon, 
Joseph Bonaparte (il était un Grand Maître de la franc-maçonnerie...) 
Selon certains récits, les Rothschild finançaient constamment tous les 
opposants des guerres. Ils manigançaient ces guerres à travers le ré­
seau de sociétés secrètes et leur propre agence d'espionnage d'Israël, 
le Mossad. Le symbole du clan Rothschild, l'étoile de David, est de­
venu le symbole du drapeau d'Israël. Quelle surprise !!! Anka 
Muhlstein, l'auteur juif du baron James The Rise o f the French 
Rothschild, dit que le réseau d'espionnage de la famille utilisait des 
lettres hébraïques comme codes. L'hébreu était le langage sacré des 
écoles de mystères égyptiennes, d'où provient une bonne partie de la 
connaissance de la Fraternité, de même que les antiques connaissances 
de l'Asie et de l'Extrême-Orient, qui est également relié avec les lignées 
Khazar. Le réseau de communication des Rothschild était plus rapide 
que tous les systèmes gouvernementaux et un des exemples les plus 
connus de la double facette des Rothschild a été lorsqu'ils ont répandu 
la rumeur que Wellington avait perdu contre Napoléon lors de la ba­
taille de Waterloo en 1815. Cela a causé un effondrement de la bourse 
de Londres et les Rothschild ont secrètement acheté les actions à un 
prix extrêmement bas. Lorsque les informations sont arrivées qu'en 
fait Wellington avait gagné, les actions ont remonté et les Rothschild 
ont augmenté leurs richesses de manière incroyable. Lorsque vous 
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contrôlez les médias, les politiciens et la Bourse de la même manière 
que les Rothschild le font, c'est un véritable jeu d'enfant de faire de 
l'argent et de déclencher des guerres. Tous les jours ouvrables, le prix 
mondial de l'or est déterminé dans les bureaux de Londres de N . M . 
Rothschild et les bourses à travers le monde sont contrôlées par la 
Fraternité babylonienne à travers le milieu bancaire et les familles f i ­
nancières comme les Rothschild. S'il y a eu un effondrement boursier 
et financier en Extrême-Orient, c'est parce que cela desservait le Plan 
reptilien. Un autre de leurs cycles est d'encourager les gens à investir 
dans la Bourse jusqu'à ce que les compagnies cotées soient massive­
ment surévaluées. La Fraternité favorise alors l'effondrement des 
marchés boursiers (en prenant soin de vendre leurs actions juste avant) 
et pendant que la plupart des gens perdent leur argent, la Fraternité 
rachète un grand nombre d'actions à prix d'aubaine. Les marchés 
boursiers remontent, tout comme la valeur des compagnies nouvelle­
ment acquises, les richesses et le contrôle de la Fraternité avancent 
d'un pas de plus en avant. Ce sont des manipulations qui permettent 
de réaliser le Plan reptilien, celui du contrôle mondial. 

Créer des guerres est un extraordinaire moyen d'amasser des vastes 
fortunes et d'ébranler le statu quo. Vous prêtez de l'argent aux deux 
antagonistes afin de financer la guerre, et vous leur prêtez encore plus 
pour la reconstruction de leurs pays dévastés. Ils deviennent endettés 
face à vous (contrôle) et vous augmentez votre richesse (pouvoir). 
Après que la guerre que vous avez créée et financée a fait son œuvre 
en détruisant leurs structures, votre pouvoir vous permet de construire 
une nouvelle société à l'image de votre plan. Les Protocoles des sages 
de Sion ont été découverts au cours du dernier siècle, et ils racon­
taient dans les plus infimes détails les événements et méthodes de ma­
nipulation que nous avons vus se manifester au cours du X X e siècle. 
Ces documents étaient la création des Rothschild et des Aryens-
reptiliens, mais ils ne sont pas réellement les Protocoles des sages de 
Sion mais plutôt les Protocoles de SION, le Soleil, et du Prieuré de 
Sion. Il y a beaucoup de désinformation et d'agression qui ont été 
lancés contre les Protocoles, et contre quiconque les a mentionné 
- dont moi - parce que la Fraternité essaye désespérément d'en dis­
créditer le contenu. C'est beaucoup trop réaliste... Hitler utilisait les 
Protocoles en partie pour justifier l'oppression des Juifs, mais il s'était 
fait donner les Protocoles par un honnête agent des Rothschild du 
Khazar nommé Alfred Rosenberg. Je n'accepte pas l'idée que les 
Protocoles sont « juifs » dans le sens que les gens peuvent l'entendre. 
Ils sont l'œuvre des Aryens-reptiliens et ont été faits pour sembler 
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« juifs » afin que nous ne puissions découvrir la conspiration. Pour de 
plus amples détails, lisez And the Truth Shall Set You Free, ainsi que 
The Robot's Rébellion (pour le contenu des Protocoles). 

Les Rothschild sont devenus une famille pivot au sein du Plan 
politique et financier de la Fraternité, et ils ont participé à la direc­
tion de certains événements à travers l'Europe avant son expansion 
vers les Amériques, l'Afrique du Sud et ailleurs dans le monde. Ils ont 
endetté les têtes couronnées de l'Europe, dont les dynasties reptiliennes 
de la Noblesse Occulte, notamment les Habsbourg qui ont dirigé le 
Saint Empire Germanique pendant 600 ans. Les Rothschild ont éga­
lement pris le contrôle de la Banque d'Angleterre. Lorsqu'il y avait 
une guerre, ils étaient là en coulisse, créant les conflits et finançant 
les adversaires. Les dirigeants de la famille Rothschild ne sont pas Juifs, 
ce sont des reptiliens qui ont envoyé un nombre incalculable de Juifs 
vers la mort pour suivre leur ambition maladive. Ils ont été les associés 
de la Maison des Windsor, et ils ont contrôlé des gens comme Edouard 
V I I (Ramsès-Piso-Bush), le Grand Maître de la maçonnerie anglaise. 
Edouard était le fils de la reine Victoria et du maçon allemand, le 
prince Albert. Les Mountbatten (originellement les allemands 
Battenberg) ont des liens de sang avec les Rothschild et lord Louis 
Mountbatten a planifié le mariage de la reine Elisabeth II avec son 
petit-fils, le prince Philippe, deux souches égales de reptiliens de la 
Noblesse Occulte. Mountbatten a également été le mentor du prince 
Charles. Toutes ces personnes sont issues de la lignée Ramsès-Piso-
Bush. Lorsque des victimes de rituels sataniques me racontent que le 
dernier lord Mountbatten faisait parti des agresseurs, je ne suis pas 
étonné car il y a sa place ! C'est de ce milieu qu'il provient... Les 
Rothschild et les Bauer (également Bower) sont imprégnés dans le 
satanisme, les Rothschild et les Windsor-Mountbatten sont des clans 
reptiliens, des lignées Anunnaki. Les Bauer, notamment un homme 
nommé Richard Bauer, étaient d'importants alchimistes et des sorciers 
en Allemagne au cours du Moyen Âge9. Karl Marx, le prête-nom de 
la Fraternité utilisé pour la création du communisme, était un étudiant 
de Bruno Bauer à l'Université de Berlin et ce Bauer a été le seul étudiant 
en théologie qui a écrit ouvertement que le Nouveau Testament était 
une synthèse des idées de Sénèque et de Josèphe (Piso)10. Il soutenait 
que Jésus était la création de l'écrivain de l'Évangile de Marc11. Encore 
une autre évidence que les lignées de la Fraternité connaissaient la 
vérité depuis le début. 

Les Rothschild ont été impliqués dans le Tugenbund League (La 
Ligue des Vertus) qui a été fondée en 1786 en tant qu'« association 
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sexuelle ». Ses membres, ainsi que leurs épouses et leurs filles se ren­
contraient à la résidence d'une femme nommée Henrietta Herz et 
prenaient part à des activités et à des rituels sexuels. Parmi eux, il y 
avait deux filles de Moses Mendelssohn, un agent des Rothschild qui 
a joué un rôle dans la Révolution française ; le marquis de Mirabeau, 
un maçon qui a également été impliqué dans la Révolution française ; 
et Frederick von Gentz qui est devenu un agent très influent des 
Rothschild. En 1807, une nouvelle Tugenbund League a suivi, impli­
quant encore une fois les Rothschild12. Celle-ci a été fondée par le 
baron von Stein et s'est étendue rapidement pour finalement avoir 
pour membres la plupart des dirigeants politiques allemands, plusieurs 
dirigeants militaires du haut-commandement, professeurs de littéra­
ture et de science. Guillaume de Hesse-Cassal en était membre, et le 
rôle de cette seconde « ligue des vertus » était d'éliminer l'occupation 
napoléonienne de l'Allemagne13. Cela s'apparentait à d'autres groupes 
maçonniques comme les Black Knights, les Knights of the Queen of 
Prussia (Chevaliers de la reine de Prusse), et les Concordistes. Ces 
groupes étaient des rejetons de l'ancienne structure des Chevaliers 
Teutoniques en Allemagne et ils étaient les prédécesseurs de la Société 
Thulé, la Société Edelweiss et du Vri l , qui ont été les architectes du 
Parti Nazi. C'est le même visage, avec des masques différents, et les 
Rothschild étaient derrière la plupart d'entre eux - dont les Nazis. 
Tous ces groupes sont en interaction si vous cherchez un peu plus 
profondément. 

Ce réseau de banques, de finance, de politique, de médias et de 
sociétés secrètes apparemment complexe (mais en fait très simple) 
contrôle le monde sous la gouverne du quartier général opérationnel 
de la Fraternité à Londres. Le contrôle monétaire et bancaire se fait 
par les Rothschild et par d'autres intervenants. Un des coups de maître 
de la Fraternité a été la création de la Réserve Fédérale en 1913, la 
soi-disant « banque centrale » des États-Unis. Ce n'est ni une réserve 
fédérale, ou une quelconque réserve. C'est un cartel de banques privées 
possédées par 20 familles fondatrices la plupart européennes qui dé­
cident aujourd'hui des taux d'intérêts appliqués aux Etats-Unis et qui 
prêtent de l'argent virtuel (des symboles sur un écran...) au gouverne­
ment américain sur lequel les payeurs de taxes remboursent des inté­
rêts... ! C'est ce qu'on appelle le « déficit américain » - quelle 
fraîcheur !... Le gouvernement fédéral des États-Unis ne possède pas 
une seule part dans la Réserve Fédérale et les citoyens américains ne 
peuvent pas en acheter. Les profits excèdent 150 milliards $ US amé­
ricains par année et la Réserve Fédérale de toute son histoire, n'a pas 
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encore publié un rapport de vérif ication de ses comptes... Ces profits 
sont assurés car : 1) La Fraternité contrôle le gouvernement améri­
cain (la Virginia Company sous un autre nom) qui continue d 'emprun­
ter de « l 'argent » à la Réserve Fédérale. 2) La Fraternité assujettit 
également le In ternai Revenue Service (IRS), le service privé du fisc, 
cette organisation terroriste illégale qui perçoit les impôts des citoyens. 
3) La Fraternité contrôle les médias qu i s'assurent que le peuple ne 
découvrira jamais la vérité à propos des points 1 et 2... 

La Fraternité a longtemps désiré une « banque centrale » privée 
en Amérique afin de compléter leur assujettissement de l 'économie. 
Lorsque le dirigeant franc-maçon George Washington est devenu le 
premier président, i l a nommé un bén i -ou i -ou i de la Fraterni té , 
Alexander H a m i l t o n , comme ministre du Trésor. H a m i l t o n a présenté 
l'idée de la Banque des États-Unis, une banque centrale privée qui a 
commencé à prêter de l 'argent au nouveau gouvernement américain 
en créant un contrôle grâce aux dettes dès le tout début. Regardez ce 
qui est arrivé lorsque la Noblesse Occulte a fondé la Banque d'Angle­
terre. Le scénario a été le même. La Banque des États-Unis a créé tant 
de pauvreté, de faillites et de rébellion, qu'elle a fermé ses portes, mais 
très rapidement sa remplaçante, la Réserve Fédérale, a fait son entrée. 
Les principales opérations bancaires des Rothschild en Amérique au 
début du siècle ont été faites par la Kuhn , Loeb & Company à N e w 
York , société qui était dirigée par Jacob Schiff. La famille Schiff a vécu 
dans la même maison que les Rothschild à Francfort aux temps de 
son fondateur, Mayer Amschel Rothschild. En 1902, les Rothschild 
ont envoyé leurs agents Paul et Félix Warburg en Amérique afin de 
manigancer la créat ion de la Réserve Fédérale. Leur frère, M a x 
Warburg , est resté en arrière pour diriger l 'entreprise bancaire fami­
liale qu i avait commencé à Venise sous leur n o m précédent, la fa­
mil le Abraham del Banco. Lorsqu'ils sont arrivés aux États-Unis, Paul 
Warbu rg s'est marié avec N i n a Loeb, de la Kuhn, Loeb & Company, 
et Félix s'est marié avec Frieda Schiff, la fille de Jacob Schiff. Encore 
une fois, nous pouvons constater de quelle manière des mariages 
peuvent être prévus pour réaliser les désirs des lignées et du Plan. Les 
deux frères sont devenus partenaires dans la Kuhn, Loeb & Company 
et Paul recevait un salaire annuel de quelques 500,000 $ US au début 
du siècle ! C'est de ce genre de sommes que nous parlons lorsque nous 
discutons du pouvoi r financier de ce groupe. Imaginez ce que ces 
salaires doivent être de nos jours ! 

Le réseau de la Fraternité s'est assuré que le « démocrate » et rosi-
crucien W o o d r o w Wi l son gagne la présidence en 1909 et son garde 
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du corps était un membre dirigeant de la Fraternité, le « colonel » 
Mande l House. Wi l son le décrivait comme « sa deuxième personna­
lité », « son alter ego », et disait « ses pensées et les miennes font un ». 
Jamais un président n'avait d i t une chose plus vraie ! Comme il est 
grandement documenté par les chercheurs actuellement, les banquiers 
élitistes des cartels Rockefel ler-Morgan-Rothschild-Harriman se sont 
rencontrés en secret à Jekyl Island en Géorgie pour discuter des 
tactiques et du genre de l o i qu'ils souhaitaient faire adopter pour pou­
voi r fonder la banque qu'ils désiraient tant. Jekyl Island était appa­
remment la propriété des Payseur et chaque membre du groupe était 
un administrateur de Payseur. Leur porte-parole pol i t ique était le 
sénateur Nelson A ld r i ch , le grand-père de Nelson Rockefeller qu i a 
été à quatre reprises gouverneur de l 'État de N e w Y o r k et le vice-
président des États-Unis après que Gérald Ford eut remplacé Richard 
N i x o n après le scandale du Watergate en 1974. La fille d 'Aldr ich , 
Abby, a été mariée à John D. Rockefeller junior . Lorsque le projet de 
l o i pour la mise en place de la Réserve Fédérale a été présenté au 
Congrès, les banquiers qu i avaient signé le projet de l o i s'y sont vive­
ment opposé en public. Les banquiers étaient très impopulaires à ce 
moment et ils voulaient donner l ' impression que le projet de l o i leur 
était défavorable, augmentant ainsi l 'appui du public pour son adop­
t ion . Ce genre de manipulat ion se p rodui t constamment, et peu i m ­
porte ce qu'ils disent en public, nous devons toujours nous poser ces 
questions : Q u i profite de cet événement ? et Q u i profite de ce qui 
m'est demandé de croire ? 

Ils ont fait accepter le projet de l o i juste avant N o ë l 1913 alors 
que plusieurs membres du Congrès étaient déjà à la maison avec leurs 
familles pour les vacances. Désormais, ils pouvaient contrôler les taux 
d'intérêts américains et faire fortune en prêtant de l'argent v i r tue l au 
gouvernement et en facturant des intérêts sur ce mirage. Toutefois, 
pour compléter le cycle ils devaient s'assurer d 'un approvisionnement 
de fonds continuel pour le gouvernement et ils ont donc proposé le 
Fédéral Income Tax B i l l (le projet de l o i sur l ' impô t fédéral) en 1913. 
Pour ce faire, ils avaient besoin d 'un 16lème amendement à la Consti­
tu t ion américaine, et ils devaient avoir le consentement d'au moins 
36 États. Seulement 2 États ont donné leur accord, mais Filander Knox , 
le Min i s t re d'État a simplement annoncé que la majorité nécessaire 
avait été atteinte et le projet de l o i a été mis en vigueur ! Depuis ce 
jour, le paiement de l ' impô t fédéral obligatoire est illégal et le fisc 
s'assure que cela soit fait tous les jours aux États-Unis. Certains peuvent 
dire que de nommer cette organisation « opération terroriste » peut 
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sembler extrémiste, mais pour terroriser les gens vous n'avez pas be­
soin d'un fusil ou d'une bombe. Vous pouvez le faire en menaçant de 
détruire leurs gagne-pain et de les expulser de leurs maisons pour vous 
faire payer des taxes illégalement. À ce sujet, prenez note de l'année 
de ces deux événements (la Réserve Fédérale et l'impôt fédéral) - 1913. 
Les nombres et les années comptent pour ces gens à cause des cycles 
astrologiques et solaires, et cela a donc été prévu pour se produire en 
1913. Observez cette obsession historique des groupes de la Frater­
nité pour le chiffre 13. Lorsque les Rockefeller ont mis sur pied leur 
Council of State Governments (CSG) pour contrôler les lois d'État 
américaines, ils ont basé l'organisation dans un édifice portant le nu­
méro civique 1313. Pour la même raison, une importante affaire s'est 
produite en 1933 parce que 33 est un nombre ésotérique important 
qui représente une certaine fréquence vibratoire. 

Le fisc américain qui se charge de percevoir les taxes et les impôts 
en Amérique est également une compagnie privée pendant que la 
population croit que cela est partie intégrante du gouvernement. En 
1863, le bureau du fisc a été créé pour percevoir les impôts, mais en 
1933, encore cette année-là, un nouveau coup monté a débuté pour 
le peuple américain. Trois membres du cercle de Prescott Bush, soit 
Helen et Clifton Barton, et Hector Echeverria ont créé l'Internai 
Revenue Tax and Audit Service (fisc et vérifications des comptes) qui 
était inscrite dans le Delaware, l'état américain du confort où peu de 
questions sont posées. Prescott Bush était le père de George Bush. En 
1936, cette organisation a changé son nom pour Internai Revenue 
Service, et a poursuivie en tant qu'entreprise privée ! En 1953, le 
bureau original a été dissout, laissant à une compagnie privée, l'Internal 
Revenue Service, le soin de percevoir tous les impôts, la plupart des 
impôts illégaux ! Cette entreprise est dirigée par les mêmes personnes 
qui possèdent la Réserve Fédérale ainsi que la Virginia Company, et 
l'Amérique est saignée à blanc. Le fisc privé américain a été fondé par 
des nazis américains qui finançaient Adolf Hitler sous la gouverne de 
Prescott Bush, le père de George Bush... 

Les sorciers noirs de la Fraternité ont tissé leur réseau de super­
cheries depuis les temps les plus anciens, mais ils portent d'élégants 
complets en public tout en conservant leur longues robes et leurs 
masques d'adeptes du satanisme pour leurs rituels secrets. Beaucoup 
de gens trouveront quasi impossible d'envisager la véracité de ce qui 
se passe sous leurs yeux. 
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CHAPITRE ONZE 

La Babylone mondiale 

Le contenu de ce chapitre est largement exposé dans mon livre 
And the Truth Shall Set You Free et je ne le détaillerai pas en entier 
dans ce livre. Je vais toutefois esquisser les points fondamentaux de 
ce qui s'est passé afin de réduire l'écart avec les nouvelles et éton­
nantes informations que je veux vous fournir maintenant. 

L'exploitation de l'incroyable continent africain est une histoire 
classique qui nous sert d'exemple de ce qui se produit ailleurs dans le 
monde. Cette horrible opération qui a été menée par les Rothschild, 
les Oppenheimer, Cecil Rhodes, Alfred Milner, Jan Smuts et n'innom-
brables autres, a été organisée par le biais d'une société secrète élitiste 
appelée Round Table (la Table Ronde), qui a été créée à la fin du 
X I X e siècle. Le groupe était dirigé par Cecil Rhodes qui disait vouloir 
créer un gouvernement mondial centralisé en Grande-Bretagne. 
Rhodes était à la tête de la South Africa Company et a fondé des cor­
porations telles que la De Beers Consolidated Mines et la Consolidated 
Gold Fields. Rhodes était également Premier ministre du Cap et l'écri­
vain Dr. John Coleman (un ancien agent du M 16), dit qu'il a été 
membre d'une organisation appelée le Comité des 300, également 
connue sous le nom « les Olympiens ». Ce groupe, disait-il, représente 
les 300 personnes qui dirigent le monde au cours de chaque généra­
tion sous la supervision d'une élite restreinte située au-dessus d'eux 
dans les plus hauts niveaux de la pyramide. J'utiliserai l'abréviation 
« COM300 » pour représenter les autres membres du Comité des 300 
qui ont été listés par Coleman1 et que je nommerai ultérieurement. Je 
dois vous indiquer que certaines personnes ont douté des liens que 
Coleman pouvait avoir avec les services secrets britanniques. Un 
contact qui a travaillé dans les hautes sphères du monde financier, 
notamment en Suisse, m'a dit qu'il croyait que ces 300 familles étaient 
les souches reptiliennes les plus « pures » de la planète, et que ce 
serait pour cette raison qu'elles sont nommées à leurs postes dans ce 
réseau. 
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Rhodes a commencé sa carrière de manipulateur en tant qu'étu­
diant à l'Université d'Oxford, qui est un endroit de conditionnement 
du personnel de la Fraternité. Son mentor était John Ruskin, un pro­
fesseur des beaux-arts qui est toujours une légende à Oxford. Ruskin 
croyait au pouvoir centralisé et en l'état possédant les moyens de pro­
duction et de distribution. Ses idées auraient constitué la philosophie 
officielle du Britisb Labour Party (Parti travailliste britannique) jus­
qu'à très récemment. Ses idées étaient incluses dans les écrits de Karl 
Marx et de Friedrich Engels, et elles sont devenues les fondements 
du marxisme qui était sur le point de fasciner les nations de l'est de 
l'Europe. Ruskin est largement reconnu par plusieurs chercheurs pour 
avoir été lié aux Illuminés de Bavière. C'est de son inspiration que 
serait née la Fabian Society, une autre opération de la Fraternité qui, 
à ce jour, manipule le Parti travailliste britannique et qui agirait à 
d'autres niveaux. Ruskin étudiait les ouvrages de Platon, comme le 
faisait la plupart des clones de la Fraternité, Rhodes, Engels, 
Weishaupt, les Rothschild et leurs associés, Moses Mendelssohn (un 
des principaux acteurs derrière la manipulation de la Révolution fran­
çaise). Rhodes était tellement impressionné par Ruskin qu'il a trans­
crit à la main son discours inaugural en le conservant avec lui toute sa 
vie... Ruskin avait un énorme impact sur les futurs diplômés d'Oxford 
et de Cambridge, qui ont joué par la suite leurs propres rôles dans la 
manipulation du X X e siècle, dont Alfred Milner, le banquier contrôlé 
par les Rothschild. 

Au moment où Rhodes était l'homme de paille de la Table Ronde, 
le pouvoir réel était en fait dans les mains des Rothschild et des autres 
familles de la lignée, dont les Astor et les Cecil (Ramsès-Piso-Bush). 
Les membres du clan Astor étaient d'importants bailleurs de fonds 
pour les organisations de la Fraternité, comme le Royal Institute of 
International Affairs (L'institut royal des affaires internationales) dont 
Waldorf Astor était un des dirigeants. Les Astor étaient au cœur d'un 
groupe appelé Cliveden Set ainsi nommé d'après leur domaine 
Cliveden situé non loin du château de Windsor. Le nom « Astor » 
dérive de l'ancienne déesse Ashtoreth (Ishtar, Ashtart ou Astarté n.d.t.). 
Le marquis de Salisbury (COM300 et Ramsès-Piso-Bush), faisait partie 
du clan Cecil, et il était Premier ministre et ministre des Affaires étran­
gères au moment où la Table Ronde mettait sur pied la Guerre des 
Boers en Afrique du Sud. Au cours de cette guerre, des dizaines de 
milliers d'hommes, de femmes et d'enfants ont été tués. Un grand 
nombre d'entre eux sont morts dans les camps de concentration du 
franc-maçon lord Kitchener (COM3 00). Le marquis de Salisbury était 
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un ami intime de Winston Churchill, un autre homme de paille de la 
lignée qui a été utilisé pour créer un grand effet au cours de la Seconde 
Guerre mondiale. La manipulation et le génocide menés par Rhodes 
et la Table Ronde leur ont assuré le contrôle des droits miniers en 
Afrique du Sud, droits qui se poursuivent encore actuellement par le 
biais de la famille Oppenheimer. L'Union sud-africaine a été créée par 
la Table Ronde suite à une campagne présidée par le banquier et ma­
nipulateur des Rothschild, Alfred Milner (COM300), qui est devenu 
le nouveau dirigeant de la société secrète après la mort de Rhodes en 
1902. 

Dans son testament, Rhodes léguait des fonds pour supporter la 
Table Ronde, bien que les Rothschild en étaient les principaux com­
manditaires. Il léguait une somme considérable pour financer un projet, 
Rhodes Scholarships (Bourses d'études Rhodes). Ces bourses finançaient 
les études de quelques étudiants sélectionnés outre-mer (sélection faite 
par la Fraternité...) qui seraient endoctrinés à l'Université d'Oxford 
par le Plan du gouvernement mondial. Le ratio des étudiants qui re­
tournent dans leurs propres pays et qui entrent dans des fonctions de 
pouvoir manifeste ou de pouvoir caché est très élevé, et le processus 
de sélection est largement basé sur l'historique génétique... Par 
exemple, le plus célèbre récipiendaire d'une bourse Rhodes dans le 
monde actuel est l'ex-président des États-Unis Bill Clinton (Ramsès-
Piso-Bush), et son principal conseiller au cours de ses deux élections 
a été George Stephanopoulos, également un boursier de Rhodes... Les 
dirigeants du futur ne sont pas choisis à chaque élection. Ils sont 
éduqués et manipulés mentalement pour détenir de telles positions 
depuis leur plus jeune âge, parfois même dès la naissance, comme nous 
pourrons le voir un peu plus loin. Fred Franz, ancien président de la 
Watchtower Society (La Société de la Tour de guet - Les Témoins de 
Jéhovah) est une autre personne qui prétendait avoir été sélectionnée 
pour cette bourse, mais aurait décliné l'invitation d'Oxford. Il a plutôt 
servi la Fraternité en remplaçant le dirigeant des Témoins de Jéhovah, 
le franc-maçon Charles Taze Russell, qui a été assassiné rituellement 
le 31 octobre 19162 (journée de l'Halloween). Le magazine des Té­
moins de Jéhovah, « The Watchtower », est une mine de symbolisme 
ésotérique et d'images subliminales. George Estabrooks était égale­
ment un récipiendaire de la bourse Rhodes. Il a enseigné l'usage de 
l'hypnotisme et du contrôle de la pensée aux services secrets britan­
niques3. En 1915, d'autres ramifications de la Table Ronde ont été 
mises sur pied en Afrique du Sud, au Canada, aux États-Unis, en 
Australie, en Nouvelle-Zélande et en Inde. Aux États-Unis, la Table 
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Ronde et le réseau étaient représentés par les lignées et les financiers 
venus d 'Europe comme les Rockefellers, J.P. M o r g a n et Edward 
Har r iman , bien que nous ayons vu qu'ils étaient les riches « valets », 
obéissant à des puissances supérieures... Ils ont utilisé les fonds de 
Rothsch i ld et de Payseur pour construire de vastes empires q u i 
contrôlent le domaine bancaire, financier, le pétrole, l'acier etc. Ils 
dirigeaient l'économie des Etats-Unis comme les Oppenheimer le faisait 
en Afrique du Sud. Toutes ces ramifications étaient cependant subor­
données au centre opérationnel en Europe, spécifiquement à Londres. 

Ces mêmes familles en Amérique, le soi-disant establishment de 
l'Est, sont la puissance qui se cache derrière l 'une des plus sinistres et 
sataniques sociétés secrètes, la Skull & Bones Society, qui est basée 
dans un mausolée sans fenêtres à l 'Université de Yale au Connecticut. 
L 'endroi t est appelé de juste manière « la tombe ». C'est là que des 
étudiants très sélectionnés se rencontrent deux fois par semaine durant 
leur dernière année universitaire. Cette société secrète est liée aux 
réseaux des Templiers, des francs-maçons ainsi qu'à la Table Ronde. 
Le symbole de la tête de m o r t fait référence aux cérémonies du crâne 
des Chevaliers Templiers et à plusieurs groupes de la Fraternité qu i 
ont inspiré cette société secrète satanique qui boi t le sang. D'autres 
universités américaines dirigées par la Fraternité, comme Harvard, ont 
des sociétés secrètes similaires, mais la Skull & Bones Society semble 
être la plus influente. Un réseau du même genre opère en Grande-
Bretagne à O x f o r d , à Cambridge, à Edimbourg et dans d'autres un i ­
versités. On c ro i t que cette société secrète a été i n t r o d u i t e aux 
États-Unis il y a plus de 150 ans en tant que chapitre 322 d'une société 
secrète allemande, laquelle a été connue comme la Brotherhood of 
Death (Fraternité de la M o r t ) . Ce qu i est incontestable, c'est que la 
Skull & Bones Society a été fondée en 1832-1833 par un groupe dont 
Daniel Coi t Gi lman faisait par t i , l 'homme qui a organisé la création 
de fondations exemptes de taxes comme la Fondat ion Rockefeller et 
la Carnegie Endowment for Internat ional Peace (Fondation Carnegie 
pour la paix)... Parmi les autres fondateurs de la Skull & Bones Society, 
il y a eu le général W i l l i a m H u n t i n g t o n Russell et Alphonso Taft de 
l ' i l lustre famille américaine du même nom. Taft était ministre de la 
Guerre pendant l 'administrat ion Grant et son fils, W i l l i a m H o w a r d 
Taft, a été le seul homme a être président des États-Unis et président 
de la Cour Suprême. Comme le clan Russell (Ramsès-Piso-Bush), les 
Taft (Ramsès-Piso-Bush) sont une ancienne lignée parente avec un 
membre de la Skull & Bones Society, George Bush. Cette société se­
crète est profondément raciste et a été fondée avec de l'argent amassé 
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illégalement par les Russell grâce au trafic de la drogue. Cette société 
est incorporée dans le Russell Trust et ses cérémonies initiatiques se 
font sur une île située dans le fleuve Saint-Laurent (Canada) dont la 
Russell Trust Association est propriétaire. La presque totalité du ter­
rain sur lequel est construite l'Université de Yale est également pos­
sédé par la même association. 

La famille Russell a fait fortune en exportant de l'opium de la 
Turquie vers la Chine au cours de la guerre de l'opium qui existait 
entre la Grande-Bretagne et la Chine alors que la Noblesse Occulte 
de Londres envahissait le pays en rendant la population dépendante 
de ces drogues. Les Russell ont par la suite joint leurs activités à celles 
d'autres familles de la lignée, comme les Coolidge et les Delano 
(COM300), deux clans qui ont produit des présidents américains 
(Calvin Coolidge et Franklin Delano Roosevelt / Ramsès-Piso-Bush). 
Les Russell faisaient flotter le drapeau à la tête de mort sur leurs navires 
qui transportaient la drogue, et la Skull & Bones Society poursuit la 
tradition du trafic de la drogue par le biais de gens comme George 
Bush, qui est un des principaux magnas de la drogue en Amérique du 
Nord. La lignée Illuminati des Russell a été derrière la création de la 
Watchtower Society (les Témoins de Jéhovah), des Mormons, et elle 
contrôle l'agence de sécurité privée Illuminati, la Wakenhut. La Skull 
& Bones Society est dominée par 20 à 30 familles qui sont en majo­
rité issues de la côte est des États-Unis. La plupart clament avoir des 
ancêtres parmi l'aristocratie anglaise ou avoir un lien génétique qui 
remonte jusqu'aux familles puritaines de Grande-Bretagne qui sont 
arrivées en sol américain entre 1630 et 1660 avec la politique d'im­
migration inspirée par Francis Bacon et ses amis. Ces familles avaient 
un solide pouvoir financier ou se sont mariées avec des gens riches 
par le biais des fils de magnats tels les Rockefeller et les Harriman. Le 
principal critère pour être membre de la Skull & Bones est l'hérédité 
génétique. Êtes-vous suffisamment reptilien ? Les acteurs principaux 
dans la manipulation du X X e siècle ont été initiés à la Skull & Bones 
Society pendant qu'ils étaient étudiants à Yale. Parmi eux, il y avait 
Averell Harriman, le fils d'Edward, un des plus actifs manipulateurs 
de la Fraternité avant son décès en 1986 à l'âge de 91 ans. Le père 
de George Bush, Prescott Bush, en était également membre, et c'est 
lui qui a saccagé la tombe du chef apache Geronimo et qui a ramené 
son crâne à Yale pour leurs cérémonies (à voir dans And the Truth 
Shall Set You Free). Prescott Bush a amassé sa fortune avec l'empire 
Harriman (Payseur et Rothschild) et a, par la suite, contribué au 
financement d'Adolf Hitler. 
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Donc au début du X X e siècle, la situation était celle-ci : le réseau 
opérationnel de la Fraternité, dont le centre était situé à Londres, avait 
introduit un nouveau groupe élitiste, la Table Ronde, qui avait des 
ramifications à travers le monde. Cette manœuvre, de même que les 
sociétés secrètes, banques, commerces, journaux et hommes politiques 
qui y étaient ramifiés ont permis de contrôler les États-Unis, le Canada, 
l'Afrique du Sud et les autres pays africains, l'Australie, la Nouvelle-
Zélande, l'Inde, plusieurs parties de l'Extrême-Orient, dont Hong 
Kong, et plusieurs vastes étendues du reste du monde sous le nom 
« empire britannique ». La famille royale britannique a été impliquée 
dans ce réseau dès le départ par Victoria, et ensuite par son fils maçon 
Edouard VIL Lorsque celui-ci est décédé en 1910, c'est George V qui 
lui a succédé (tous sont Ramsès-Piso-Bush). Edouard, de connivence 
avec ses amis de la Noblesse Occulte de Londres, a grandement accru 
la fortune de la famille royale. Ils étaient sur le point de changer leur 
nom « Saxe-Cobourg-Gotha » en « Windsor » afin de dissimuler leurs 
origines allemandes suite aux horreurs de la Première Guerre mon­
diale. Avec ces réseaux mondiaux mis en place, la table était mise pour 
la grotesque manipulation du X X e siècle. Je vais décrire brièvement 
le contexte de quelques événements principaux au cours de ce chapitre, 
mais tous les détails et les sources peuvent être trouvés dans And the 
Truth Sball Set You Free. 

La Première Guerre mondiale 

La Fraternité voulait une guerre mondiale afin de créer une gi­
gantesque triade « problème-réaction-solution » afin de détruire le statu 
quo mondial pour se donner l'opportunité de reconstruire le monde 
à leur image dans la période de l'après-guerre. L'opération a été sa­
vamment orchestrée. Suite à la Première Guerre mondiale, le pouvoir 
se trouvait dans moins de mains qu'auparavant. Au cours de la période 
qui a immédiatement suivi la guerre, les gouvernements britannique 
et américain étaient contrôlés par la Table Ronde. En Grande-Bretagne, 
ce sont des gens comme Alfred Milner (COM300) et Lord Balfour 
(COM3 00) qui dirigeaient, et en Amérique c'était le colonel House 
(COM300), qui a été le dictateur de la politique du président 
Woodrow Wilson. En Allemagne, le dirigeant officiel du pays était 
Kaiser Wilhelm II (Ramsès-Piso-Bush), un parent de la famille royale 
germano-britannique qui était sur le point d'être connue comme les 
Windsor. Le « garde du corps » de Wilhelm était le dirigeant de la 
maçonnerie allemande Otto von Bismark, l'architecte de l'empire 
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germanique et d'autres familles de maçons et de la lignée. Le chancelier 
de Kaiser Wilhelm était un Bethmann-Hollweg, un membre de la famille 
bancaire des Bethmann de Francfort et un cousin des Rothschild. Le 
banquier personnel de Wilhelm était Max Warburg, le frère de Paul 
et de Félix qui ont favorisé l'implantation de la Réserve Fédérale 
américaine. Pendant ce temps, les Rothschild ont acheté l'agence de 
presse Wolff afin de contrôler l'information qui était présentée au 
peuple allemand et ce que le reste du monde entendrait au sujet de 
l'Allemagne. Un de ses principaux dirigeants était... Max Warburg ! 
Les Rothschild ont par la suite acheté des intérêts dans l'agence de 
presse Havas en France (qui est ensuite devenue l'agence France-Presse 
n.d.t.), et dans Reuter à Londres (les agences de presse procurent des 
« informations » à toutes les organisations médiatiques). Tout ce qui 
était nécessaire pour déclencher la guerre était un incident qui pour­
rait être utilisé pour justifier les hostilités. L'événement s'est présenté 
lorsqu'un agent de la société secrète serbe de l'Ordre des Mains Noires 
(Order of tbe Black Hands) a assassiné le 28 juin 1914 l'archiduc 
Ferdinand, l'héritier du trône austro-hongrois. Au même moment, en 
Russie, une tentative de meurtre a été perpétrée contre le conseiller 
très estimé du tsar, Grigori lefimovitch Raspoutine, qui se prononçait 
contre une guerre. L'Ordre des Mains Noires a été créé en 1911 sous 
le nom « l'Ordre de la Mor t », et son sceau représentait un poing serré 
tenant un crâne voisinant un couteau, une bombe et une fiole de 
poison4... Charmant... En janvier 1914, les membres dirigeants des 
Mains Noires se sont réunis apparemment avec les membres de la ma­
çonnerie française et du Grand-Orient à l 'Hôtel St-Jérôme à Toulouse 
afin d'organiser l'assassinat à Sarajevo5. Les assassins, dirigés par 
Gavrilo Princip, souffraient de tuberculose et n'avaient pas beaucoup 
de temps à vivre. Ils ont été utilisés comme des idiots pour exécuter 
le plan, croyant servir le nationalisme serbe alors qu'en réalité, il s'agis­
sait de l'étincelle nécessaire pour faire avancer le véritable Plan dont 
ils ignoraient l'existence. C'est donc avec d'abondants assassins et ter­
roristes que cela se passe depuis des milliers d'années. Comment ces 
gens cesseront-ils d'être utilisés de cette manière ? C'est très simple ! 
En cessant de tuer des gens, de faire du tort aux autres ou de mettre 
des bombes pour un oui ou pour un non... Ainsi tout serait résolu. 

Les ramifications allemandes du réseau de la Fraternité ont initié 
les hostilités et les filiales du reste de l'Europe ont suivi. Les gens qui 
se sont battus au cours de cette guerre ont été de pauvres pions utilisés 
dans une joute qu'ils ne pouvaient comprendre. Un demi mill ion 
d'hommes sont décédés au cours d'une bataille de tranchées dans le 
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nord de la France, un gigantesque bain de sang qui est évidemment 
devenu un lieu sacré pour les adeptes du satanisme et les buveurs de 
sang qui dirigent notre monde. De tels événements sont des sacrifices 
de masse pour les reptiliens. La guerre a donc été créée par la tactique 
« problème-réaction solution » et la même technique a été utilisée pour 
amener les États-Unis dans le conflit, tel qu'il était planifié. Au cours 
de sa campagne électorale pour la présidence, Woodrow Wilson a dit 
au peuple américain qu'il ne permettrait pas à l'Amérique de s'impli­
quer dans une guerre européenne. Il devait dire cela, sinon il n'aurait 
pas été élu. Mais il savait que cela faisait partie du Plan de la Frater­
nité... Donc en 1916, un navire britannique transportant des passagers 
américains, le Lusitania, a été torpillé par un sous-marin allemand et 
c'était là un argument pour s'engager dans la guerre... De la même 
manière, l'assassinat de Ferdinand II a été l'argument de l'Allemagne, 
et en 1941 l'attaque japonaise de Pearl Harbor a été utilisée par le 
président américain-reptilien Franklin Delano Roosevelt pour s'enga­
ger dans la Seconde Guerre mondiale... Un membre d'une famille de 
la lignée, Alfred Gwynne Vanderbilt, était à bord du Lusitania lorsqu'il 
a été coulé. Un urgent télégramme l'enjoignant de ne pas naviguer au 
cours de ce voyage ne lui était pas parvenu. Le dirigeant du US War 
Industries Board (Comité américain pour les industries de la guerre) 
était un autre rouage important du réseau de la Fraternité au cours 
de ce siècle. Ce leader se nommait Bernard Baruch (COM300) et il 
disait avoir « probablement plus de pouvoir que bien d'autres hommes 
au cours de la guerre6... » Baruch et Mandel House étaient les déci­
deurs au quotidien de la ramification américaine de la Table Ronde, 
laquelle était établie à Londres. 

Au cours des années 50, d'autres confirmations ont été révélées 
au sujet de la manière dont la Première Guerre mondiale avait été 
orchestrée, cela grâce à une enquête du Congrès à propos des fonda­
tions américaines exemptées de taxes et d'impôts, comme la Fondation 
Rockefeller, la Fondation Ford et la Fondation Carnegie pour la paix. 
L'enquête a révélé que ce dernier établissement œuvrait en fait pour 
la guerre ! Un autre élément à considérer est que la Fraternité nomme 
ses organisations de manière à amener les gens à croire en leurs ob­
jectifs, qui sont en fait l'opposé de ce qu'ils prétendent être. Par 
exemple, si vous désirez faire le trafic de la drogue sans être soup­
çonné, faites-le par le biais d'une organisation anti-drogue. Si vous 
désirez détruire la Terre, la faune et la flore, faites-le à travers une 
agence chargée de la protection de la faune et de la flore... Si vous 
désirez diriger un cercle satanique, faites-le par le biais de l'Église 
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chrétienne... L'enquête du Congrès menée par le Comité Reece a dé­
couvert que les fondations exemptes d'impôts avait un leadership com­
biné, les liant entre elles, et qu'elles finançaient « l'éducation » et la 
« science » pour faire avancer leur Plan, qui était de centraliser le 
pouvoir mondial. Le résultat de la « recherche » scientifique était évi­
demment approuvée avant que le financement soit remis... Pas d'en­
tente sur le résultat final de la recherche ? Pas d'argent ! C'est un des 
principaux moyens utilisés pour supprimer la connaissance scientifique. 
Et dire que cette connaissance pourrait libérer le monde de la colère, 
du besoin en « énergie » et de la technologie coûteuse et polluante 
que nous utilisons aujourd'hui. Les importantes découvertes du Comité 
Reece en relation avec la Première Guerre mondiale ont été réalisées 
suite à l'enquête de la Fondation Carnegie pour la paix. Norman Dodd, 
le directeur des recherches du comité, a signalé qu'à une des rencontres 
des administrateurs de la Fondation Carnegie, cette question a été 
posée : « Y a-t-il d'autres moyens connus de l'homme qui soit plus 
efficace que la guerre si vous voulez modifier la vie d'un peuple 
entier ?» Il a donc été affirmé qu'il n'y en avait pas, et la question 
suivante qu'ils ont posée est celle-ci : « Comment impliquons-nous les 
États-Unis dans une guerre ? ». Dodd a demandé : 

« Comment contrôlons-nous les mécanismes diplomatiques des États-
Unis ? » Et la réponse est sortie : « Nous devons contrôler le ministère 
des Affaires étrangères. » À ce moment-là, nous [le comité Reece] avons 
saisi ce que nous avions déjà découvert, à savoir qu'à travers une agence 
mise en place par la Fondation Carnegie, chaque nomination importante 
au ministère des Affaires étrangères devenait évidente. En fin de compte, 
nous étions en guerre. Au cours d'une rencontre en 1917, ces adminis­
trateurs ont eu l'effronterie de se féliciter entre-eux de la sagesse de 
leur première décision parce que même l'impact de la guerre était dé­
terminé en conséquence d'altérer la vie ou de pouvoir altérer la vie dans 
ce pays. C'était la date de notre entrée dans cette guerre ; nous étions 
impliqués. Ils ont même eu le culot de rédiger et d'expédier un télé­
gramme à Monsieur Wilson en l'avertissant de veiller à ce que la guerre 
ne se termine pas trop rapidement7... » 

Dodd soutenait que son enquêteur Kathryn Casey avait trouvé 
d'autres comptes-rendus qui avaient un lien avec le travail de la Fon­
dation Carnegie pour la paix, qui était de s'assurer que la vie améri­
caine ne retourne pas à l'état d'avant-guerre. Après tout, le point 
principal de cette guerre était de changer la manière dont les gens 
vivaient ! Dodd a dit : 
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« Ils sont venus à la conclusion que pour éviter un retour [à la vie d'avant-
guerre], ils devaient contrôler l'éducation. Et ensuite ils ont approché la 
Fondation Rockefeller et ils leur ont dit : Prendriez-vous le contrôle de 
l'éducation tant que cela implique des matières de portée nationale ? Et 
cela a été approuvé. Alors ils ont ensuite décidé ensemble que l'élé­
ment clef était l'enseignement de l'histoire américaine et qu'ils devaient 
la changer. Ils ont donc approché les plus importants des soi-disant 
« historiens américains », avec l'idée à ce moment-là de les amener à 
changer la manière dont ils présentaient le sujet8. » 

C'est pour cette raison que vous ne découvrez pas ce qui s'est 
exactement passé lorsque vous lisez les livres officiels de l'Histoire. 
Vous lisez ce que la Fraternité veut que vous lisiez. C'est ce genre de 
foutaise qui est enseignée à vos enfants dans les écoles et les univer­
sités sous le thème de « l'éducation ». C'est la même chose pour tous 
les autres sujets. Et c'est pour cette « éducation » que les familles amé­
ricaines passent leurs vies à économiser et à épargner de l'argent. Ils 
économisent et se serrent la ceinture pour faire endoctriner leurs en­
fants, voilà la réalité. Le but de la Première Guerre mondiale était de 
remodeler le monde d'après-guerre selon l'image que les reptiliens 
désiraient. Les gens qui ont manigancé la guerre sur tous les plans et 
dans tous les camps ont été nommés à la conférence sur la paix de 
1919 qui a eu lieu à Versailles près de Paris, et qui avait pour but de 
décider ce qui arriverait en guise de résultat de la guerre qu'ils avaient 
créée. Le château de Versailles est également connu comme le châ­
teau du Roi-Soleil. Les victorieux comparses (pardon ! les victorieux... 
dirigeants) présents à Versailles étaient Woodrow Wilson des États-
Unis, Lloyd George (COM3 00) de la Grande-Bretagne et Georges 
Clémenceau de France. Mais derrière la scène, qu'est-ce qui se pro­
duisait vraiment ? Wilson était « conseillé » par le colonel Mandel 
House (COM300) et Bernard Baruch (COM300), les deux des repré­
sentants de la Table Ronde-Rothschild. Lloyd George, lu i , était 
conseillé par Alfred Milner (COM3 00) le dirigeant officiel de la Table 
Ronde ainsi que par Sir Phillip Sassoon, un descendant direct de Mayer 
Amschel Rothschild. Clémenceau bénéficiait des recommandations de 
Georges Mandel son ministre de l'Intérieur, dont le vrai nom était 
Jéroboam Rothschild. Parmi ceux qui étaient sur l'American Commis­
sion to Negociate Peace (Commission américaine pour négocier la 
paix), il y avait les infâmes frères Dulles, Paul Warburg, Thomas 
Lamont de la J.P.Morgan (Payseur), Robert Lansing (le ministre d'État 
et oncle des Dulles), ainsi que Walter Lippman (COM300), le fonda­
teur de la ramification américaine de la Fabian Society. Toutes ces 
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familles sont de souche reptilienne. La délégation allemande compre­
nait Max Warburg, le frère de Paul Warburg qui était du côté améri­
cain ! L'hôte de la conférence était le baron Edmond de Rothschild, 
un dirigeant qui militait pour un état juif en Palestine, à propos duquel 
la conférence de Versailles avait donné son appui. Aucun livre d'his­
toire ne vous racontera cela ! 

Suite à la conférence, la Cour mondiale de la Haye aux Pays-Bas 
a été fondée ainsi que la Société des Nations, qui était la première 
tentative de la Fraternité pour créer une organisation mondiale qui 
pourrait se développer en un gouvernement mondial. Le premier jet 
de ce qui est devenu l'engagement de la Société des Nations a été ré­
digé par le colonel House, tout comme les célèbres « quatorze points » 
de Woodrow Wilson à Versailles. Des années auparavant, House avait 
écrit un roman intitulé Philip Dru : Administrator. Il a admis par la 
suite que c'était un fait réel présenté comme une histoire fictive. Dans 
le livre publié anonymement deux ans avant le Première Guerre mon­
diale, il proposait une organisation nommée... Société des Nations ! 
Cette guerre était un complot pour faire évoluer le Plan et elle a coûté 
des millions de vies. La Société des Nations a, par la suite, échoué, 
mais une guerre plus tard, en 1945 l'objectif était réalisé avec la 
création de l 'ONU (Organisation des Nations Unies). 

La révolution russe et la guerre froide 

La révolution russe de 1917 qui a eu lieu pendant la Première 
Guerre mondiale a mené à la formation de l'Union soviétique, et plus 
tard à la guerre froide. Un des thèmes constants de manipulation uti­
lisés par la Fraternité à travers les siècles est la création de monstres 
que les peuples doivent craindre, ce que la Fraternité a fait avec la 
création du communisme en Union soviétique et en Chine. La hié­
rarchie de ces deux régions a un engrenage dans les réseaux et les 
lignées de la Fraternité mais, évidemment, les peuples n'en sont pas 
informés. Le public croyait que la puissance des États-Unis était op­
posée à celle de l'Union soviétique parce que l'un était capitaliste et 
l'autre communiste. C'est faux. Ce sont des cartels différents, c'est 
tout. Ils sont contrôlés par les mêmes individus. Le communisme a 
été créé par Wall Street et par Londres afin de produire une énorme 
peur et un vaste conflit qui ont été utilisés pour obtenir un effet 
maximal afin de faire avancer le Plan. Comme toujours, cela a été 
planifié longtemps avant la sortie de l'événement en public. Le mani­
feste du parti communiste a été écrit par (ou pour...) Karl Marx et 
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Friedrich Engels. M a r x était l 'étudiant de l 'occultiste allemand Bruno 
Bauer (Rothschild) et il s'est marié dans les lignées reptiliennes de l'aris­
tocratie écossaise. Certains de ses écrits sont fortement antisémites, 
ce qui paraît contradictoire parce q u ' i l était prétendument un Juif. 
Mais il ne l 'était pas. Il était d'une lignée « aryenne » exécutant sa 
tâche pour la cause, la cause reptilienne. Pendant toutes ces années, 
l 'extrême gauche pol i t ique a vénéré M a r x comme étant « un homme 
du peuple » alors que, depuis le début, il était un homme qui voulai t 
emprisonner le peuple. L 'act ion a commencé en Russie lorsque les 
Rothschild ont manipulé le tsar Nicolas II afin q u ' i l s'engage en 1905 
dans une guerre contre le Japon. Pour ce confl i t , les Rothschild euro­
péens ont prêté de l'argent aux Russes pendant que la ramificat ion 
américaine, la Kuhn Loeb & Company, finançait les Japonais. La guerre 
a anéanti l 'économie russe, notamment pour le remboursement des 
Rothschild (sans compter les intérêts...), et a contribué à alimenter la 
rébell ion q u i débutait. Lorsque la Première Guerre mondiale a com­
mencé et que la Russie s'y est engagée contre l 'Allemagne, l ' approvi­
sionnement en armes des Russes a immédiatement été retardé par les 
entreprises des Rothschild, comme la Vickers M a x i m , et les soldats se 
sont finalement mutinés. La Vickers M a x i m était contrôlée par Ernest 
Cassel, un associé de la Kuhn Loeb & Company, et les plus gros ac­
tionnaires étaient les Rothschild9 . La fille d'Ernest Cassel s'est mariée 
avec L o r d M o u n b a t t e n (Ramsès-Piso-Bush), un Rothsch i ld qu i a 
planifié le mariage de la reine Elisabeth II avec son neveu Philippe, le 
duc d 'Edimbourg . Les lignées reptiliennes se croisententre elles de 
manière fantastique. 

La révolu t ion russe a mis f in à 300 ans de pouvoir de la dynastie 
des Romanov, laquelle a commencé à régner au X V I I e siècle avec 
M i c h e l Fedorovitch (dynastie des Romanov). On pense qu ' i l était sup­
porté par l 'occultiste rosicrucien Dr A r t h u r Dee ainsi que par les 
services secrets britanniques. Ar thu r Dee était le fils du Dr John Dee, 
l ' infâme astrologue de la reine Elisabeth l è r e . Mais ces familles sont 
toutes subordonnées au Plan, et à ce moment-là, c'était au tour des 
Romanov de par t i r . . . Le même phénomène s'est p r o d u i t avec la 
dynastie Habsbourg et Hohenstaufen à la même période. L ' in f ra ­
structure a été en place longtemps pour que les Romanov ne soient 
pas délogés du trône avec la franc-maçonnerie, les Rosicruciens et 
autres sociétés secrètes qu i ont f leuri en Russie dès la seconde partie 
du X V I I I e siècle. Le premier coup pour déloger les Romanov a été 
porté par Aleksandr Fedorovitch Kerenski, un maçon financé par W a l l 
Street et Londres. Puis une seconde vague plus brutale a frappé, menée 
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par Trotski et Lénine. Trotski a quitté l'Allemagne pour vivre à New 
York et c'est de là, ainsi qu'au cours de son voyage en Russie, qu'il a 
provoqué la révolution bolchevique. Il est entré en Russie avec un 
passeport américain que le président Woodrow Wilson lui avait pro­
curé ainsi que 10 000 $ US en poche, offerts par les Rockefeller. Il a 
été rejoint en Russie par Lénine à qui on a offert un passage sécuritaire 
dans un train fermé et interdit d'accès de la Suisse jusqu'en Allemagne, 
vers la Suède. Une forte propagande bolchevique a été financée par 
les Allemands. Pendant que Lénine, Trotski et les autres condamnaient 
publiquement le capitalisme, ils étaient financés par les banquiers de 
la Fraternité situés à Wall Street et à Londres, ces mêmes personnes 
qui ont par la suite soutenu Hitler... Dans son autobiographie, Trotski 
évoque certains de ces prêts, dont plusieurs étaient organisés par la 
Table Ronde d'Alfred Milner et Alexander Gruzenberg (dont le vrai 
nom était Michael), l'agent dirigeant des bolcheviques en Scandinavie. 
Celui-ci était un conseiller confidentiel pour la Chase National Bank 
de New York possédée par J.P. Morgan (Payseur). Un des intermé­
diaires les plus actifs entre les bolcheviques, Londres et Wall Street 
était Olof Aschberg, qui est devenu connu comme le « banquier des 
bolcheviques ». Il était propriétaire de la Nya Banken qui a été fondée 
à Stockholm en 1912. Le concessionnaire londonien d'Aschberg était 
la North Commerce Bank, présidée par le comte de Grey, un autre 
membre de la Table Ronde et ami de Cecil Rhodes... Un des associés 
d'Ashberg était Max May, le vice-président du Guaranty Trust de 
J.P. Morgan (Payseur), et dirigeant des exploitations outre-mer. 

En 1915, l'American International Corporation a été formée afin 
de financer la révolution russe. Ses directeurs représentaient les inté­
rêts des Rockefeller, de la Kuhn Loeb & Company (Rothschild), des 
DuPont, des Harriman ainsi que ceux de la Réserve Fédérale. Il y avait 
également George Herbert Walker Bush, le grand-père de George 
Bush. Les Rothschild finançaient directement la révolution par le biais 
de Jacob Schiff de la Kuhn Loeb & Company. Les banquiers interna­
tionaux de la Fraternité de Grande-Bretagne, des États-Unis, de Russie, 
d'Allemagne et de France se sont rencontrés en Suède au cours de 
l'été 1917. Ils ont donné leur accord à ce que la Kuhn Loeb & 
Company dépose 50 millions $ US dans un compte bancaire suédois 
pour l'usage de Lénine et de Trotski ! Dans un article du 3 février 
1949 paru dans The New York American Journal, le petit-fils de Jacob 
Schiff a dit que son grand-père avait payé 20 millions $ US additionnels 
à deux « révolutionnaires ». Le paiement de 20 millions $ US fait aux 
bolcheviques par Elishu Root (avocat de la Kuhn Loeb & Company et 
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ancien ministre d'État) par le biais d'un « fond spécial de guerre » est 
répertorié dans les archives du Congrès du 2 septembre 1919. Cet 
investissement ne desservait pas uniquement le Plan de la Fraternité ; 
il permettait de réaliser d'incroyables profits ! Certains chercheurs 
suggèrent que Lénine aurait remboursé entre 1918 et 1922 à la Kubn 
Loeb & Company un équivalent en rouble de 450 millions $ US ! 
Ce n'est rien en comparaison des profits générés par l'exploitation 
du sol russe, de son économie et de son peuple, dont le vol de l'or et 
des biens financiers du tsar, lesquels ont été retenus et extorqués 
par ces mêmes banques qui ont financé la révolution ! La Russie, 
comme le reste du monde, a été pillée et violée par les reptiliens. Il y 
a tant de choses à dire. Je vous réfère à mon livre And the Truth Shall 
Set You Free. Je désire toutefois vous en faire voir suffisamment à 
propos de la révolution russe, qui était une autre opération de la 
Fraternité... 

Le communisme jouerait également un rôle contre le fascisme (qui 
est en fait la même chose...) au cours de la Seconde Guerre mondiale. 
Lorsque celle-ci s'est terminée, le monstre soviétique et la peur qu'il 
engendrait ont été utilisés pour manigancer d'autres événements mon­
diaux et justifier les effarantes dépenses pour l'arsenal militaire, ar­
mement acheté à ces mêmes compagnies d'aviation et d'armement dont 
les reptiliens étaient propriétaires. Par conséquent, ils se sont assurés 
qu'il y ait égalité entre les puissances américaines et soviétiques, ou 
que la Russie soit légèrement en avance. De cette manière, ils créaient 
la peur dans les deux camps et les encourageaient à acheter toujours 
plus d'armes de leurs compagnies, des armes de plus en plus coûteu­
ses - d'aller aussi vite que les Russes... La guerre froide est un cas de 
manipulation classique. Les gens de l'ouest étaient terrifiés par l'Union 
Soviétique, et le peuple de l'Union soviétique était terrifié par l'ouest, 
pendant que les deux pays étaient contrôlés secrètement par les mêmes 
gens... Au cœur de cela, il y a eu l'émergence de l'armement nucléaire 
de la Seconde Guerre mondiale grâce au projet Manhattan en Amé­
rique dirigé par Robert Oppenheimer. Le projet Manhattan était sou­
tenu par Vlnstitute for Advanced Study de l'Université de Princeton, 
institut contrôlé par la Fraternité. Albert Einstein y était un visiteur 
régulier. Einstein, qui a œuvré au développement de la bombe ato­
mique, était en étroite association avec Bernard Baruch et lord Victor 
Rothschild (COM300), l'homme qui a contrôlé les services secrets 
britanniques pendant plusieurs décennies. Rothschild a utilisé ses 
contacts pour fournir à Israël le procédé de fabrication des armes nu­
cléaires. Mais, bien entendu, si les États-Unis possédaient ces armes 
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dévastatrices et que les Russes ne les avaient pas, il ne pouvait pas y 
avoir de guerre froide... donc la connaissance technologique devait 
leur être transmise ! Pavel A. Sudoplatov, la tête dirigeante des servi­
ces secrets soviétiques, a confirmé à propos du problème atomique 
de la Seconde Guerre mondiale qu'Oppenheimer fournissait des in­
formations sur la bombe à l'Union soviétique pendant la guerre10. Le 
physicien allemand Klaus Fuchs a travaillé sur le projet Manhattan 
après s'être envolé de l'Allemagne vers la Grande Bretagne en 1933. 
Fuchs, un associé de Victor Rothschild, a été plus tard emprisonné 
pendant 14 ans pour avoir fourni les secrets atomiques américains et 
britanniques aux Russes. J'ai su de la part de personnes que j 'ai ren­
contrées dans la communauté des services secrets aux États-Unis, et 
par d'autres chercheurs et écrivains, que les techniques de fabrication 
des armes nucléaires ont été passées des États-Unis à l'Union sovié­
tique au cours de la guerre froide, mais de surcroît cela a été fait au 
cours des conférences de Pugwash inspirées pas Einstein, et Bertrand 
Russell, (COM300, issu de la lignée des Russell). Le nom « Pugwash » 
provient du nom du domaine de l'industriel Cyrus Eaton, où les con­
férences se sont tenues. Eaton a débuté sa carrière en tant que secré­
taire de J.D. Rockefeller et est ensuite devenu un partenaire d'affaires 
de la dynastie Rockefeller. En 1946, l'ami d'Einstein, Bertrand Russell, 
a dit qu'il était indispensable d'utiliser la peur des armes nucléaires 
pour forcer les nations à abandonner leur souveraineté et pour qu'elles 
se soumettent à la dictature des Nations Unies11... 

En fin de compte, l'échelle temporelle du Plan a atteint un point 
où les pays de l'Union soviétique devaient s'amalgamer dans l'Union 
européenne et l 'OTAN, en correspondance avec le plan d'un gouver­
nement mondial et d'une armée mondiale. Cela ne pouvait pas se faire 
tant que l'Union soviétique était là et qu'elle était perçue comme un 
« empire malveillant ». Pour ce faire, est arrivé Mikhaïl Gorbatchev, 
un associé subordonné de deux manipulateurs de la Fraternité ; Henry 
Kissinger et David Rockefeller. C'était son rôle de jouer au mec dé­
bonnaire et de faire éclater l'Union soviétique ! Le mur de Berlin est 
tombé et les gens ont cru que c'était un souffle de vent pour la l i ­
berté. Ce n'était qu'une autre étape sur le chemin de la domination 
mondiale ! Gorbatchev a quitté la politique, mais dirige actuellement 
la fondation Gorbatchev, financée par la Fraternité, qui met sur pied 
de prestigieuses conférences réclamant un gouvernement mondial... 
Gorbatchev est un reptilien, habilité au changement de forme, tel que 
cela a été vu par certains de mes contacts. 
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La création d'Israël 

Le sionisme a souvent la réputation d'être au cœur de la conspi­
ration, mais je suis en désaccord avec cela. Il en fait partie, certes, 
mais le réseau de la Fraternité est beaucoup plus étendu que cela. Le 
sionisme n'est pas le peuple juif ; c'est un mouvement politique. 
Plusieurs Juifs ne sont pas en accord avec le sionisme, et plusieurs 
non-juifs également. Dire que le sionisme est le peuple juif, c'est comme 
de dire que le Parti Démocrate est le peuple américain ! Déjà, défier 
les extrémistes du sionisme c'est se faire traiter d'antisémites ou d'anti-
juifs. Quelle absurdité ! Tout comme l'Afrique du Sud est le fief des 
Oppenheimer, l'État d'Israël est l'État des Rothschild. Le sionisme est 
une création des Rothschild autorisée par la Fraternité, mais en fait 
on parle du SIONisme, une ramification de la religion solaire aryenne-
reptilienne. Le sionisme a été utilisé pour assurer la prise du pouvoir 
de la Palestine arabe pour deux raisons majeures ; c'est une terre sacrée 
pour les Aryens-reptiliens dont les origines remontent jusqu'aux Lévites 
et à l'ancien monde ; et le fait de voler un pays arabe de manière aussi 
flagrante offre d'infinies possibilités pour nourrir un conflit et favo­
riser la division du Moyen-Orient, moyen qui est devenu parti­
culièrement efficace pour manipuler les pays arabes producteurs de 
pétrole. 

Le moment le plus important dans le plan Rothschild pour 
« Israël » a été la déclaration de Balfour, alors que le secrétaire d'État 
aux Affaires étrangères, Arthur Balfour, annonçait le 6 novembre 1917 
que la Grande-Bretagne encourageait la constitution d'un foyer na­
tional pour le peuple juif en Palestine. La conférence de la paix à 
Versailles (dominée par les Rothschild) a confirmé son appui à ce projet 
également. Surprise, surprise... ! Mais quelle était cette déclaration 
Balfour ? Elle n'a pas été faite pour les membres du parlement de 
Westminster... C'était une simple lettre de Balfour (COM300), un 
homme qui faisait partie d'un cercle restreint composé de membres 
de la société secrète de la Table Ronde, adressée à lord Lionel Walter 
Rothschild (COM300) qui finançait la Table Ronde ! La déclaration 
Balfour était une lettre entre deux membres de la même société se­
crète ! Rothschild était un représentant de la Fédération anglaise des 
sionistes qui a été mise sur pied grâce à l'argent des Rothschild. Il est 
largement admis par les chercheurs que la lettre de Balfour aurait plutôt 
été écrite par lo rd Rothschild de concert avec Alfred Mi lne r 
(COM300), un personnage influent de la Table Ronde qui a été 
nommé président du géant minier Rio Tinto Zinc par ce même lord 
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Rothschild... La Rio Tinto Zinc est grandement impliquée en Afrique 
du Sud et un des principaux actionnaires serait la reine d'Angleterre. 

Les populations arabes de la Palestine ont été utilisées pour com­
battre contre les Turques au cours de la Première Guerre mondiale 
sous le commandement du britannique T.E. Lawrence (Lawrence 
d'Arabie) qui leur promettait une pleine souveraineté en retour de leurs 
efforts. Il connaissait les plans de la Fraternité pour la terre des « juifs » 
(Khazar-Aryens) en Palestine dès le début. Lawrence, qui était un ami 
intime de Winston Churchill, a plus tard admis ce fait lorsqu'il a dit : 

« J'ai pris le risque de trahir les Arabes par leur aide nous était néces­
saire pour une victoire rapide et facile dans l'est. Il valait mieux pour 
nous de gagner même en manquant à notre parole, que de perdre... 
L'enthousiasme arabe était notre outil principal pour gagner la guerre 
orientale. Donc, je leur ai assuré que l'Angleterre tiendrait parole jusqu'au 
bout. Avec cette assurance, ils ont fonctionné d'excellente manière ; par 
contre, au lieu d'être fier de ce que nous faisions ensemble, j'étais 
continuellement amer et honteux12 » 

Tel a été le mode opérationnel des Aryens-reptiliens depuis des 
milliers d'années. Ce sont les Rothschild qui ont financé les premiers 
colons « juifs » en Palestine ; ce sont les Rothschild qui ont contribué 
à créer et à financer Hitler et les Nazis au cours de la Seconde Guerre 
mondiale, qui comporte le traitement écœurant qui a été réservé aux 
Juifs, aux Gitans, aux communistes, et autres ; ce sont les Rothschild 
qui ont utilisé la sympathie d'après-guerre pour les « Juifs », sympathie 
qu'ils ont exploitée sans vergogne afin de hâter la réalisation de leur 
désir, la prise du pouvoir en Palestine ; ce sont les Rothschild qui ont 
financé les groupes terroristes « juifs » en Palestine, lesquels ont bom­
bardé, assassiné et terrorisé Israël qui venait à peine de naître ; et ce 
sont les Rothschild qui ont financé et manipulé ces terroristes en les 
plaçant à des postes importants en Israël, parmi eux les premiers mi­
nistres Ben-Gurion, Shamir, Begin et Rabin. Ces hommes ont passé le 
reste de leurs vies à condamner le terrorisme des autres avec une 
hypocrisie incroyable ; c'est Victor Rothschild, le contrôleur des 
services secrets britanniques qui a procuré à Israël la méthode de fa­
brication des armes nucléaires... Ce sont les Rothschild qui possèdent 
et dirigent Israël depuis le début, et ils ont continué depuis à dicter 
leurs politiques ; ce sont les Rothschild et le reste du réseau de la 
Fraternité qui ont caché et supprimé le fait, confirmé par des histo­
riens juifs, que la presque totalité du peuple juif d'Israël origine 
génétiquement des montagnes du Caucase et non des terres qu'ils 
occupent actuellement... Le peuple juif a été sacrifié sur l'autel des 
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Rothschild pour combler leur avidité et étancher leur soif de pouvoir. 
Toutefois, même les Rothschild se soumettent aux ordres d'une auto­
rité qui leur est supérieure. Je pense que cette autorité est basée en 
Asie, et l'Extrême-Orient dicte ses ordres au quartier opérationnel de 
Londres. Finalement, l'arnaque est orchestrée à partir des niveaux 
inférieurs de la 4lème dimension. Pour de plus amples explications, dé­
tails et sources qui supportent les déclarations que je viens de faire, je 
vais encore une fois vous référer à And the Truth Shall Set You Free. 

La Seconde Guerre mondiale 

À la conférence de la paix qui a eu lieu à Versailles en 1919, un 
certain nombre de décision ont été prises, lesquelles ont abouti au 
génocide bien connu de la Seconde Guerre mondiale. Premièrement, 
les amendes et frais de réparation qui ont été imposés au peuple alle­
mand étaient si considérables que la république de Weimar qui a suivi 
la guerre, n'avait aucune chance de survie économique. C'était préci­
sément ce qui était prévu. Ce chaos économique était un problème 
important qui avait besoin d'une solution, et cette solution a été Adolf 
Hitler. Le deuxième développement important, qui a eu lieu lors d'une 
rencontre secrète des collaborateurs de Versailles à l 'Hôtel Majestic 
de Paris, a été la création d'organisations découlant et liées à la Table 
Ronde initiale. La première organisation est arrivée en 1920 avec la 
formation de l'Institute of International Affairs, également connue sous 
le nom de Chatham House située au 10 St.James Square à Londres. 
Le monarque en est le dirigeant officiel, et l'organisme a le titre de 
Royal Institute depuis 1926. Sa filiale américaine, le Council on Foreign 
Relations (CFR), a été fondée en 1921 par des membres américains 
de la Table Ronde grâce aux fonds des Rockefeller et compagnie... 
Ces organismes étaient des ajouts au réseau de la Fraternité qui a été 
conçu pour contrôler complètement la politique américaine et britan­
nique, et certainement le monde entier. Ces deux filiales sont en fait, 
la même organisation sous des noms différents. La Royal Institute of 
International Affairs (RIIA) a été lancée par des amis de Cecil Rhodes 
et par des noms désormais familiers, entre autres les Astor. L'orga­
nisme a été financé, comme il l'est encore, par une longue liste de 
corporations mondiales et des groupes de médias possédés par les 
familles de la lignée. 

Le Royal Institute est lié aux hautes sphères du monde politique, 
bancaire, médiatique et des affaires, la routine quoi ! Par exemple, 
une de ses figures de proue était le major John (Jacob) Astor 
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(COM300), un directeur de la Hambros Bank (Fraternité) et proprié­
taire, après 1922, du quotidien Times. Parmi les autres fondateurs, 
on retrouve sir Abe Bailey, le propriétaire de Transvaal Mines en 
Afrique du Sud. Il a œuvré avec Alfred Milner pour démarrer la guerre 
des Boers ; ainsi que John W, Wheeler-Bennett qui est devenu le 
« conseiller politique » du général Eisenhower à Londres au cours des 
deux dernières années de la Seconde Guerre mondiale (alors que la 
planification du monde d'après-guerre était tracée). L'institut était éga­
lement lié auxuniversités britanniques telles Oxford et Cambridge ainsi 
que la London School of Economies qui a fait naître plusieurs « radi­
caux » de gauche. L'ignoble livre de Hitler, Mein Kampf, a été écrit 
par le général de division Karl Haushofer. Cet homme a reconnu 
qu'une grande partie des idées qui y étaient exprimées étaient celles 
de Halford J. MacKinder, un directeur de la London School of 
Economies. 

Comme avec la Table Ronde, ils ont établi des ramifications de la 
Royal Institute en Australie, au Canada, en Nouvelle-Zélande, au 
Nigeria, à Trinidad et Tobago ainsi qu'en Inde, où l'organisme est 
connu comme le Council of World Affairs. Sa filiale américaine, le 
Council on Foreign Relations (CFR) a fixé son bureau chef dans la 
Harold Pratt House située au 58, 68ième rue Est à New York, l'ancien 
manoir de la famille Pratt, les amis des Rockefeller. C'est le colonel 
Mandel House, J. P. Morgan (Payseur), les Rockefeller et leurs associés 
qui l'ont implanté. Le CFR a rapidement pris le contrôle des États-
Unis et c'est toujours le cas. Regardez ceux qui en sont membres et 
vous trouverez ces personnes dans nombre d'institutions qui contrô­
lent la vie du peuple américain, dont l'éducation. Ces organisations, 
comme la Table Ronde, sont faites de cercles intérieurs et extérieurs. 
Le cercle intérieur connaît le Plan et travaille à temps complet pour 
l'atteindre. Les membres de l'autre cercle connaissent une partie du 
Plan et œuvrent à sa réalisation dans leurs sphères d'influence respec­
tives. Le cercle suivant est peu informé du Plan, mais les gens y sont 
manipulés pour prendre les « bonnes » décisions sans connaître la vraie 
raison qui les motive. L'amiral Chester Ward, un ancien assesseur auprès 
du tribunal militaire de la marine américaine, a été membre du CFR 
pendant seize ans. Il disait que la mission de l'organisation était 
« ... la subversion de la souveraineté américaine et de l'indépendance 
nationale en un gouvernement mondial tout-puissant. » Dans le livre 
Kissinger on the Couch écrit par Phyllis Schafly, Ward dit : « ...[le]... 
désir de faire capituler la souveraineté et l'indépendance des États-
Unis est persuasif pour la plupart de nos membres, particulièrement 
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pour les dirigeants de diverses cliques divergentes qui constituent ce 
qui est présentement une organisation polycentrique... [La clique p r in ­
cipale] est composée d'idéologistes d 'un gouvernement unique mondial 
- idéologistes à q u i on fai t respectueusement a l lus ion en tan t 
qu'internationalistes syndiqués. Ce sont eux qui véhiculent les t radi­
tions des fondateurs. » 

Depuis 1 9 2 1 , presque tous les présidents américains ont été 
membres du CFR ainsi que la plupart des gens occupant les pr inc i ­
paux postes gouvernementaux ainsi que les ambassadeurs américains 
à travers le monde (tous le sont présentement). Le CFR comporte éga­
lement des propriétaires de compagnies médiatiques, des journalistes 
et des éditeurs importants, des pédagogues, des dirigeants militaires, 
et on peut en ajouter encore. Les adhérents du Royal Inst i tute of 
Internat ional Affairs (RUA) demeurent dans l 'anonymat, mais il y a 
parmi eux des gens de la même situation et des mêmes mil ieux que 
ceux des États-Unis et j 'insiste sur le fait que le C F R américain est 
subordonné au RUA britannique, et q u ' i l obéit aux ordres qui lu i sont 
dictés par le RIIA de Londres. Ceux-ci sont liés aux I l lumina t i ; les 
ordres « chevaleresques » comme les Chevaliers de St-Jean de Jérusalem 
(Malte) ; le réseau contrôlé par la monarchie bri tannique que je vous 
révélerai plus tard ; les francs-maçons, les Rosicruciens, ainsi que la 
Table Ronde ; le réseau de « fondat ions » américaines comme la 
Fondat ion Rockefeller et une structure infinie de groupes imbriqués 
qui œuvrent à la même direct ion mondiale. Ce réseau a été répandu à 
travers le monde au cours des années 30 et la Fraternité était f in prête 
pour son plus grand projet : la Seconde Guerre mondiale. C'était un 
effort qu i avait pour but d'atteindre une plus grande centralisation 
du pouvoi r et la création d'une organisation mondiale qu i pourra i t 
évoluer en un gouvernement mondia l . Nous connaissons aujourd 'hui 
cette organisation sous le n o m de l 'Organisation des Nations Unies. 

Avec l 'économie allemande qui était en lambeaux et l ' inf la t ion qui 
augmentait à des milliers de pour-cent, la popula t ion allemande a re­
gardé A d o l f H i t l e r comme un sauveur. Problème-réaction-solution ! 
Comme je l 'explique dans A n d tbe Tru th Shall Set You Free, les Nazis 
ont été financés par W a l l Street et par Londres. Cela a été fait par des 
filiales allemandes de compagnies américaines et britanniques et des 
prêts américains connus comme le Young Plan et Dawes Flan. Ces 
prêts étaient censés aider l 'Allemagne à payer les dommages et les ré­
parations de l 'autre guerre, mais en fait ils s'en allaient directement à 
la machine de guerre d 'Hi t l e r . La Standard Oil (les Rockefeller) et 
I . G . Farben (le cartel allemand de produits chimiques qui dirigeait le 
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camp de concentration d'Auschwitz) étaient en fait une seule et même 
compagnie. H i t l e r est arrivé au pouvoir en 1933 et au cours de la 
même année, pas de hasard, Frankl in Delano Roosevelt devenait pré­
sident des États-Unis. Son chemin vers le pouvoir a été le même que 
celui d 'Hi t ler . En 1929, les banquiers de la Fraternité ont fait effondrer 
la bourse de W a l l Street et ont causé la grande crise économique. De 
ce problème est arrivé la solut ion, le N e w Dea l (Nouveau Marché) 
économique proposé par Roosevelt qui lu i a permis de gagner les élec­
tions de 1933. Le Nouveau Marché était une réplique de la composi­
t i o n économique offerte par H i t l e r au peuple allemand pour résoudre 
les problèmes économiques liés à la fabrication. Lorsqu ' i l est arrivé 
au pouvoir , Roosevelt a réussi un des plus grands vols de l 'histoire 
humaine ; il a fait adopter des lois qu i forçaient le peuple américain à 
remettre tou t leur or au gouvernement en retour de morceaux de 
papier sans valeur, les billets de la Réserve Fédérale... Cela était né­
cessaire, disait-il , pour résoudre les funestes problèmes économiques... 
Peu après, l 'économie américaine était complètement sous le contrôle 
de la Fraternité, Roosevelt a même apposé le symbole de celle-ci sur 
le bil let de 1 $ US dollar américain, la pyramide surmontée de l 'œi l 
qui voi t tout . 

Frankl in Roosevelt (Ramsès-Piso-Bush) était un maçon du 33 lème 

degré et avait le t i t re de « chevalier de Pythie » dans une société se­
crète, l 'Ancient Arabie Order of the Nobles of the Mystic Sbrine (alias 
les Shriners n.d.t.). Parmi ses membres précédents, on comptait Francis 
Bacon et le révolutionnaire français Mirabeau. L'adhésion était (et est 
toujours) uniquement possible pour les francs-maçons qui ont atteint 
au moins le 32 lème degré, ou aux membres des loges des Templiers de 
la franc-maçonnerie13. On soutient que les Shriners auraient été fondés 
par un descendant de M o h a m m e d inspiré par une société secrète de 
l 'Europe médiévale qui comportai t des Juifs, des Arabes et des chré­
tiens14. Son symbole est un croissant de lune représenté par les griffes 
d 'un tigre du Bengale où une pyramide est gravée, une urne et un 
pentagramme, une combinaison représentant la Mère Universelle Isis-
Sémiramis-Ninkharsag15. Le ministre de l 'Agricul ture sous le gouver­
nement Roosevelt, Henry Wallace, également occultiste, a participé à 
la décision de mettre l 'œi l qu i voi t tout sur le bil let de 1 $ US16. W a l ­
lace avait un gourou, l'artiste et mystique russe Nicholas Roerich, qu i 
a passé plusieurs années à voyager au Népal et au Tibet pour étudier 
avec les lamas et pour chercher la cité perdue de Shamballa, le berceau 
légendaire d'adeptes ou de « maîtres » d'occultisme anonymes, dont 
on d i t qu'ils auraient secrètement influencé les affaires mondiales à 
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travers l'histoire... Ils sont connus sous divers noms dont les Secret 
Chiefs (chefs secrets), les Maîtres cachés ou la Grande Fraternité 
Blanche, et certains chercheurs croient qu'ils constituent la force oc­
culte derrière la création des francs-maçons, des soufis, des Templiers, 
des Rosicruciens, de la Société théosophique et de l'Ordre hermétique 
de la Golden Dawn17. Je pense que ces gens sont des reptiliens, ou du 
moins certains d'entre eux. Roerich a été impliqué dans la création 
de la Société des Nations, cette première tentative pour un gouverne­
ment mondial, et il a supporté le travail du Dr Andrija Puharich, un 
scientifique qui a contribué au développement des pouvoirs psychiques 
du jeune israélite Uri Geller18. 

En Grande-Bretagne, les membres de la Table Ronde, alias le Royal 
Institute of International Affairs, qui faisaient partie du parlement, ont 
demandé un répit avec l'Allemagne jusqu'à ce que les troupes d'Hitler 
reprennent leurs forces afin de pouvoir se battre dans une longue 
guerre... Puis tout à coup, ils sont passé à une guerre totale contre 
Hitler. Parmi les exemples les plus ridicules de cette situation citons 
Lady Astor, Leopold Amery, Lionel Curtis et Lord Lothian, tous 
membres de la Table Ronde et/ou du RUA. Lord Halifax, ministre 
des Affaires étrangères et membre de la Table Ronde depuis ses dé­
buts, était une autre personne qui soutenait l'apaisement face à Hitler. 
Il a d'ailleurs rencontré Hitler le 19 novembre 1937, et son représen­
tant, Alfred Rosenberg, était allé en Angleterre en mai 1933 afin de 
rencontrer Sir Henry Deterding (COM3 00 et dirigeant de la Royal 
Dutch Shell), Geoffrey Dawson (éditeur du quotidien le Times dont 
les Astor - Table Ronde, RIIA et COM300 - étaient propriétaires), le 
premier vicomte Hailsham, le ministre de la Guerre, le ministre Walter 
Eliot ainsi que le duc de Kent (frère du roi Edouard V I I I et du roi 
George VI). Nous verrons un peu plus tard les liens que la famille 
royale britannique entretenait avec les Nazis. Le changement soudain 
de la conciliation avec Hitler pour la guerre à tout prix a été illustré 
le 11 mai 1940 au 10 Downing Street (résidence du Premier ministre 
n.d.t.) par le docile Premier ministre Neville Chamberlain remplacé 
par Winston Churchill l'homme de guerre de la Fraternité. Peu après 
cette nomination, le bombardement massif de cibles civiles allemandes 
a commencé. Les magiciens occultistes de la lignée aryenne-reptilienne 
se procuraient là un autre rituel sanglant à l'échelle mondiale... 

L'affiliation franc-maçonne de Churchill a fréquemment été mi­
nimisée parce qu'il côtoyait le prince Philippe. Mais Churchill était 
un maçon très actif, en arrière-scène, suite à son initiation au sein de 
la loge Studholme (no. 1591) au Café Royal, en mai 190119. Des 
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historiens locaux de Bradford (Angleterre) ne cachent pas l'évidence 
que certaines politiques adoptées par Churchill en temps de guerre, 
ont été influencées par le fait que lui et le roi George II de Grèce 
étaient des maçons. Un exemple de cela est en 1943 lorsque Churchill 
a envoyé 5 000 hommes à Athènes afin de rétablir George sur le trône 
et cela, même si le monarque assiégé était détesté de tous et que 
Churchill avait besoin de ses troupes ailleurs20... Le clan Churchill était 
étroitement lié aux Rothschild et au milieu ésotérique clandestin. 
Winston Churchill s'est joint à la loge Albion, de l'antique Ordre des 
druides, au Blenheim Palace le 15 août 190821. Son père, Lord 
Randolph Churchill a été financé par les Rothschild au moment où 
il était Chancelier de l'Échiquier (ministre des Finances) au milieu 
des années 1800 et un de ses amis les plus intimes était Nathaniel 
Rothschild. Lorsque Randolph est décédé, il était endetté face aux 
Rothschild de quelques £65,000 (l'équivalent aujourd'hui de 95,000 $ 
US n.d.t.) une somme considérable à ce moment-là22. Winston avait 
également des dettes face à eux et il était un bon ami de Lord Victor 
Rothschild, le chef d'orchestre des services secrets britanniques, ainsi 
que de Bernard Baruch, le vil manipulateur des Rothschild aux États-
Unis. Churchill entretenait des contacts avec la famille Cecil, qui le 
contrôlait, et les Cecil avaient des contacts de longue date avec les 
réseaux créés par la façade de la Fraternité, les Jésuites, ainsi qu'avec 
les Habsbourg, les monarques britanniques et les familles de la 
Noblesse Occulte en Italie. Les Churchill étaient parents avec la famille 
du duc de Marlborough, qui a joué un rôle crucial dans l'accession de 
Guillaume d'Orange sur le trône britannique. Winston Churchill est 
même né dans leur demeure ancestrale de Blenheim Palace, près 
d'Oxford. Churchill savait exactement ce qu'il faisait, et l'image que 
l'histoire officielle nous laisse de lui est une imposture. Il n'a pas sauvé 
les îles britanniques de la tyrannie ; il était lui-même une partie de 
cette tyrannie ! 

Tyler Kent, un décodeur américain de l'ambassade américaine à 
Londres a été emprisonné au cours de la guerre pour avoir témoigné 
au député conservateur, le colonel Ramsey, que Churchill et Roosevelt 
communiquaient en messages codés avant que Churchill soit Premier 
ministre, faisant des arrangements afin de s'assurer du déclenchement 
de la guerre. Ramsey a également été emprisonné suite à une loi ap­
pelée « règlement 18b » qui avait été votée juste avant la guerre. Le 
gouvernement disait que cela servirait à s'occuper du terrorisme ir­
landais mené par l 'IRA (l'Armée républicaine irlandaise)... Un autre 
exemple de la triade problème-réaction-solution ! C'était l'excuse qu'ils 
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ont utilisée afin de mettre en place une loi qui leur permettrait d'em­
prisonner les gens pendant la guerre sans faire de procès, et ainsi 
étouffer l'affaire... L'épouse d'un amiral a été emprisonnée sous le 
« règlement 18b » alors qu'elle quittait une salle de tribunal qui venait 
de l'acquitter... ! L'homme derrière cette loi était Victor Rothschild, 
un des plus importants manipulateurs de la deuxième partie du 
X X e siècle et ami intime de Churchill. Dès qu'il est entré en fonction, 
Churchill a commencé à utiliser le « règlement 18b » afin de faire em­
prisonner les gens qui savaient ce qui se passait et qui s'apprêtaient à 
le dire. À ce moment, l'ambassadeur américain à Londres était Joseph 
Kennedy, le très malhonnête père de John F. Kennedy. Les Kennedy 
sont une lignée élite qui remonte jusqu'aux rois irlandais et plus loin 
encore. Pour compléter le tableau, les ambassadeurs britanniques en 
Amérique pendant la guerre étaient Lord Lothian (Royal Institute) et 
Lord Halifax (Royal Institute, Table Ronde, COM300). Franklin 
Roosevelt a gagné un second mandat à la présidence en 1937 en 
répétant inlassablement que les fils de l'Amérique n'iraient pas com­
battre dans une autre guerre en Europe... tout en sachant très bien 
que c'était exactement cela qu'ils feraient ! Le représentant du Missouri 
Philip Bennett a dit au Congrès : 

« Mais nos fils ne seront pas envoyés à l'étranger, a dit le Président. Du 
charabia, monsieur le président ; déjà leurs couchettes sont construites 
dans les navires de transport. Même les étiquettes d'identification des 
morts et des blessés sont imprimées présentement par la firme de William 
C. Ballantyne and Co à Washington23. » 

Roosevelt est arrivé au pouvoir pour une deuxième fois en disant 
que l'Amérique ne combattrait pas dans une autre guerre en Europe 
et lorsqu'il est retourné à la Maison Blanche, il a connu un problème 
de relations publiques parce qu'il contribuait déjà à organiser cette 
guerre. Comme avec Woodrow Wilson et le naufrage du Lusitania, la 
triade problème-réaction-solution a été employée pour lui donner 
l'excuse de ne pas tenir ses « promesses ». En 1939, le sénateur du 
Dakota du Nord P. Nye disait qu'il avait vu une série de volumes in­
titulés The Next War (La prochaine guerre) dont un qui était intitulé 
Propaganda in the Next War (La propagande au cours de la prochaine 
guerre), livres qui provenaient de Londres (bien entendu !). Ils révé­
laient le plan de match pour manipuler de l'Amérique au cours de la 
Seconde Guerre mondiale. Ce document rédigé entre les deux guerres 
disait : 

« Les persuader [les États-Unis] de prendre notre part sera bien plus dif­
ficile, si difficile qu'il serait improbable de réussir. Cela nécessitera une 
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menace définitive pour l'Amérique, une menace supplémentaire qui devra 
être amenée au pays et à chaque citoyen par une propagande, et cela 
avant que la république prenne encore une fois les armes dans une que­
relle externe [...] La situation sera grandement facilitée si le Japon était 
impliqué, et cela pourrait probablement engager les États-Unis davan­
tage sans plus de cérémonie. En tout cas, ce serait une conséquence 
naturelle et évidente que nos propagandistes atteignent cela, tout comme 
au cours de la Grande Guerre ils ont réussi à embrigader les États-Unis 
contre l'Allemagne. Heureusement, en Amérique, la propagande est sur 
un terrain solide. Nous pouvons être entièrement sincères, puisque notre 
point principal sera celui de l'ancienne démocratie. Nous devons énoncer 
clairement nos valeurs dans un gouvernement démocratique, et avoir la 
ferme détermination d'obéir à la vieille déesse de la routine démocra­
tique24. » 

Le 7 décembre 1941, les avions japonais attaquaient Pearl Harbor 
et les États-Unis entraient en guerre. Il a été démontré que plusieurs 
messages interceptés donnaient plusieurs avertissements antérieurs à 
l'attaque japonaise, mais aucune action n'a été prise et ils ont laissé 
les Américains mourir par égard pour le Plan de la Fraternité, tout 
comme des millions de gens sont morts depuis quelques milliers d'an­
nées. L'attaque elle-même est survenue après une longue campagne 
des Américains qui consistait à talonner les Japonais jusqu'à ce qu'ils 
les attaquent. Henry Stimson, ministre de la Guerre pendant l'admi­
nistration Roosevelt et un des fondateurs du Council on Foreign 
Relations (CFR) a dit : 

« Nous sommes confrontés à une délicate question de manoeuvres 
diplomatiques qui doivent être menées tout en étant certains que le Japon 
est dans le tort et qu'il fasse le premier mauvais geste manifeste25. » 

C'était donc un bref résumé sur la manière dont la Seconde Guerre 
mondiale a été discutée et planifiée sur la planète et comment des 
dizaines de millions d'hommes, de femmes et d'enfants y ont perdu la 
vie. Son apogée a été de laisser tomber deux bombes atomiques sur le 
Japon qui avait DÉJÀ capitulé aux mêmes conditions qu'il a acceptées 
après les bombardements dévastateurs. Vous trouverez la situation 
détaillée dans And the Truth Shall Set You Free. L'homme qui a or­
donné que ces bombes soient lâchées est le président Harry S. Truman 
qui a remplacé Franklin Roosevelt vers la fin de la guerre. Truman 
était un franc-maçon du 33lème degré, et lorsqu'il a atteint ce degré, il 
a ajouté l'initiale « S » à son nom qui signifie Solomon. Truman était 
un mercier raté et considéré comme inapte au travail avant que les 
francs-maçons lancent sa carrière. Sa mère avait perdu sa ferme à cause 
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de ses dettes et, lorsqu'il était président, il avait l'habitude d'aller 
prendre des cuites tous les soirs, comme un ivrogne, dans les ruelles 
de Washington suivi discrètement par deux agents du FBI envoyés 
par J. Edgar Hoover mandatés pour s'occuper de lui2 6 . . . La carrière 
de Truman a débuté après qu'il soit devenu le chef organisateur des 
loges maçonniques dans le Missouri. On lui a alors proposé de devenir 
juge, avant d'emménager dans la Maison Blanche27. L'homme der­
rière cette rapide ascension était un autre maçon et un dirigeant du 
crime organisé à Kansas City, Boss Prendergast28. Le plus proche 
confident de Truman était Davis Niles ou Neyhus qui avait une sœur 
qui occupait un important poste au sein du gouvernement d'Israël et 
une autre qui faisait de la politique à Moscou29 ! C'est l'entourage 
qu'avait Harry S. Truman, l'homme de paille franc-maçon, qui a re­
fusé d'accepter les conditions de reddition du Japon, qui a ordonné 
le désastre atomique, et qui a ensuite accepté la capitulation du Japon 
aux mêmes conditions qu'il avait auparavant refusées... Les bombes 
ont été lâchées parce qu'une phase du Plan reptilien se terminait et 
qu'une autre était immédiatement amorcée - la guerre froide. Il était 
plus facile d'engendrer la peur nécessaire pour la guerre froide, si les 
gens avaient vu les conséquences de l'explosion de ce type de bombes... 

Après la guerre, le monde était mentalement, émotionnellement, 
spirituellement et physiquement dévasté. Cela a permis aux banques 
de faire de vastes profits en prêtant de l'argent aux gouvernements 
afin de reconstruire les sociétés qui avait été détruites par une guerre 
financée par ces mêmes banques... Cela a fait augmenter massivement 
l'endettement des nations face aux banques privées, et les banques 
ont accru le contrôle de ces pays de manière proportionnelle. Le désir 
intense de la paix a fait ouvrir les populations mondiales à la raison 
principale pour laquelle la Fraternité avait créé cette guerre : la for­
mation des Nations Unies. La triade problème-réaction-solution (voir 
le tableau 22). La charte des Nations Unies, l'organisation mondiale 
que la Fraternité désirait tant, a été écrite par un comité du Council 
on Foreign Relations. L'auteur, James Perloff, révélait le contexte de 
la création des Nations Unies dans son ouvrage de 1988 The Shadows 
of Power : the Council on Foreign Relations and the American Décline : 

« En janvier 1943, le ministre des Affaires étrangères Cordell Hull a créé 
un comité d'organisation composé de lui-même, Léo Pasvolsky, Isaiah 
Bowman, Sumner Welles, Norman Davis et Morton Taylor. Tous ces 
hommes - à l'exception de Hull- étaient membres du CFR. Plus tard 
connu comme le Informai Agenda Group, ils ont ébauché la proposition 
originale des Nations Unies. C'est Bowman - un fondateur du CFR et de 
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l'ancien « Inquiry » du colonel House (un autre groupe élitiste) qui a mis 
le concept de l'avant en premier. Ils ont fait venir trois avocats, tous des 
hommes du CFR, qui ont décidé que c'était constitutionnel. Ils en ont 
ensuite discuté avec Franklin D. Roosevelt le 15 juin 1944. Le président 
a approuvé le plan et l'a annoncé au public le jour suivant30. 

Dans son livre The American Language, H.L. Mencken suggère 
que le terme « Nations Unies » a été déterminé par le président 
Roosevelt en décembre 1941 au cours d'une rencontre à la Maison 
Blanche avec Winston Churchill, peu avant l'attaque de Pearl Harbor. 
Lorsque l'Organisation des Nations Unies a été officiellement créée à 
San Francisco le 26 juin 1945, la délégation américaine comportait 
74 membres du CFR, dont John J. McCloy. McCloy a été président 
du CFR de 1953 à 1970, membre du Comité des 300, président de la 
Fondation Ford et de la Chase Manhattan Bank appartenant aux 
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Rockefeller, et il a été l 'ami et le conseiller de 9 présidents de Roosevelt 
à Reagan. Il y avait également John Foster Dulles (partisan de Hi t l e r , 
fondateur du CFR, et futur ministre américain des Affaires étrangères) 
ainsi que Nelson Rockefeller (adepte du satanisme et v i l manipulateur 
qui a été 4 fois gouverneur de l 'État de N e w Y o r k et vice-président 
de Gerald Ford après le scandale du Watergate qui a balayé Richard 
N i x o n ) . Souvenez-vous également que pendant que le C F R créait 
l 'Organisation des Nations Unies, le CFR n'était qu'une simple filiale 
du Royal Insti tute of Internat ional Affairs de Londres, qu i elle, est un 
rejeton de la Table Ronde, laquelle n'est qu'une agence soumise à une 
plus grande autorité encore dans la hiérarchie ! Les Rockefeller ont 
payé pour les bureaux chefs de la Société des Nations à Genève et ils 
ont donné le terrain pour l ' immeuble des Nations Unies à N e w York . 
Le terrain avait auparavant été utilisé par un abattoir et c'est exacte­
ment ce que désiraient les adeptes du satanisme de la Fraternité ! Un 
sol couvert de sang, de peur et de souffrance comme fondement d'une 
organisat ion créée pour inf l iger les mêmes traitements aux êtres 
humains... 

L 'Organisat ion des Nations Unies ( O N U ) est un cheval de Troie 
pour le gouvernement mondia l et elle est assise au sommet d 'un vaste 
réseau d 'organisations q u i se présentent comme « au service du 
peuple » quand, en fait, elles sont les façades de la plus honteuse ma­
nipulat ion qui soit, notamment dans les pays en développement de 
l 'Afr ique, de l'Asie, de l 'Amérique Centrale et du Sud. Le réseau de 
l ' O N U comporte l 'Organisation Mondia le de la Santé (OMS) , une 
fi l iale to ta lement possédée par le cartel pharmaceutique anglais-
américain-suisse qui ont des dirigeants communs et entremêlés. L ' O M S 
annonce au monde q u ' i l y aura une épidémie de ceci ou de cela et ses 
contrôleurs, les corporations pharmaceutiques, fournissent le vaccin ! 
Un autre exemple de la triade problème-réaction-solution ! Les vac­
cins causent des dommages indescriptibles au bien-être physique et 
spirituel de mil l ions de gens. Le UN Populat ion F u n d (fond de l ' O N U 
pour la populat ion) utilise le « contrôle des peuples » comme p o l i ­
t ique eugénique contre les peuples aux visages noirs, et ceux aux 
visages blancs qui n 'ont pas suffisamment de « pureté » génétique (la 
lignée reptilienne) exigée par ces gens profondément désaxés. Le pro­
gramme environnemental de l ' O N U utilise l'excuse de l 'environne­
ment pour créer des lois internationales qui leur permettent de prendre 
le contrôle de grandes étendues de terre, et de voler les terres des 
pays en développement sous le thème d'échanges « dettes contre na­
ture »... L'Unesco (Organisation des Nations unies pour l 'éducation, 
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la science et la culture) fait progresser le Plan à travers diverses sphères 
de la vie. Présentement l 'ONU, qui a été fondée pour faire cesser la 
guerre selon la propagande, s'engage vraiment dans des guerres. Cela 
est arrivé dans le Golfe persique lorsque les soldats et pilotes améri­
cains, britanniques et français ont tué de manière inexprimable des 
milliers de citoyens irakiens sous la bannière du drapeau onusien... 

De nos jours, le dernier pantin qui a été poussé à devenir le secré­
taire général de l 'ONU est Kofi Annan, un homme noir qui devrait 
être dégoûté de ce que son organisation fait subir à son continent 
africain... Un de ses conseillers est Maurice Strong, le magnat cana­
dien du pétrole, clone de Rockefeller et extraordinaire manipulateur, 
notamment du mouvement environnemental. L'Organisation des 
Nations Unies serait là pour le bien du monde ? Mais oui, bien sûr ! 
Ah ! regardez, un autre éléphant rose qui vole dans le ciel... 

• NOTES 

1. Dr John Coleman, Committee of 300, The Conspirators Hierarcby, Joseph 
Hold ing Company, É.-U., 1995. 

2. Fritz Springmeier et Cisco Wheeler, The l l lu tn ina t i Formula to Create an 
{Indétectable Total M i n d Controlled Slave, Springmeier, S.E. Clackamas 
Road, Clackamas, Oregon, 97015,1996, p. 6 1 . Le livre sera répertorié sous 
le nom « The I l l u m i n a t i Formula » dès maintenant. 

3. Ibid. 
4. The Occult Conspiracy, p. 116. 

5. Ib id , p. 117. 

6. D i t lors d'une audience du comité Graham d'après-guerre qui a enquêté 
sur Baruch. 

7. Norman Dodd a rapporté ces découvertes au cours d'une entrevue avec 
l ' é c r i v a i n W i l l i a m H . M c l l l h a n y , pou r son l i v r e The Tax E x e m p t 
Foundations, Ar l ington House, É.-U., 1980. The Spécial House Committee 
to Investigate Tax Exempt Foundations présenté en 1954. Elle a été nommée 
d'après son président, B Carrol Reece, représentant du Tennessee. 

8. Ibid. 
9. The Top 13 I l l umina t i Bloodlines, p. 154. 

10. The Spotlight Newspaper, 16 mai et 12 septembre 1994. 

11 . Bulletin of Atomic Scientists, octobre 1946. 

12. Documents on British Foreign Policy, 1919-1939, première série volume 
I V , pp 245-247. 

13. The Occult Conspiracy, p. 93. 



362 Le plus grand secret 

14. Ibid. 

15. Ibid. 

16. Ibid. 

17. Ibid p. 94. 

18. Ibid p. 96. 

19. Scallywag Magazine, no. 26, 1994, p. 35. 

20. Ibid. 

21. Une image de cet événement se trouve dans le livre The Top 13 llluminati 
Bloodlines à la page 100. 

22. The Churchills, Indepedent télévision, mai 1995. 

23. Cité par A. H . M . Ramsey dans The Nameless War, Omni Publications, 
Londres, 1952. 

24. Congressional Records, 76lème congrès, volume 84, no. 82, p. 6597-6604. 

25. Jim Keith, Casebook on Alternative 3, IllumiNet Press, É.-U., 1994, p. 25 

26 The Curse of Canaan, p. 54. 

27. Ibid. 

28. Ibid. 

29. Ibid. 

30. James Perloff, The Shadows of Power : The Council on Foreign Relations 
and the American Décline, p. 71. 



CHAPITRE DOUZE 

Le Soleil occulte 

De nombreuses tranches d'histoire exposées dans ce livre se 
trouvent dans les croyances et les valeurs d'Hitler et des Nazis. Cela 
n'est pas étonnant car le parti Nazi était la création d'un réseau de 
sociétés secrètes qui avaient accès au courant occulte de la connais­
sance, lequel véhicule l'histoire réelle ou du moins plus probable des 
origines de l'humanité. L'Allemagne est depuis fort longtemps un 
centre important de la pensée ésotérique et des sociétés secrètes et, 
comme nous l'avons vu, il y avait parmi les plus importantes familles 
occultes de l'Allemagne moyenâgeuse le clan Bauer, une lignée qui a 
transformé son nom en Rothschild. Le sang des Windsor provient no­
tamment de l'Allemagne. Le groupe des Illuminés de Bavière, qui a 
été impliqué dans de nombreuses révolutions populaires en Europe 
(dont celle des Français) a été fondé en Allemagne le 1er mai 1776 par 
l'occultiste Adam Weishaupt. L'église chrétienne a été divisée en 
Catholiques et Protestants par Martin Luther, un collaborateur alle­
mand de l'ordre rosicrucien... L'Allemagne est un autre centre de la 
manipulation mondiale. Hitler n'est pas le créateur du nazisme, il en 
était simplement l'expression publique. 

Au X I X e siècle, un des prophètes pré-hitlériens a été le composi­
teur Richard Wagner. Sa composition « La chevauchée des Walkyries » 
démontre bien son obsession quant à l'invasion des pouvoirs démo­
niaques. Wagner annonçait l'arrivée éminente de la Race Supérieure. 
Son œuvre « L'Anneau du Nibelung » était l'expression musicale de 
la foi qu'il avait dans les « surhommes » allemands chevauchant le 
monde comme les antiques dieux païens Wotan et Thor. Hitler dira 
plus tard que pour comprendre l'Allemagne nazie il fallait connaître 
Wagner. Un des étudiants du fanatique et raciste Wagner a été le com­
positeur Gustav Mahler. Ses études avec Wagner ont été financées 
par le baron Albert de Rothschild. Wagner a notamment voyagé et 
effectué des recherches à Rennes-le-Château, ce mystérieux village du 
sud de la France fortement relié aux Templiers et aux Cathares. En 
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effet, le réseau de sociétés secrètes allemandes est in t imement lié aux 
traditions des Templiers ainsi qu'à leur version moderne, les Chevaliers 
Teutoniques. A d o l f H i t l e r est officiellement né en 1889 à Braunau-
am-Inn, à la frontière de l 'Allemagne et de l 'empire austro-hongrois. 
Mais attendez celle-ci : H i t l e r était indubitablement un Rothschild ! 
O u i , vous avez bien l u , un Rothschild ! 

Certaines théories suggèrent q u ' i l était effectivement issu d'une 
lignée du clan Rothschild. H i t l e r aurait même été le prince Albert , 
duc de Clarence et d 'Avondale, le deuxième fils de la reine Vic to r ia 
qui est censé être décédé d'une pneumonie à Sandringham en janvier 
1892. Ses arrangements funéraires ordonnaient q u ' i l n 'y ait pas d'em­
baumement, que le corps ne soit pas exposé, et q u ' i l ne devait pas y 
avoir « t rop » de deuil . . . Alber t ne semble pas avoir été de la tarte, 
comme on di t , et H i t l e r ne l 'était certainement pas non plus. Il y avait 
des rumeurs à ce moment-là qu i soutenaient que le décès d 'Albert avait 
été simulé parce que son instabilité mentale l 'aurait rendu incapable 
de vaquer aux responsabilités de la royauté (j'imagine pourquoi !). De 
nombreuses hypothèses circulent à propos d 'Albert , notamment une, 
selon laquelle il aurait été le tueur en série londonien connu comme 
Jack l 'Eventreur, qu i tuait ses victimes, des prostituées, d'une manière 
rituelle et qu i écrivait des messages maçonniques là où il commettai t 
ses crimes. Une chose est certaine de par son évidence ; Jack l 'Even­
treur était relié aux plus hauts niveaux de l'establishment britannique 
et plus probablement encore, à la famille royale. Il y a eu régulière­
ment des hypothèses relatant que le prince Alber t ne serait pas dé­
cédé à Sandringham et q u ' i l aurait p lu tô t été amené en Allemagne. 
Cela aurait été facile parce que la famille royale britannique de la reine 
Vic to r ia et du prince Alber t était une lignée royale allemande et qu'ils 
avaient plus de parents en Allemagne qu'ils n'en avaient en Angle­
terre. Le n o m de la famille royale « britannique » à ce moment-là était 
la maison allemande Saxe-Cobourg-Gotha. Au cours des premières 
années du part i Naz i , alors qu 'Hi t l e r était pratiquement un inconnu 
hors de la Bavière, trois de ses bailleurs de fonds étaient le duc de 
Saxe-Cobourg-Gotha, le grand duc de Hesse, et la grande duchesse 
Vic tor ia , l'ancienne femme du grand duc de Hesse. Ils étaient tous 
des cousins germains d 'Albert , le duc de Clarence ! Un autre cousin 
germain était Kaiser W i l h e l m I I . Pourquoi la royauté allemande a-
t-elle donné un appui si impor tant à Hi t l e r , un petit caporal de la 
Première Guerre mondiale ? Si c'est exact qu 'Alber t est devenu Hi t l e r , 
alors le « Fiihrer » aurait été bien plus âgé que l'âge q u ' i l proclamait 
avoir. Des preuves photographiques suggèrent qu 'Hi t l e r était en fait 
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considérablement plus âgé que ce que la version officielle affirme. Sa 
maîtresse, Eva Braun, l'a décrit à sa sœur comme « un vieil homme 
d'un âge incertain ». Laissez-moi insister sur un fait ; je ne soutiens 
pas que ces théories soient véridiques, parce que je ne le sais pas. 
Cependant, si vous regardez les clichés, côte à côte, un d'Hitler et un 
d'Albert, à 25 ans d'écart, vous verrez pourquoi de telles rumeurs 
persistent. Ils se ressemblent étonnamment si l 'on prend les 25 années 
en considération. Peut-être est-ce une coïncidence, mais si vous en 
savez plus sur le sujet, je serais fortement intéressé à recevoir vos 
informations à l'adresse indiquée à la fin du livre. 

L'ésotérisme est devenu une passion dévastatrice pour lui, notam­
ment pendant son ascension au pouvoir. Il a été fortement influencé 
par l'œuvre d'Helena Petrovna Blavatsky, née en Ukraine en 1831. 
Un chercheur sérieux m'a dit qu'elle serait devenue plus tard un agent 
des services secrets britanniques. D'autres chercheurs soutiennent 
qu'elle avait des liens avec les Carbonari, la société secrète des révo­
lutionnaires italiens qui était en relation avec la Noblesse Occulte. 
Blavatsky était membre de la Société Égyptienne, la Fraternité de 
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Louxor , qu'elle a par la suite dénoncée comme étant « l 'antre d'une 
immoral i té dégoûtante, qui a l 'avidité du pouvoir égoïste et lucrat i f ». 
Madame Blavatsky est arrivée à N e w Y o r k en 1873 et avec l 'appui du 
colonel Henry Olcot t , elle a fondé la Société théosophique deux ans 
plus tard. Cette société est toujours active de nos jours. Le siège social 
de la Société théosoph ique en A m é r i q u e se t r o u v e à K r o t o n a 
(Californie). L'école de mystère pythagoricienne dans la Grèce antique 
était située à Crotona. La société fondée par Blavatsky était un autre 
dérivé des écoles de mystères... Sa doctrine est fondée sur les livres 
d'Helena Blavatsky tel que « Isis dévoilée » qui a été écrit en 1877, 
ainsi que « La doctrine secrète » publié en 1888. Ces ouvrages sont 
basés sur la kabbale. Elle soutenait être en contact psychique avec des 
maîtres cachés et ou des surhommes. Ces maîtres cachés, disait-elle, 
vivaient en Asie centrale et pouvaient être contactés par télépathie 
par ceux qui connaissaient le secret des mystères ésotériques. Aujour­
d 'hui , nous appelons ce moyen de communicat ion le « channelling ». 
Il y a de nombreuses observations d'ovnis et plusieurs recherches 
indiquant qu ' i l y aurait des souterrains secrets et des bases sous-marines 
pour les aliénigènes situés à travers le monde, notamment en Asie 
centrale. Cela fait référence à de nombreuses légendes et d'anciennes 
traditions du monde entier au sujet d'une race supérieure qui v i t au 
centre de la Terre. Les croyances en des Maîtres et en la Grande 
Fraternité Blanche constituée d'entités désincarnées ont été moussées 
par un m é d i u m de la Société théosophique de la pér iode post-
Blavatsky : Alice Bailey. C'est un thème qu i demeure toutefois bien 
ancré dans ce qui est connu comme le mouvement Nouve l Âge actuel. 
Alice Bailey a fondé l 'École Arcane. Elle soutenait entrer en commu­
nication avec une entité qu'elle appelait « le Tibétain », et elle a rédigé 
une série de volumes, entre autres « Extériorisation de la Hiérarchie », 
« Le Trai té sur les Sept Rayons » «A N e w Group of W o r l d Servers » et 
« Éducation dans le N o u v e l Âge ». Bailey affirmait que son maître 
t ibétain lu i avait d i t que la Seconde Guerre mondiale était nécessaire 
pour justifier le plan de Dieu. . . Cela me paraît totalement ridicule, 
mais il y a t rop de gens dans le domaine du Nouve l Âge qui croient 
que tout fait partie du « plan », de la volonté de Dieu , même une ho­
locauste mondiale.. . ! Cela est p lu tô t une bonne excuse pour ne r ien 
faire et pour se défiler... Nous créons notre propre réalité et si nous 
changeons ce que nous sommes à l ' intérieur nous changerons le reflet 
extérieur. Paix intérieure, paix extérieure. Les guerres n 'ont pas à se 
produire comme étant une partie d 'un quelconque plan de Dieu ! Nous 
les créons et, si nous transformons notre intérieur, nos attitudes, nous 
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pouvons cesser de les créer. C'est simplement un choix. À m o n avis, 
ces Maîtres, la Grande Fraternité Blanche et son concept entier sont 
quelque chose dont nous devrions sérieusement nous méfier ! Chaque 
fois que j 'entends le mo t « Maî t re », ça me fait grincer des dents... 

Le travail d 'Alice Bailey a donné naissance à deux organisations ; 
la Lucis Trust (anciennement la Lucifer Trust) et la Bonne Volonté 
Mondia le ( W o r l d G o o d w i l l Organisation), qu i sont de fidèles p romo­
teurs de l 'Organisation des Nations Unies. Dans leur style de dévotion, 
ce sont pour ainsi dire des « groupies » de l ' O N U ! Il est for t intéres­
sant de voi r de quelle manière le N o u v e l Âge a hérité de « vérités » 
depuis des décennies, et cela de la même manière que la re l ig ion 
conventionnelle depuis des siècles. Les adeptes du christianisme ont 
empoché les versions inventées de Jésus, tout comme les adeptes du 
Nouvel-Âge ont hérité des Maîtres.. . Je pense qu 'on ne vérifie pas 
suffisamment les origines, qu 'on accepte t rop facilement ces croyances 
« héritées », transmises... C'est assurément le cas avec les Maîtres et 
la Grande Fraternité Blanche de Blavatsky, car elle a avoué dans une 
correspondance avec sa sœur avoir inventé leurs noms en utilisant les 
surnoms des rosicruciens et des maçons qui la finançaient... ! Dans le 
monde entier encore aujourd 'hui , il y a des centaines de milliers de 
« channellers » qu i aff irment communiquer avec ces Maîtres ainsi 
qu'avec l'archange Miche l , qui est une déité ancestrale des Phéniciens ! 
Si le mouvement Nouve l Âge ne prend pas garde, ce sera comme la 
relecture de l 'histoire du christianisme... Et rebelote ! C'est même déjà 
le cas... Je pense que le concept des Maîtres pourra i t être le moyen 
utilisé pour contrôler les esprits de ceux qui ont rejeté le statu quo de 
la rel igion et de la science... 

Un autre écrit a eu une grande influence sur H i t l e r la nouvelle 
« The Corning Race » de l 'écrivain anglais et baron Edward George 
Bulwer -Lyt ton ( C O M 3 00), ministre britannique des colonies qu i a 
imposé l ' o p i u m et sa toxicodépendance aux Chinois. Il était l ' ami 
int ime du premier ministre britannique Benjamin Disraeli et de l 'écri­
vain Charles Dickens et i l était Grand Maî t r e de la Société Rosi-
crucienne anglaise, dont Francis Bacon et John Dee avaient été les 
premiers membres. Bulwer -Lyt ton était également Grand Maî t re de 
la franc-maçonnerie du rite écossais et le dirigeant des services secrets 
britanniques. Un de mes contacts m'a d i t qu 'Helena Blavatsky était 
un de ses agents, elle fait d'ailleurs fréquemment allusion à Bulwer-
L y t t o n dans son l ivre « Isis dévoilée ». On connaît généralement cet 
homme pour son ouvrage Les derniers jours de Pompéi, mais sa passion 
était le monde de la magie ésotérique. Dans son l ivre « The Corning 
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Race », il parle d'une énorme civilisation située à l'intérieur de la Terre, 
très avancée sur la nôtre. Cette civilisation avait découvert un pou­
voir appelé « Vr i l » qui, avec l'usage du psychisme, permettait de pro­
duire des « miracles ». Toujours selon la nouvelle de Bulwer-Lytton, 
les surhommes émergeraient un jour à la surface et prendraient le 
contrôle du monde. Plusieurs Nazis croyaient cela... Le sujet des 
surhommes vivants sous terre, ou des maîtres cachés, se retrouve dans 
la plupart des sociétés secrètes et dans des légendes à travers la planète. 

C'était certainement le cas pour l'Ordre de la Golden Dawn qui a 
été créée en 1888 par le maçon Wynn Westcott et S.L Mathers. Ils 
appelaient leurs maîtres les « chefs secrets ». Cela soutient le thème à 
la fois ancestral et moderne des extranéens ou de races intranéennes 
qui vivent sous terre. Mathers a conçu une série de rituels et d'initia­
tions dans le but d'aider ses membres à accéder à leur plein potentiel 
psychique et physique. Il croyait cependant que ce don était réservé à 
quelques individus et il était un partisan d'un gouvernement de type 
autoritaire. Les rituels de Mathers attiraient les énergies négatives 
extrêmes qui permettaient une synchronisation vibrationnelle (une 
possession...) avec les reptiliens ou avec d'autres entités qui peuplent 
les niveaux inférieurs de la 4lème dimension, le bas astral. Une des 
raisons principales de ce type d'initiations occultes est de brancher la 
conscience de l'initié avec les reptiliens et d'autres entités des couches 
inférieures de la 4lème dimension. Au milieu des années 1890, il y avait 
des temples de l'Ordre de la Golden Dawn à Londres, Edimbourg, 
Bradford, Weston Super Mare, ainsi qu'à Paris, le lieu de résidence 
de Mathers. La Golden Dawn parlait également de la force V r i l , et 
un de leurs signes secrets était la main pointée et tendue que les Nazis 
utilisaient lorsqu'ils disaient « Heil Hitler ». Ce geste avait donc une 
origine ésotérique à partir duquel le nazisme a été fondé. Mathers a 
connu Blavatsky, de même que le Maître du temple de l'Ordre à 
Londres, le poète William Butler Yeats, qui a gagné plus tard un prix 
Nobel. L'Ordre de la Golden Dawn a des reliquats qui se sont perpé­
tués jusqu'à aujourd'hui, mais la version originale a éclaté suite à une 
dispute entre Yeats, Mathers et l'adepte du satanisme par excellence, 
Aleister Crowley, ce qui a divisé les adhérents en factions adverses. 

Parmi les autres penseurs et groupes significatifs qui ont influencé 
la philosophie nazie il y a eu l'Ordo Templi Orientis (OTO), qui uti l i­
sait les rituels sexuels pour créer et exploiter l'énergie connue sous le 
nom de Vr i l , ainsi que deux magiciens allemands, Guido von List et 
Lanz von Liebenfels. Dans ses célébrations du solstice d'été, List uti­
lisait des bouteilles de vin sur le sol pour créer le symbole de la croix 
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hermétique, connue également comme le « marteau de Thor ». C'était 
l'insigne du pouvoir dans l 'Ordre de la Golden Dawn, et nous 
connaissons ce symbole comme étant le swastika, l'antique symbole 
solaire des Aryens-Phéniciens. Lanz von Liebenfels (dont le vrai nom 
était Adolf Lanz), utilisait le swastika sur un drapeau qui flottait au-
dessus de son « temple », lequel avait vue sur le Danube. Pour ces deux 
magiciens noirs, cela symbolisait la fin du christianisme et le début 
d'une ère de surhommes aryens blonds aux yeux bleus... Ils croyaient 
à l'infériorité raciale de ceux qu'ils appelaient les « forces obscures », 
tels les Juifs, les Slaves et les Noirs. Liebenfels recommandait la cas­
tration de ces peuples... Les deux « vons », List et Liebenfels, ont eu 
une forte influence sur Adolf Hitler. En 1932, avec Hitler aux rennes 
du pouvoir, von Liebenfels a écrit ceci à un de ses adeptes : 

« Hitler est un de nos élèves... Vous saurez à un certain moment qu'il 
sera un jour victorieux, et nous aussi à travers lui, et qu'il développera 
un mouvement qui fera trembler le monde1. » 

Deux autres personnes ont influencé la pensée et les valeurs d'Adolf 
Hitler ; les anglais Aleister Crowley et Houston Stewart Chamberlain. 
Crowley est né dans le Warwickshire en 1875. Il s'est rebellé contre 
l'éducation religieuse stricte, et c'est en 1898 qu'il a été initié à l'Ordre 
de la Golden Dawn après avoir quitté l'Université de Cambridge. 
Crowley a quitté l'Ordre suite une querelle avec ses fondateurs, et il 
est parti voyager au Mexique, en Inde, et au Sri Lanka où il a décou­
vert le yoga et le bouddhisme. Il est également devenu un alpiniste de 
haut niveau. Le bouddhisme a remplacé son intérêt pour l'occultisme 
à la suite d'une expérience qu'il a vécu au Caire en avril 1904. Crowley 
s'est vu demander par sa femme Rose d'exécuter un rituel ésotérique 
afin de voir ce qui se produirait. Pendant la cérémonie, sa femme est 
entrée dans une sorte de transe et elle a commencé à channeller les 
paroles d'une entité. « Ils vous attendent », a-t-elle dit à Crowley. « Ils », 
a-t-elle dit, c'était Horus, le dieu de la guerre et le fils d'Osiris, un 
ancien dieu égyptien. Crowley n'a pas accepté cela et il a posé une 
série de questions détaillées à sa femme pour tenter de la piéger. Mais 
Rose, qui connaissait apparemment un petit peu d'ésotérisme, a donné 
les bonnes réponses à chaque fois, selon l'histoire officielle. Les 
reptiliens participaient à la communication une autre fois ! Le 
communicateur a dit à Crowley d'être assis à son bureau dans sa 
chambre d'hôtel entre 12h et 13h au cours de trois journées spéci­
fiques. Il était d'accord, et au cours de ces périodes il a écrit, en écri­
ture automatique, « The Book of the Law » (le Livre de la Loi). 
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(L'écriture automatique, c'est lorsque votre bras et votre main sont 
guidées par une autre force, et bien souvent personne n'est plus étonné 
de ce qui est écrit que la personne qui écrit.) 

La communication de Crowley racontait que l'ancienne ère d'Horus 
était remplacée par la nouvelle ère d'Horus. Mais le message disait 
que l'ancienne époque devait d'abord être détruite par le barbarisme 
et que la terre baignerait dans le sang. On lui a dit qu'il y aurait une 
guerre mondiale. Le « Livre de la Loi » parlait d'une race de sur­
hommes, et condamnait les vieilles religions, le pacifisme, la démo­
cratie, la compassion et l'humanisme. « Que mes serviteurs soient peu 
nombreux et secrets : ceux-ci devraient diriger ceux qui sont nombreux 
et connus », le « surhomme » a poursuivi. Et le message se continue 
ainsi : 

« Nous n'avons rien en commun avec les parias et les infirmes : laissez-
les mourir dans leur misère pour qu'ils ne la sentent pas. La compassion 
est le défaut des rois ; écrasez le misérable et le faible ; c'est la loi du 
plus fort ; c'est notre loi et la joie du monde... Aimez-vous avec des cœurs 
passionnés ; le jour de votre courroux, piétinez les hommes inférieurs 
avec votre désir violent de fierté... Ne prenez pas en pitié ceux qui 
tombent ! Je ne les ai jamais connus. Je n'existe pas pour eux. Je ne les 
console pas ; je déteste les consolateurs et les consolés... » 

« Je suis un être exceptionnel et conquérant. Je ne fais pas partie des 
esclaves qui périssent. Qu'ils soient maudits et qu'ils meurent. Amen... 
par conséquent, frappez fort et bas, et allez en enfer avec eux, maîtrisez-
les... Cachez-vous ! Repliez-vous ! Jetez-vous sur eux ! C'est la loi de la 
bataille conquérante ; que mon culte se fasse en lieu secret... Adorez-
moi avec le feu et le sang ; rendez-moi un culte avec les épées et les 
lances. Laissez la femme se faire transpercer d'une épée devant moi ; 
laissez le sang couler en mon nom. Piétinez le barbare ; jetez-vous sur 
eux, ô guerrier, je vous donnerai leur chair à manger... Sacrifiez le bétail, 
petit et gros et après, un enfant... tuez et torturez ; n'épargnez pas ; jetez-
vous sur eux2 ! » 

Voilà les sentiments typiques des reptiliens des niveaux inférieurs 
de la 4ieme dimension et des cercles sataniques qui les servent. Si cela 
sonne remarquablement comme le portrait d'un dieu colérique de 
l'Ancien Testament, c'est parce que c'était la même énergie qui a com­
muniqué avec les anciens jusqu'à Crowley, et qui communique avec 
n'importe qui dont les vibrations pourraient aider à stimuler le conflit 
de la misère humaine dont ces reptiles se nourrissent. C'est cette 
énergie qui contrôle la conscience des personnes qui ont dirigé la Fra­
ternité babylonienne depuis les temps les plus reculés. Lorsque vous 
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faites la lecture de ce diatribe haineux, vous pouvez vous rendre 
compte de la mentalité qui peut contribuer à créer les horreurs qui 
tourmentent la race humaine ! Crowley aurait apparemment tenté 
d'ignorer ce qu'il avait écrit avec sa main guidée, mais cela n'allait 
pas disparaître... Dès 1909, il a commencé à prendre son écrit au 
sérieux. Très au sérieux. Il a dit ceci : 

« Après cinq ans de folie et de faiblesse, de manque de politesse, de 
tact et de discrétion, ainsi que d'insensibilité face aux sentiments des 
autres, oh ! je suis las de tout cela. Je dis aujourd'hui : au diable avec le 
christianisme, le rationalisme, le bouddhisme, tout ce bric-à-brac depuis 
des siècles. Je vous amène un élément positif et ancien, la magie est 
son nom ; et avec cela je vais me construire un nouveau paradis et 
une nouvelle Terre. Je ne veux aucune vague approbation ou vague 
réprobation de votre part ; je veux blasphème, meurtre, viol, révolution, 
n'importe quoi, de mal ou de bien, mais de puissant. » 

Crowley a quitté son premier professeur MacGregor Mathers, un 
homme brisé, pour s'engager dans une guerre psychique contre lui. 
Les deux hommes invoquaient des démons pour s'attaquer l'un et 
l'autre, mais Mathers a perdu. De telles guerres psychiques font partie 
de l'arsenal de la Fraternité aujourd'hui. Ils combattent psychiquement 
les uns contre les autres, mais ils le font d'une manière massive avec 
la population et les gens qui les défient. J'ai moi-même expérimenté 
de telles attaques et je comprends de quelle manière ils peuvent tuer 
des gens avec cette méthode. Mais ils ne me tueront pas et ils l'ont 
bien compris ! 

Les communicateurs de Crowley ont également pris le contrôle 
du psychisme d'Adolf Hitler et des autres architectes du nazisme. 
Longtemps après sa mort, Crowley est devenu un héros pour plusieurs 
personnes impliquées lors de l'époque du « Flower Power » des années 
60, alors que la jeunesse réclamait pourtant l'amour et la paix... Quelle 
ironie ! Crowley avait accueilli la Première Guerre mondiale comme 
étant nécessaire afin de détruire l'ancienne ère et faire entrer la nou­
velle... Après être devenu célèbre suite à ses révélations, Crowley a 
été fait le dirigeant mondial de l'Ordo Templi Orientis (OTO) basé 
en Allemagne, et cela lui a donné un ascendant très important sur les 
soi-disant penseurs de l'Allemagne. Au moment où lui et son organi­
sation influençaient les Nazis, Crowley était un maçon du 33lème degré 
du rite écossais et agent d'une opération des services secrets britan­
niques, le MI6 3 . Il était également un conseiller de son ami sataniste, 
Winston Churchill... 
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Hous ton Stewart Chamberlain ( C O M 3 00) est né en Angleterre 
en 1855, mais il est déménagé en Allemagne en 1882. En 1908, il 
s'est marié avec la fille de Richard Wagner, Eva, et i l est devenu un 
écrivain célèbre. Son ouvrage le plus connu a été « La genèse du X I X e 

siècle », qu i contenait plus de 1200 pages et qu i s'est vendu à plus de 
250 000 copies. Cela a fait de l u i un homme célèbre partout au pays. 
Chamberlain était toutefois un être troublé qui a sombré dans une 
série de dépressions nerveuses. Il se sentait possédé par des démons 
et ses livres ont été écrits en état de transe et de fièvre, ce qui suggère 
q u ' i l était habité par les reptiliens ou par une autre conscience vibra­
toire inférieure lorsqu' i l pratiquait son écriture automatique. Dans son 
autobiographie, il affirmait q u ' i l ne reconnaissait pas de tels écrits 
comme étant les siens. Les sujets de ses ouvrages sont très familiers ; 
toute civil isation provient de la race aryenne, les Allemands sont les 
plus purs de tous ; les Juifs représentent les ennemis qui polluent les 
lignées aryennes (ce qui très ennuyeux... !). Kaiser W i l h e l m II et A d o l f 
H i t l e r disaient que Chamberlain était un prophète. Il est d'ailleurs 
devenu le pr incipal conseiller de Kaiser W i l h e l m et a pressé le r o i 
d'aller en guerre en 1914 afin de concrétiser les prophéties de l 'Al le ­
magne dominant le monde. Lorsque la guerre s'est terminée et que 
W i l h e l m a déposé les armes, celui-ci s'est rendu compte à quel po in t 
il avait été manœuvré. W i l h e l m a rassemblé une grande quantité de 
livres sur l 'occultisme et sur les sociétés secrètes allemandes, et il était 
convaincu que ces sociétés avaient conspiré ensemble pour créer la 
Première Guerre mondiale et provoquer la défaite allemande. Cham­
berlain, qui a été décoré de la « Cro ix de Fer » par Kaiser, est décédé 
en 1927 après des années passées dans un fauteuil roulant, entière­
ment détrui t dans son esprit comme dans son corps. C'est un phéno­
mène qui arrive fréquemment à ceux qui sont utilisés comme véhicules 
et comme « channel » (canal médiumnique) par cette ramification très 
malveillante de la conscience reptilienne. Finalement, ça les détruit . 

Mais l'influence de Chamberlain allait survivre dans l'esprit d 'Adolf 
Hi t l e r . C'est Alf red Rosenberg, un réfugié de la Russie et un autre 
sataniste, qu i a présenté Chamberlain à Hi t l e r . Malgré sa situation 
« juive », c'est Rosenberg qui a donné une copie des « Protocoles des 
Sages de Sion » à Hi t l e r par le biais d 'un autre occultiste, Die t r ich 
Eckart4. Les Protocoles ont été utilisés par Hi t l e r pour justifier sa cam­
pagne contre le peuple juif . Ce sont là quelques personnes et leurs 
idéaux qui ont modelé la pensée d 'un homme proclamant être un jeune 
Autr ichien du n o m de Schiklgruber, qu i a été connu plus tard en tant 
qu 'Ado l f Hi t l e r . Il faut croire que « H e i l Schiklgruber » n'aurait pas 
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sonné aussi bien de toute façon... ! L'histoire officielle nous d i t qu ' i l 
détestait l'école et q u ' i l désirait être un artiste, ce qui l'a transporté 
jusqu'à Vienne. Il passait des heures dans les bibliothèques pour lire 
des livres sur l 'astrologie, le mysticisme et les religions orientales. Il 
était fasciné par les livres de Blavatsky, de Chamberlain, de List, de 
Liebenfels, et il a pris des extraits de chacun d'eux pour créer son 
amalgame favori , un cocktail d 'horreur et de haine appelé le nazisme. 
Sa passion était le pouvoir de la volonté. Le potentiel de la volonté, 
dans le but de réaliser tout ce q u ' i l désirait allait devenir son point 
central et son guide au cours des années qui ont suivies. D'une autre 
manière, cet acte est en fait la création de sa propre réalité. Il prat i ­
quait les arts ésotériques dans un effort pour accéder au niveau de 
conscience qui le transformerait, selon l u i , en un des surhommes sur 
lesquels il avait tant lu et auxquels il croyait tant. Son psychisme a été 
emprisonné plus puissamment qu'auparavant à l ' intérieur des vibra­
tions reptiliennes. Il est devenu possédé, probablement pendant un 
r i tuel de magie noire qu i a ouvert son psychisme aux reptiliens. En 
tant que Rothschild, il était de toute manière d'une lignée reptilienne... 
Vous n'avez qu'à regarder ses valeurs pour constater q u ' i l avait un 
grand potentiel de « compatibil i té vibratoire » avec cette conscience ! 
Il fallait maintenant que cet homme incompétent et sans envergure 
commence à déborder d 'un magnétisme et d 'un charisme qui captive­
raient et intoxiqueraient la nat ion allemande. 

Nous parlons parfois de certaines personnes qui ont beaucoup de 
magnétisme. On di t qu'elles ont des « personnalités magnétiques », et 
c'est l'exacte vérité. Nous générons tous des énergies magnétiques. 
Certaines personnes émettent un magnétisme puissant, d'autres moins. 
Les énergies négatives sont aussi magnétiques que les forces positives. 
Les personnes qui sont reliées (et qui génèrent) aux vibrations négatives 
extrêmes sont des gens très magnétiques. Les personnes très négatives 
sont fréquemment décrites comme ayant des personnalités très ma­
gnétiques, fascinantes, ou soumettant les gens à leur charme. Vo i l à la 
raison. C'est donc de là que le magnétisme et le charisme d 'Adolf Hi t le r 
sont apparus. Lorsqu ' i l se tenait sur la tr ibune publique avec son v i ­
sage t o rdu et son discours fou, il était un canal de la conscience rept i­
lienne et il transmettait cette vibrat ion aux vastes foules. Cela affectait 
le niveau vibratoire des gens et les transformait, de la même manière, 
en des êtres fous de haine. C'est le principe du joueur de flûte d 'Ha-
melin, qui utilisait les fréquences vibratoires. Tel qu'un écrivain le disait 
à propos d 'H i t l e r : 
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« Son pouvoir d'ensorceler le public était comparable à l'art occulte du 
sorcier africain ou à celui du shaman asiatique ; d'autres ont comparé 
cela à la sensitivité du médium et au magnétisme d'un hypnotiseur5. » 

Et Hermann Rauschning, un conseiller d'Hitler, disait dans son 
livre « Hitler Speaks » : 

« On ne peut s'empêcher de le considérer comme un médium. La plupart 
du temps, les médiums sont des gens ordinaires et insignifiants. 
Soudainement, ils deviennent dotés de ce qui semble être des pouvoirs 
surnaturels, lesquels les placent en retrait du reste de l'humanité. Le 
médium est possédé. Une fois la crise passée, ils retombent à nouveau 
dans la médiocrité. C'est dans ce sens, au-delà de tout doute, qu'Hitler 
était possédé par des forces qui se trouvaient hors de lui - des forces 
presque démoniaques dont l'individu Hitler était seulement le véhicule 
momentané. Le mélange du banal et du surnaturel a créé cette insup­
portable dualité dont on était conscient en sa présence... C'était comme 
de regarder un visage étrange dont l'expression semblait être le reflet 
d'un état d'esprit déséquilibré associé à une inquiétante impression de 
pouvoirs cachés6. » 

Hitler paraissait vivre dans une crainte continuelle des « sur­
hommes ». Rauschning racontait comment Hitler souffrait de ter­
ribles cauchemars et qu ' i l s'éveillait terrorisé, hurlant à propos 
d'entités qui étaient invisibles à tous, sauf à lui . Hitler a déjà dit à son 
conseiller : 

«À quoi ressemblera l'ordre social du futur? Camarade, je vais te le 
dire. Il y aura une classe de chefs suprêmes, après eux les hommes de 
troupe membres du parti en ordre hiérarchique, ensuite la grande masse 
de partisans anonymes, les serviteurs et les travailleurs à perpétuité, et 
en-dessous d'eux, il y aura toutes les races étrangères vaincues, les 
esclaves modernes. Et au-dessus et au plus haut de tout cela régnera 
une nouvelle noblesse de haut niveau dont je ne peux pas parler... mais 
de tous ces plans, les militants du parti ne sauront rien. L'homme nouveau 
vit parmi nous présentement ! Il est ici. N'est-ce pas assez pour toi ? Je 
vais te dire un secret. J'ai vu l'homme nouveau. Il est intrépide et cruel. 
J'ai eu peur de lui7. » 

C'est la société qui est planifiée par les reptiliens et par leur race 
supérieure aryenne-reptilienne si nous permettons l'établissement du 
Nouvel Ordre Mondial au cours des prochaines années. Les « chefs 
secrets » d'Hitler étaient des reptiliens, et notez encore une fois 
l'obsession de la hiérarchie et des rituels, des traits de caractère du 
complexe R ou cerveau reptilien. 
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Après son émigration vers l'Allemagne, Hitler a passé beaucoup 
de temps en Bavière, d'où les Illuminati de Weishaupt provenaient, 
et il est retourné à cet endroit après la Première Guerre mondiale. 
C'est ce que dit la version officielle. L'année suivante, il est entré en 
scène par le biais d'un petit parti politique du genre pathétique, le 
Parti ouvrier allemand national-socialiste. Ce parti était en fait un re­
jeton d'une société secrète ésotérique, l'Ordre Allemand (German 
Order), lequel était férocement nationaliste et antisémite. De cet or­
dre sont découlés d'autres sociétés secrètes du même genre, notam­
ment l'infâme Thulé-Gesellschaft (Société Thulé) ainsi que la Loge 
Lumineuse ou Société Vr i l . Hitler était membre de ces deux groupes. 
« Vr i l » était le nom donné par l'écrivain anglais Lord Bulwer-Lytton 
à l'énergie qui se trouve dans le sang qui, disait-il, éveillait les gens à 
leur véritable pouvoir ainsi qu'à leur potentiel de devenir des sur­
hommes. Mais quelle est cette force Vr i l qui se trouve dans le sang ? 
Cette énergie était connue des Hindous comme « l'énergie du serpent », 
et cela fait référence à la constitution génétique du corps qui permet 
le changement de forme et d'apparence, ainsi que le voyage « interdi-
mensionnel » conscient. L'énergie Vr i l est, encore une fois, reliée aux 
lignées humano-reptiliennes. En 1933, l'expert en fusée Wi l l i Ley s'est 
enfuit d'Allemagne et a révélé l'existence de la Société Vr i l et les 
croyances nazies selon lesquelles ils deviendraient l'équivalent des 
surhommes des entrailles de la Terre en utilisant les enseignements 
ésotériques et l'expansion de la pensée. Les adeptes de la Société Vr i l 
croyaient que cela réveillerait à nouveau l'énergie Vr i l dormant dans 
le sang. Les initiés de la Société Vr i l comprenaient notamment deux 
hommes qui sont devenus de célèbres nazis ; Heinrich Himmler et 
Hermann Goering. Les membres de cette société secrète étaient 
convaincus qu'ils avaient une alliance avec des loges mystérieuses au 
Tibet et avec un soi-disant « surhomme inconnu » à qui on référait en 
tant que « Seigneur de la peur ». Le collaborateur d'Hitler, Rudolph 
Hess8, avant sa fuite fatale vers l'Ecosse en 1941, était un occultiste 
dévoué et un membre de la Société Edelweiss avec Hermann Goering. 
Cette secte croyait en la supériorité d'une race nordique. Hess ado­
rait Hitler comme le « messie », mais comment pouvait-il faire cela 
alors que le Führer n'avait que très difficilement les yeux bleus et les 
cheveux blonds... ! Hitler avait le même problème en s'assimilant à 
ces deux critères, mais il aurait trouvé quelques explications ridicules 
à cela ! Le cœur du réseau de la société secrète nazie était le Black 
Order qui se poursuit de nos jours et qui serait le cercle le plus secret 
de la CIA9. 
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Le chercheur allemand Jan van Helsing a écrit dans son livre Secret 
Societies of the 20tb Century de quelle manière les Sociétés Thulé et 
V r i l croyaient qu'elles correspondaient avec des aliénégènes par le biais 
de deux médiums, Mar i a Orsic et Sigrun, dans une loge près de Berch-
tesgaden en décembre 1919. D'après les documents V r i l , van Helsing 
soutient que ces communications étaient transmises d 'un système so­
laire appelé Aldébaran, situé à 68 années-lumière de la Terre dans la 
constellation du Taureau, où deux planètes habitées auraient créé l 'em­
pire « sumérien ». La populat ion d'Aldébaran serait divisée en une race 
supérieure de blonds et aux yeux bleus (les Aryens) connue comme 
« le peuple du Dieu de lumière » et plusieurs autres races humanoïdes 
qui ont muté vers des formes génétiques inférieures à cause des chan­
gements climatiques, toujours selon les communicat ions médium-
niques10. Il y a plus de 500 mil l ions d'années, le soleil d'Aldébaran a 
commencé à prendre de l 'expansion, créant donc une forte hausse de 
chaleur. Les races « inférieures » ont été évacuées et amenées vers 
d'autres planètes habitables. C'est alors que le peuple aryen a com­
mencé à coloniser des planètes semblables à la Terre après que la leur 
soit devenue inhabitable. Dans notre système solaire, il est di t qu'ils 
auraient premièrement occupé la planète Mal lona . Cette planète était 
également connue sous le n o m de M a r d o u k , Phaéton par les Russes 
et les Romains, et elle aurait été située entre Mars et Jupiter, là où se 
trouve la ceinture d'astéroïdes actuellement. Cela correspond aux 
comptes rendus sumériens à propos de la planète Tiamat. La Société 
V r i l croyait que cette race aux cheveux blonds et aux yeux bleus 
d'Aldébaran aurait ensuite colonisé Mars avant d 'at terrir sur Terre, 
amorçant ainsi la civilisation sumérienne. Les « channels » de la Société 
V r i l disaient que le langage sumérien était identique à celui de la pla­
nète Aldébaran et q u ' i l sonnait comme de « l 'al lemand incompréhen­
sible ». Ils croyaient que les fréquences du langage allemand et du 
sumérien-aldébaran étaient presque identiques11. Les détails de l 'his­
toire peuvent changer d'une version à l 'autre, mais nous voyons ici le 
même thème de base qui revient. Un race supérieure d'extraterrestres 
aux yeux bleus et aux cheveux blonds qui ont atterri sur Terre, ve­
nant de la planète Mars , et qui sont devenus les dieux des légendes 
anciennes. Ils ont été l ' inspirat ion derrière la civilisation avancée des 
Ssumériens et ont engendré le courant génétique le plus pur sur la 
planète. Depuis, ces mêmes dieux ont contrôlé la Terre depuis leurs 
cités souterraines. Toutefois , ce que je pense est omis dans leur 
version ; le courant aryen est en réalité les lignées aryennes-reptiliennes. 
Je sais, par des initiés de la Fraternité, que les reptiliens ont besoin du 
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sang des blonds aux yeux bleus pour certaines raisons, et l'obsession 
des Nazis devant la race suprême peut avoir été créée dans le but de 
conserver la pureté de cette lignée et décourager leur reproduct ion 
avec d'autres races et d'autres lignées. 

La Société Thulé aurait été nommée ainsi d'après Ul t ima Thulé 
qui aurait été la cité mythique de l 'Hyperborée, le premier continent 
qui aurait été colonisé par la race extranéenne aryenne d'Aldébaran. 
Certains chercheurs disent que cela s'est p rodui t bien avant l 'Atlantide 
et la Lémurie, d'autres clament que l 'Hyperborée était l 'Atlant ide ou 
encore l ' in tér ieur de la Terre. Les légendes Scandinaves décrivent 
Ul t ima Thulé comme une merveilleuse terre située dans le grand nord , 
là où le Soleil ne se couche jamais et où les ancêtres des Aryens rési­
daient. La légende raconte que lorsque PHyperborée a commencé à 
s'enfoncer sous l'eau, les extraterrestres aryens ont utilisé leurs tech­
nologies très avancées pour creuser de gigantesques tunnels dans la 
croûte terrestre et ils se seraient installés sous les montagnes de 
l 'Himalaya. Les adeptes de la Société Thulé croient que ce royaume a 
ensuite été connu sous le n o m d 'Agharta , don t la capitale serait 
Shamballa. Les Perses nomment cette région Aryanna, la terre des 
Aryens. Les croyances nazies soutenaient que le peuple d'Agharta était 
bon et que celui de Shamballa était mauvais. Les deux peuples auraient 
été en confl i t pendant des mill iers d'années et les Nazis pensaient 
soutenir les « bons gars » d'Agharta contre les « francs-maçons et les 
sionistes » de Shamballa. Est-ce que cette division pourrai t être les 
Mart iens Aryens contre les Anunnakis reptiliens ? Est-ce que ce pour­
rait être un confl i t de longue date qui se poursui t entre ces deux 
peuples ? Ils auraient premièrement combattu sur Mars , puis sur la 
Lune et maintenant sur Terre.. . 

H i t l e r était obsédé par la découverte d'entrées vers ce monde sou­
terrain afin de pouvoir contacter la race supérieure aryenne, mais la 
vérité est q u ' i l était une marionnette reptilienne contrôlée par « l 'Ange 
de la M o r t », Josef Mengele. Il est très évident, comme je l ' a i men­
tionné précédemment, que les reptiliens sont en brouil le avec d'autres 
races extraterrestres ou intraterrestres pour obtenir le contrôle de la 
planète. Il y aura assurément plusieurs factions adverses dans les égouts 
des niveaux inférieurs de la 4 lème dimension. Un des fondateurs de la 
Société Thulé , Rudol f Glauer, était un astrologue qui avait troqué son 
n o m pour un patronyme qui sonnait plus majestueusement, le baron 
von Sebottendorff. Ses revendications pour une révolu t ion contre les 
Juifs et les marxistes a orienté les buts de la Société Thulé pour faire 
ressortir l'idée d'une race allemande supérieure. En dehors de tout 
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cela est arrivé le Parti ouvrier allemand national-socialiste, qui est 
devenu un jour le Parti Nazi. Un autre occultiste impliqué et ami de 
Sebottendorff est devenu très important à ce moment-là ; il s'agissait 
de Dietrich Eckart, un écrivain alcoolique et drogué qui se croyait là 
pour ouvrir la voie à un dictateur de l'Allemagne. Lorsqu'il a rencon­
tré Hitler en 1919, il a décidé qu'il était le messie qu'il cherchait... ! 
C'est à Eckart qu'on attribue les connaissances ésotériques avancées 
détenues par Hitler et probablement les rituels de magie noire qui 
l'ont relié d'une manière si complète aux fréquences vibratoires rep­
tiliennes. Dès lors, le pouvoir d'Hitler pour s'attirer des appuis s'est 
rapidement accru. En 1923, Eckart écrivait ceci à un ami : 

« Suivez Hitler ! Il agira, mais c'est moi qui le commanderai. Nous lui 
avons donné des moyens de communication avec Eux. Ne pleurez pas 
pour moi ; j'aurai influencé l'histoire plus qu'aucun autre Allemand12. » 

Une autre obsession d'Hitler était la soi-disant lance du destin, 
l'arme qui aurait été utilisée pour percer le flanc de Jésus lors de la 
crucifixion. Il a volé la dite lance lorsque l'Allemagne a annexé l 'Autri­
che en 1938 et il l'aurait amenée à Nuremberg. La légende dit que 
quiconque détiendrait cette lance et décrypterait ses secrets aurait le 
contrôle du monde, pour le bien ou pour le mal. Celle qu'Hitler a 
volée est maintenant au musée Hofburg à Vienne, où un important 
incendie s'est déclaré en novembre 1992, sept jours avant le feu qui 
détruisit une partie du château de Windsor. Heinrich Himmler était 
un autre occultiste chevronné qui participait à tout le questionnement 
ésotérique. Il utilisait la connaissance de la manière la plus négative. 
Himmler était particulièrement intéressé par les runes, un système 
divinatoire dans lequel les pierres portant des symboles sont jetées ou 
choisies, et le choix ou la combinaison sont « lus » par un « expert ». 
C'est Himmler qui a formé les illustres SS et comme pour la swastika, 
il a choisi un symbole ésotérique pour son infâme organisation ; le 
double S ou la rune « sig », qui ressemble à deux éclairs. Les SS étaient 
une entité indépendante et la quintessence de toute la connaissance 
ésotérique dans laquelle les Nazis croyaient si passionnément. Seule­
ment les personnes considérées comme de race pure pouvaient y ad­
hérer, et l'enseignement des arts ésotériques (notamment des runes) 
était une partie fondamentale de leur entraînement. Les SS étaient 
dirigés et gouvernés de la même manière qu'une société secrète prati­
quant la magie noire. Leurs rituels provenaient d'autres groupes, 
comme les Jésuites et les Templiers. Les initiés de haut niveau étaient 
les treize membres (ce nombre encore et encore...) du Grand Conseil 
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des Chevaliers dirigés par leur Grand Maître, Heinrich Himmler, et 
les rituels occultes étaient accomplis dans l'ancien château de 
Wewelsberg en Westphalie. Ils célébraient les rituels des païens nor­
diques et le solstice d'été. Ils adoraient Satan, Lucifer, Set, peu im­
porte le nom que vous préférez. Le prince Bernhard, un des fondateurs 
du groupe des Bilderberg (une façade de la Fraternité) et ami très 
intime du prince Philippe, était un SS. La magie noire et les arts éso-
tériques ont influencé tout ce qu'Hitler et les Nazis ont fait, ils ont 
même utilisé le pendule sur les cartes afin d'identifier les positions 
des troupes ennemies ! Les branches du symbole solaire original du 
swastika étaient orientés vers la gauche ce qui signifie, en termes éso-
tériques, la lumière et la création, le positif. Les Nazis l'ont renversé 
afin de symboliser la magie noire et la destruction. C'est là le procédé 
classique du symbolisme renversé du satanisme, qui a le même effet. 
Le pentagramme inversé en est un exemple. Les rassemblements de 
masse qu'Hitler utilisait avec tant d'efficacité ont été conçus en toute 
connaissance du psychisme humain et de la manière de le manipuler. 
Dans le livre Satan and Swastika, Francis King dit : 

« Les apparitions publiques d'Hitler, particulièrement celles associées au 
Parti Nazi lors des rassemblements de Nuremberg, étaient d'excellents 
exemples de ce type de cérémonies magiques. Les fanfares, les marches 
militaires et la musique wagnérienne mettaient l'emphase sur l'idée de 
la gloire militaire de l'Allemagne. Le grand nombre de bannières à swastika 
blanches, noires et rouges emplissaient la conscience des participants 
dans une sorte de rassemblement avec l'idéologie National-socialiste. 
La précision des mouvements des membres du parti en uniforme, tel un 
ballet, agissant tous à l'unisson, évoquait dans l'inconscient les principes 
de la guerre et de la violence que les anciens symbolisaient par Mars. 
Les premiers rituels des rassemblements - Hitler étreignant les autres 
étendards, « l'étendard de sang» amené lors du putsch de Munich en 
1923 - étaient des cérémonies presque magiques créées dans le but 
de relier les esprits des Nazis avec les images archétypales symbolisées 
par les héros du National-socialisme décédés. Les aspects religieux et 
magiques des rassemblements étaient accrus par le fait que leurs points 
forts se produisaient après le crépuscule et qu'ils avaient lieu dans la 
« Cathédrale de lumière » - un endroit ouvert, entouré de piliers de lumière 
provenant de projecteurs électriques pointés vers le ciel. Si un magicien 
moderne des plus expérimentés avait créé un rituel destiné à « invoquer 
Mars », il n'aurait pu y arriver de meilleure manière qu'au cours des 
cérémonies de Nuremberg. » 

Et ce qui a été utilisé à ce moment-là l'est encore actuellement. 
La connaissance ésotérique dont les Nazis ont fait usage pour 
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hypnotiser massivement le peuple allemand est présentement utilisée 
pour accroître l'hypnose mondiale sur la race humaine. Les symbo­
les, les mots, les couleurs, les sons, et autres techniques dont le public 
n'est pas informé, sont employés par les médias et la publicité pour 
nous hypnotiser. Le ministre de la propagande Joseph Goebbels se 
basait sur la connaissance ésotérique du psychisme humain. Il savait 
reconnaître les gens qui croiraient tout ce qu'on leur dirait, si on leur 
répétait assez souvent, et si on manigançait, dans l'esprit du public, 
des événements qui pouvaient créer la pensée que « quelque chose 
doit être fait ». Il utilisait les couleurs, les symboles et les slogans pour 
obtenir de grands effets. Les slogans étaient utilisés comme des mantras 
et ils étaient répétés inlassablement, hypnotisant ainsi le psychisme 
du peuple. Toutes les informations et les opinions différentes étaient 
censurées et les gens étaient programmés à répondre tel qu'i l était 
désiré. Quelle est la différence entre cela et le constant goutte à goutte 
d'informations biaisées et inexactes qui nous sont données, à nous et 
à nos enfants aujourd'hui ? Il n'y a peut être pas d'affiches de croix 
gammées, mais c'est le même hypnotisme de masse. 

Il pourrait sembler contradictoire qu'Hitler ait cherché à détruire 
les sociétés secrètes comme les francs-maçons et qu ' i l interdise 
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l'utilisation de la connaissance ésotérique dans la société allemande, 
mais ça ne l'est pas. Il savait autant que les autres que le pouvoir était 
disponible pour ceux qui comprenaient, et il voulait garder cela pour 
lui. En 1934, toutes les formes de divination sont devenues interdites 
à Berlin et, plus tard, les livres ésotériques ont été interdits dans toute 
l'Allemagne. Les sociétés secrètes ont été démantelées, même la Société 
Thulé et l'Ordre Allemand (qui ont fondé le nazisme ensemble...) ont 
été visés ! Les astrologues étaient attaqués et assassinés, et des gens 
comme Lanz von Liebenfels se sont vus empêcher de publier leurs 
livres. Cette inquisition avait deux raisons principales : distancer Hitler 
et les Nazis de l'occultisme dans les pensées du peuple et des autres 
pays et, plus important encore, dresser un mur pour empêcher qui­
conque d'utiliser la connaissance ésotérique contre eux, comme ils se 
permettaient de le faire. C'est le reflet des tactiques utilisées par les 
Aryens-reptiliens à travers l'Histoire, de la même manière qu'ils uti l i­
saient la connaissance pour contrôler et supprimer, pendant qu'ils 
créaient une dictature religieuse afin de retirer cette même connais­
sance de la circulation. En réalité, les Nazis ont été créés et contrôlés 
à tous les niveaux par le réseau de sociétés secrètes et, finalement, par 
les reptiliens. Ils croyaient que les dieux sumériens étaient la race su­
périeure extranéenne ; ils croyaient en l'existence de l'Atlantide ; ils 
ont envoyé des expéditions en Afrique du Nord, à Rennes-le-Château 
et à Montségur en contrée cathare, ainsi qu'au Tibet où ils situaient 
le souterrain des surhommes. Il y a un courant de croyances boud­
dhistes très positif, de même qu'un très négatif. Les Nazis étaient re­
liés au courant négatif et, lorsque les Russes sont arrivés à Berlin à la 
fin de la guerre, ils ont trouvé les cadavres de plusieurs moines boud­
dhistes qui avaient travaillé avec les Nazis. 

La Terre creuse 

Les adeptes du nazisme croyaient également que la Terre était 
creuse et qu'il y avait des entrées situées aux pôles. Un certain nom­
bre de chercheurs ont démontré qu'ils avaient établi une base souter­
raine en Antarctique vers la fin de la Deuxième Guerre mondiale, 
laquelle est toujours en opération aujourd'hui. Je n'ai aucun doute 
sur cela, j 'a i pu voir que la Terre est creuse, ou du moins qu'il y a de 
vastes régions intérieures qui sont habitées par des civilisations haute­
ment développées. Je pense aussi qu'il y a d'anciennes sociétés qui 
vivent sous terre entre la surface et le centre intérieur « creux ». C'est 
comme trois niveaux de peuples qui vivent sur et dans la même planète. 
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L'écrivain Jules Verne était un haut initié du réseau de sociétés secrètes 
par ses liens avec la Société Théosophique, l'Ordre de la Golden Dawn, 
et l 'OTO. Par conséquent, il en connaissait bien plus que le public 
avait la permission de connaître. Ses histoires de science-fiction étaient 
donc basées sur des faits. Il a écrit des textes à propos des deux lunes 
de Mars avant qu'elles soient officiellement identifiées en 1877. 
L'épopée de Verne Voyage au centre de la Terre n'était pas une entière 
fiction. Il savait que le fond de l'histoire était vrai. Ceux qui font la 
promotion de l'idée de la Terre creuse soutiennent que l'eau coule 
d'une entrée située à un pôle jusqu'à l'autre et, qu'au centre de la 
planète, on trouve une vaste mer et un « soleil central » intérieur qui 
procure de la chaleur et de la lumière. Dans la version cinématogra­
phique de l'histoire de Jules Verne que j ' a i visionnée récemment, la 
scène est représentée de la même manière. Il est très intéressant d'y 
constater que le principal obstacle que les explorateurs de Verne ont 
affronté sont des reptiles, un de ceux qu'ils ont trouvé dans la cité 
engloutie d'Atlantis. Il y a plusieurs hypothèses, appuyées par certaines 
évidences, disant que les dinosaures peuvent avoir survécu le cata­
clysme d'il y a 65 millions d'années, en vivant à l'intérieur de la Terre, 
particulièrement dans les régions du pôle Sud. Tom Rich, un paléon­
tologue du Musée de Victoria en Australie, a suggéré cette possibilité 
après avoir découvert en 1987 les restes fossilisés d'un dinosaure 
polaire dans un tunnel creusé dans le sud de l'état de Victoria, un 
endroit appelé comme « Dinosaur Cove »13. L' init ié Jules Verne 
pourrait avoir connu la véritable situation. Bien des vérités ont été 
transmises par symbolisme dans les récits et les films de science-fiction. 
Les films de Steven Spielberg sont d'excellents exemples, particuliè­
rement la série des films « Indiana Jones », ainsi que le film «Jurassic 
Park » au cours duquel l ' A D N est manipulé pour créer des dinosaures 
reptiliens. M o n opinion est que l ' A D N humain a été manipulé pour 
créer des êtres humano-reptiliens ! 

Il y a certainement des tonnes d'évidences quant aux civilisations 
vivant à l'intérieur de la Terre, et même sur la Terre creuse. Plusieurs 
de ces thèmes font partie des connaissances et traditions séculaires. 
Les humains sont devenus des marionnettes de la pensée officielle. 
On attire le ridicule en émettant l'hypothèse que la Terre n'est pas 
solide en son cœur. Après tout, n'est-ce pas contraire à ce que disent 
les très intelligents scientifiques ? Oui ça l'est, tout comme le fait 
d'avoir un jour suggéré que la Terre était ronde et non plate ! Lorsque 
vous faites des recherches sur le sujet, vous prenez conscience du peu 
de preuves que les scientifiques produisent pour leurs faits soi-disant 
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incontestables. Ils ont pénétré seulement quelques kilomètres à l ' inté­
rieur de la Terre et leurs théories à propos de ce qui existe à des 
niveaux plus profonds ne sont que cela - des théories ! Lorsque vous 
posez seulement quelques petites questions à la pensée officielle, cela 
devient rapidement une série de bégaiements sans réponse... Par 
exemple : la ro ta t ion de la planète crée une force centrifuge qui lance 
la matière vers l 'extérieur, de la même manière que la ro ta t ion du 
sèche-linge propulse les vêtements qu i tournent autour d 'un « t r ou ». 
Lorsque la planète était en fusion et qu'elle tournoyai t avant son re­
froidissement, comment cela peut-i l avoir été solide en son noyau ? 
C'est contre la logique et les lois de l'énergie, et si vous regardez le 
Tableau 23 vous verrez comment la matière est projetée vers l 'exté­
rieur pour tourner autour du noyau br i l lant ou « soleil ». 

La même chose se p rodui t en fait avec la Terre. Les chercheurs 
qu i se penchent sur la Terre creuse ont suggéré que la croûte exté­
rieure s'enfonce jusqu'à plus de 1200 kilomètres, et qu'après cela la 
planète est creuse. Les gens vivent de l 'autre côté de notre terre. Si 
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vous pensez que c'est impossible, alors demandez-vous pourquoi les 
Australiens ne tombent pas de la Terre, même s'ils sont du côté opposé 
à l'hémisphère nord ! La réponse c'est qu'ils sont maintenus et attirés 
au sol par la gravité. Tout comme ceux qui vivent à l'intérieur de la 
Terre ! La gravité attire la matière alors les masses de terre des deux 
côtés de la planète, à l'intérieur comme à l'extérieur, seront attirées 
l'une contre l'autre par la gravité, et aucune ne pourra « tomber ». Le 
centre de gravité de la Terre n'est pas au cœur de la planète, mais à 
quelques 650 kilomètres plus bas...que le centre de la masse de terre 
extérieure donc, la gravité a le même effet d'attraction sur les deux 
côtés (voir tableau 24). 

Les présumées ouvertures situées aux pôles ont du sens parce que 
le pouvoir de la force centrifuge au cours de la période de la forma­
tion de la Terre devait être beaucoup moindre en ces régions. Les 
partisans de cette théorie soutiennent qu'à environ 70° à 75° de lati­
tude nord et sud, la Terre commence à se courber imperceptiblement 
vers les ouvertures polaires de la Terre intérieure. C'est tellement pro­
gressif que les gens qui ont expérimenté cela n'avaient aucune idée 
qu'ils étaient en train de pénétrer la Terre intérieure jusqu'à ce qu'ils 
commencent à voir des terres qui n'apparaissent pas sur les cartes ! 
On estime que ces ouvertures ont un diamètre d'environ 2 200 kilo­
mètres et elles sont entourées d'un cercle magnétique. Les entrées 
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seraient couvertes de nuages la plupart du temps et les espaces aériens 
au-dessus d'elles sont interdits par l o i . Lorsque les explorateurs qui 
cherchent le pôle N o r d et le pôle Sud atteignent ce cercle magnétique, 
leurs boussoles pointent d ro i t vers le bas et ils croient qu'ils sont au 
pôle, mais ils ne le sont pas. Ils sont arrivés aux cercles magnétiques 
qui entourent les pôles. La théorie soutient que la lumière et la chaleur 
de l ' intérieur de la Terre provient d 'un « soleil » intérieur. Marshal l 
B. Gardner, un des partisans les plus connus de la Terre creuse, croyait 
que ce « soleil » avait été créé à part ir du noyau central flamboyant 
autour duquel la Terre en format ion tournoyai t , comme le montre le 
dessin de la comète de Donat i . Si la Terre est creuse, les autres planètes 
qu i ont été formées de la même manière que la Terre et qui sont su­
jettes aux mêmes lois doivent également être creuses. Combien de 
civilisations vivent à l ' intérieur de ces planètes pendant que les hu­
mains cherchent la vie uniquement la vie en surface ? 

V o i c i quelques quest ions p o u r les part isans du n o y a u ter­
restre solide : Pourquoi les icebergs sont faits d'eau douce alors que 
la seule eau qui serait disponible aux pôles, selon les opinions t radi­
tionnelles, serait l'eau de mer ? D ' o ù provient la végétation retrouvée 
à l ' intérieur de ces icebergs ? Pourquoi les explorateurs qu i se sont 
aventurés plus l o i n que les pôles magnétiques ont découvert que le 
temps devenait plus doux et que les mers n'étaient plus glacées ? Pour­
quoi certains animaux et oiseaux de la région du pôle N o r d , comme 
le bœuf musqué, migrent vers le n o r d en hiver ? Les hypothèses scien­
tifiques traditionnelles ne peuvent répondre à ces questions, mais la 
théorie de la Terre creuse le peut. Il y a des rivières d'eau douce qui 
coulent hors de la Terre intérieure et cette eau chaude, transporte de 
la végétation et du pol len, gèle et forme les icebergs d'eau douce dans 
une région où l'eau est censée être salée. Certains livres révèlent les 
preuves détaillées de la Terre intérieure, et je peux vous recommander 
notamment The H o l l o w Earth1 4 du Dr Raymond Bernard, qu i est un 
excellent résumé de cette théorie. 

Un homme est reconnu pour avoir volé vers l ' intérieur de la Terre 
par le pôle N o r d en 1947 sur une distance de 2 700 kilomètres après 
le no rd magnétique et au pôle Sud en 1956 sur une distance de 3 600 
kilomètres après le sud magnétique. Cet homme est l 'amiral Richard 
E. Byrd , un personnage bien connu dans la marine américaine. Il a 
nommé la terre q u ' i l avait trouvé « ce continent enchanté dans le ciel » 
et « la terre du mystère éternel15 ». En 1947, Byrd et ses passagers ont 
transmis en direct , sur les ondes rad io , pendant qu ' i ls volaient à 
l ' intérieur de la planète et ils ont vu la glace des régions du n o r d 
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remplacée par des terres sans glaciers, des lacs et des montagnes cou­
vertes d'arbres. Ils ont décrit d'étranges animaux ressemblant à des 
mammouths. La terre qu'ils ont vue n'apparaissait sur aucune carte 
de ce temps-là. Après la publicité initiale, les informations à propos 
des expéditions de Byrd ont été supprimées et il est décédé en 1957, 
l'année qui a suivi son voyage en Antarctique. En décembre 1959, 
soit deux ans plus tard, Ray Palmer, l'éditeur du magazine Flying 
Saucers a publié un numéro donnant les détails des découvertes de 
l'amiral Byrd, mais lorsque le camion est arrivé de l'imprimerie avec 
cette édition, tous les magazines avaient disparu ! Palmer a appelé l ' im­
primeur mais on lui a dit qu'il n'y avait pas de reçu d'expédition pour 
prouver que l'expédition avait eu lieu... Lorsqu'il a demandé à ce que 
l'édition soit imprimée à nouveau, on lui a dit que les plaques avaient 
été lourdement endommagées et que c'était impossible... Palmer croyait 
que les ovnis ne provenaient pas de l'espace mais de l'intérieur de la 
Terre, et c'était une partie de son article dans cette malheureuse 
édition. Je pense qu'il peut avoir raison. L'ancien récit épique du 
Ramayana décrit Rama comme un émissaire arrivant d'Agharta en 
vaisseau aérien. 

Les légendes à propos des peuples de la Terre intérieure et des 
races supérieures de blonds aux yeux bleus peuvent être retrouvées 
dans d'innombrables cultures ancestrales dont la Chine, le Tibet, 
l'Egypte, l'Inde, l'Europe, les Amériques, et la Scandinavie. Dans son 
ouvrage Paradise Found, or the Cradle of tbe Human Race, William 
F. Warren suggère que les humains auraient leurs origines sur un 
continent tropical de l'Arctique, une terre ensoleillée où une race de 
dieux aurait vécu pendant plus de mille ans sans vieillir. Warren établit 
des liens entre ce paradis nordique et le concept grec de l'Hyperborée. 
Les Inuits, qui pourraient descendrent des peuples de la Terre inté­
rieure, ont des légendes racontant qu'il y a une île paradisiaque dans 
le nord, une terre merveilleuse de lumière perpétuelle où il n'y a aucune 
noirceur ni ensoleillement extrême, un endroit où les gens vivent pen­
dant des milliers d'années dans la paix et dans la joie. On retrouve 
également un récit similaire dans une légende irlandaise. Certaines 
légendes racontent que c'est vers la Terre intérieure que certains 
Lémuriens et Atlantes en fuite ont trouvé l'asile au temps de la grande 
agitation géologique et du déluge à la surface terrestre. Platon parlait 
de mystérieux passages qui existaient dedans et autour du continent 
atlantéen, « des tunnels à la fois larges et étroits, à l'intérieur de la 
Terre »16. Il a également fait la description du grand chef « qui est assis 
sur le nombril de la Terre... l'interprète de la religion pour toute 
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l'humanité »17. L'écrivain romain Caius Plinius Secundus, mieux connu 
sous le nom de Pline l'Ancien, faisait allusion à des peuples vivant 
sous terre après s'être enfuis de l'Atlantide, et certaines traditions évo­
quent certains habitants de la Terre intérieure qui sont nommés 
Troglodytes lesquels, selon Pline, auraient caché un merveilleux et très 
ancien trésor dans leurs tunnels18. De telles histoires abondent dans 
de nombreuses cultures du monde entier. 

Les soucoupes volantes des Nazis 

D'autres histoires regorgent au sujet des « soucoupes volantes » 
construites par les Nazis avant et pendant la guerre sous des pro­
grammes contrôlés par la Société Thulé et Vr i l . Le chercheur allemand 
Jan van Helsing et plusieurs autres ont donné des détails à propos de 
cette technologie qui a été appliquée après 1934, notamment le 
chasseur V r i l - 1 , le Vril-7 ainsi que le Haunebu 1, 2 et 319. Ce type 
d'appareils, et d'autres, étaient communément connus des alliés sous 
l'appellation Foo Fighters (chasseurs Foo). Wendelle C. Stevens, un 
pilote de l'U.S. Air Force pendant le Seconde Guerre mondiale, main­
tenant un enquêteur du phénomène ovni, soutient que les Foo Figbters 
étaient parfois de couleur gris-vert ou rouge-orangé. Ces appareils ont 
approché son avion d'aussi près que 5 mètres et ils se tenaient ensuite 
près de lui. Les Foo Figbters ne pouvaient être semés ou abattus et ils 
provoquaient le retrait ou l'atterrissage de plusieurs escadrons20. 
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Helsing inclut dans son livre des photographies de ces appareils et 
d'autres chercheurs appuient ces informations. Je suis toujours très 
prudent face aux photographies de ce genre parce qu'elles peuvent 
être facilement falsifiées et être en circulation jusqu'à ce qu'elles soient 
acceptées comme un fait. Mais il existe un documentaire vidéo UFO 
- The Secrets of the Third Reich, dont le chercheur et conférencier 
Vladomir Terziski offre sur ce sujet du matériel à profusion. Les 
soucoupes volantes allemandes avaient apparemment plusieurs pro­
blèmes et limitations techniques qui ont été résolus après la guerre. 

En 1938, selon certains chercheurs dans ce domaine, une expédi­
tion allemande aurait eu lieu vers l'Antarctique dirigée par un porte-
avions, le Schwabenland. Une région de 600 000 kilomètres2 de 
montagnes et de lacs sans glace aurait été déclarée territoire alle­
mand21... Le territoire a été nommé Neuschwabenland (Nouvelle 
Swabia) et serait devenu une énorme base militaire nazie. En 1947, 
on dit que l'amiral Byrd (cet homme qui a volé à l'intérieur de la Terre 
par les pôles Nord et Sud) aurait entrepris une étrange mission na­
vale vers l'Antarctique. Il a amené avec lui 4 000 soldats et un porte-
avions doté de tous les équipements. Après 8 semaines et de nombreux 
morts et blessés, certains chercheurs disent qu'ils se sont retirés. Ce 
qui s'est produit demeure un mystère, mais Byrd a dit publiquement 
par la suite que l'amère réalité serait qu'en cas d'une nouvelle guerre, 
on pourrait s'attendre à des attaques d'avions qui pourraient voler 
d'un pôle à l'autre... Il a ajouté qu'il y avait une civilisation très évo­
luée en Antarctique, et qu'avec les SS, ils utilisaient des technologies 
très avancées22. Alors pourquoi les Nazis n'ont-ils pas gagné la guerre ? 
Eh bien ! premièrement il semble qu'il y avait un conflit entre les so­
ciétés secrètes nazies et deuxièmement, la technologie de la « soucoupe 
volante » était encore loin d'être parfaite ! Mais la réponse à la dé­
faite des Allemands est qu'ils ne devaient pas gagner la guerre. Les 
reptiliens des couches inférieures de la 4lème dimension les manipu­
laient, oui, mais ils manigançaient également avec les autres oppo­
sants. Les reptiliens voulaient la guerre et ils ont donc manipulé tous 
les groupes pour l'obtenir ! Tel que je l'ai exposé en détail dans mon 
livre And the Truth Shall Set You Free, les Nazis ont été financés par 
les familles classiques de la lignée qui ont également fourni les capi­
taux aux Alliés « opposés » à Hitler... Les Rothschild étaient au cœur 
de cela encore une fois, œuvrant à travers leurs organisations en 
Angleterre, aux États-Unis et en Allemagne. La Standard Oil, société 
contrôlée par les Rockefeller, était effectivement la même compagnie 
que la I.G. Farben, la géante industrie chimique d'Hitler qui opérait 
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le camp d'extermination d'Auschwitz. La société I.G. Farben se trouvait 
au cœur de la machine de guerre nazie et elle bénéficiait de connais­
sances technologiques qui lui avaient été fournies par la Standard Oil, 
ce qui a permis à Hitler de faire la guerre. Ces connaissances com­
portaient également le savoir-faire nécessaire pour transformer leurs 
vastes réserves de charbon en pétrole. Les autres approvisionnements 
en pétrole ont été assurés par la Standard Oil via le centre financier 
et forteresse de la Fraternité, la Suisse. Le président de la Standard 
Oil Company of New Jersey (maintenant Exxon [et £550 ailleurs dans 
le monde n.d.t .]) était W i l l i a m Stamps Farish, un ami intime 
d'Hermann Schmitz, le président d'I.G. Farben... Le petit-fils de Farish, 
William Farish I I I , est un des membres du cercle restreint qui entoure 
George Bush et il reçoit également la reine d'Angleterre et le prince 
Philippe à sa résidence. Farish et la reine élèvent leurs chevaux 
ensemble. Le père de Bush, Prescott Bush, qui était le pilier de la Skull 
&Bones Society, était un des bailleurs de fonds d'Hitler. Il l'a financé 
à travers une compagnie subsidiaire du nom de United Banking 
Corporation (UBC) dont il était un directeur et un très influent per­
sonnage. La UBC était reliée à la W.A. Harriman Company of New 
York (Brown Brothers, Harriman après 1933) avec le réseau d'affaires 
de Fritz Thyssen, l'entrepreneur de l'acier et banquier allemand qu a 
financé Hitler dès les années 20. La compagnie d'Harriman, tout 
comme la J.P. Morgan et l'empire Rockefeller, était financée par les 
Payseur et les Rothschild. Pendant ce temps, les Rothschild tenait la 
bride de la I.G. Farben d'Hitler... 

Parmi ceux qui était sur le conseil de la filiale américaine de la 
I.G. Farben, l'American I.G., il y avait Paul Warburg, l'administrateur 
et agent des Payseur/Rothschild qui avait été envoyé aux États-Unis 
pour instaurer l'arnaque de la Réserve Fédérale qui s'est concrétisée 
en 1913. Son frère, Max Warburg, était le banquier d'Hitler jusqu'à 
ce qu'il quitte l'Allemagne sans aucun problème en 1938 afin de s'ins­
taller aux États-Unis. Parmi les autres bailleurs de fonds d'Hitler, 
notons la General Electric qui avait des liens financiers étroits avec 
Franklin Delano Roosevelt (le président qui était « opposé » à Hitler) ; 
la Ford Motor Company sous la gouverne d'Henry Ford qui a été 
décoré de la plus grande distinction allemande conférée à un non-
allemand, la Grande Croix de l'Ordre du mérite de l'Aigle Allemand ; 
l'International Téléphone & Telegraph (ITT), de connivence avec le 
banquier personnel d'Hitler et officier SS le baron Kurt von Schroder, 
a également financé l'effort de guerre nazi. Le cerveau de tout ce sup­
port merveilleusement coordonné était Montagu Norman (COM300), 
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le gouverneur de la Banque d'Angleterre qui était dirigée par les Roths­
child. Norman était un associé de Hjalmar Schact, qui lui est devenu 
le conseiller financier d'Hitler et le président de la German Reichsbank. 
Ces deux-là étaient de bons potes au point que Schact a prénommé 
un de ses petit-fil, Norman ! Lorsque les Nazis ont envahi la Tché­
coslovaquie, Norman a offert la valeur de 6 millions de livres pour 
Hitler, qui ont été déposées à Londres. À ce sujet, les deux signatures 
qui confirmaient la nomination de Schact en tant que président de la 
Reichsbank, le 17 mars 1933, étaient celles d'Adolf Hitler et de Max 
Warburg, l'homme de paille des Rothschild. La plupart des personnes 
« juives » croient que des familles comme les Rothschild et les Warburg 
(qui se proclament d'origine juive...) étaient de leur côté... Rien 
n'est plus éloigné de la réalité ! Comme je l'ai expliqué précédem­
ment, la piste du vol de l'or et de l'argent des juifs allemands par les 
banques suisses au cours de la guerre remonte également jusqu'aux 
Rothschild. 

Les Rothschild et leurs associés, les Rockefeller, Harriman et Bush, 
se tenaient également derrière l'idéologie nazie pour la pureté de la 
race. Bien sûr qu'ils l'étaient ! L'expert d'Hitler sur la question de la 
pureté raciale était le Dr. Ernst Rudin, un psychiatre de la Kaiser 
Wilhelm Institute for Genealogy and Demography (Institut Kaiser 
Wilhelm pour la généalogie et la démographie) à Berlin. C'est là qu'i l 
occupait un étage entier avec sa recherche et cela a pu se réaliser grâce 
aux fonds provenant... des Rockefeller23 ! Ce sont ces mêmes familles 
qui ont financé le mouvement eugénique qui s'était engagé à retirer 
les lignées sanguines génétiquement inférieures, tout en conservant 
uniquement celles qui étaient de « qualité supérieure »... L'eugénisme 
est désormais connu sous l'expression « contrôle des populations ». 
L'organisation la plus connue dans ce domaine est la Planned 
Parenthood, qui a fait ses débuts sous un autre nom dans les bureaux 
londoniens de la British Eugenics Society. Pas étonnant que George 
Bush se soit rué sur toutes les opportunités pour injecter des capitaux 
américains et onusiens dans cette organisation... Bush et Henry 
Kissinger sont des partisans des idées de Thomas Malthus, le franc-
maçon de la lignée de Darwin, décédé en 1834. Malthus demandait 
de restreindre la reproduction des gens de couleur et des blancs « de 
qualité inférieure ». Malthus et son ami maçon, l'économiste John 
Stuart M i l l , disaient que la race aryenne, les blonds aux yeux bleus, 
étaient le cadeau que Dieu offrait au monde... Les meilleures souches 
de la race blanche devaient contrôler les races noires ignorantes, 
disaient-ils. Cela ne diffère pas de la philosophie nazie ou de 
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l'establishment américain ou bri tannique parce qu'ils sont issus du 
même courant de pensée. Pourquoi tant de politiques introduites en 
Afrique, en Amérique Centrale et du Sud et en Asie, ont-elles causé 
d'innombrables maladies, la mor t et la destruction ? Cela fait partie 
d 'un plan cont inu ! Ils ont de la suite dans les idées ! 

D'autres confirmations sont arrivées à la conclusion qu'une même 
force a contrôlé tous les adversaires de la Seconde Guerre mondiale 
grâce à une opération des services secrets américain et bri tannique, le 
Projet Paperclip. Ce projet a permis d'évacuer de l 'Allemagne les p r in ­
cipaux dirigeants nazis, des scientifiques, des ingénieurs et des experts 
en contrôle de la pensée avant que les alliés n 'arrivent. Ces personnes 
ont été transportées en Afrique du Sud et aux États-Unis afin de pour­
suivre leur travail pour le Plan rept i l ien. Les Nazis qu i ont été jugés et 
pendus suite au procès de Nuremberg étaient de simples pions affichés 
dans un procès fantoche destiné à apaiser la colère du public. Les rois, 
reines, f o u et cavaliers du régime nazi se sont échappés af in de 
poursuivre leur campagne contre l 'humanité par le biais des réseaux 
organisés par leurs « opposants », le Royaume-Uni et les États-Unis... ! 
Parmi les Nazis qu i se sont échappés au cours du Projet Paperclip, il y 
avait Josef Mengele le tor t ionnaire et meurtr ier du peuple. La C I A 
est une création des services secrets britanniques et particulièrement 
le cercle élitiste connu comme le Spécial Opérations Executive (SOE). 
La CIA a succédé aux services secrets américains du temps de la guerre, 
l'Office of Stratégie Services (OSS) qui avait pris son envol suite à une 
opération de l 'empire Payseur. L'OSS était dirigé par B i l l Donovan, 
une marionnette de la bande Payseur-Rothschild-Rockefeller, et un 
ancien camarade de classe de Frankl in Delano Roosevelt. Le profes­
seur de dro i t de Donovan à l 'Université Columbia (appartenant à la 
Fraternité...) était Har land F. Stone, qu i l u i est devenu plus tard le 
ministre de la Justice des États-Unis. Un autre protégé était J. Edgar 
Hoover , un maçon du 33 lème degré et dirigeant scandaleux du FBI au 
moment de l'assassinat de Kennedy. Comme je le souligne à fond dans 
A n d the Tru th Sball Set You Free, plusieurs agents secrets clefs i m p l i ­
qués dans l'assassinat du Président Kennedy étaient d'anciens agents 
de l'OSS qui avaient été mutés dans les bureaux des services secrets 
britanniques à Londres pendant la Seconde Guerre mondiale. Parmi 
eux, il y avait Clay Shaw, un atout de la C I A qui a été le seul à passer 
en justice pour sa part icipat ion dans l'assassinat de Kennedy, procès 
qui est présenté dans le f i l m « JFK ». I l a été innocenté uniquement 
parce que les principaux témoins qui étaient contre l u i ont été assas­
sinés au cours de la période qui a précédé son appari t ion en Cour.. . 
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Shaw était un conseiller de Winston Churchill, ce clone des Rothschild 
et sataniste bien connu, et comme tous les agents de l'OSS en temps 
de guerre à Londres, il a fait les quatre volontés d'individus comme 
Victor Rothschild, l'homme qui tirait officieusement les ficelles des 
services secrets britanniques. 

Le premier directeur de la CIA a été Allen Dulles, lui-même nazi 
tout comme son frère John Foster Dulles, qui a été nommé ministre 
des Affaires étrangères. Les Dulles sont une autre lignée aristocratique 
britannique. Les deux frères Dulles ont été impliqués dans le Projet 
Paperclip, tout comme Henry Kissinger24, un « juif » allemand qui ré­
pondait plutôt au satanisme et à ses amis reptiliens qu'au judaïsme... 
Les Dulles étaient issus d'une famille de sudistes propriétaire d'esclaves, 
et ils étaient cousins avec des Rockefeller. La firme de droit du clan 
Dulles, la Sullivan and Cromwell, s'est occupée des affaires de la I.G. 
Farben, et c'est le principal bailleur de fond d'Hitler, Fritz Thyssen, 
qui a présenté Allen Dulles au führer. John Foster Dulles écrivait « Heil 
Hitler » sur les lettres adressées à ses clients allemands, et il a été en­
voyé en Allemagne pour négocier de nouveaux prêts pour les Nazis 
au nom du groupe des Rothschild-Rockefeller, la Table Ronde. Ces 
prêts étaient soi-disant destinés à aider les Allemands à rembourser 
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les dommages causés par la guerre (que ce même John Foster Dulles 
avait contribué à imposer en tant que délégué américain lors de la 
conférence de Versailles pour la paix en 1919 !). Pas étonnant alors 
que la CIA ait été créée par les Nazis, pour les Nazis ! Parmi eux, il y 
avait Reinhard Gehlen (le chef des services secrets SS d'Hitler lors du 
front russe) qui a été mandaté par Allen Dulles pour mettre en place 
le réseau de la CIA en Europe. L'écrivain et chercheur Noam Chomsky 
soutient que Gehlen aurait formé une armée secrète CIA-Nazis qui 
aurait étendu ses opérations jusqu'en Amérique latine. C'est une his­
toire similaire qui s'est produite dans le cas du réseau de la police 
internationale, l'Interpol. La pensée nazie n'a pas perdu la guerre... 
Elle contrôlait tous les opposants, et après le carnage, ils ont pour­
suivi leurs activités ou plutôt le Plan, comme d'habitude. Hitler est-il 
mort dans le bunker ? Bien sûr que non ! Le Dr Robert Dorion, di­
recteur du département de dentisterie médico-légale pour le sollici­
teur général du Québec à Montréal (Canada) a découvert des 
différences flagrantes entre les photographies des dents de son cada­
vre et les milliers de clichés d'Hitler avec la bouche ouverte. Le schéma 
des espaces entre les dents est très différent. Hitler avait subi un trai­
tement de canal ainsi qu'une dent en porcelaine que le cadavre n'avait 
pas, et le bridge de la mâchoire inférieure était très différent25... 

Après la guerre, les dirigeants nazis ont simplement troqué leurs 
bottes de partisans totalitaristes et leurs petits casques métalliques pour 
de jolis complets cravates et des sarraus blancs d'hommes de science, 
et puis le Plan s'est poursuivi ! Considérant ce fait, est-ce que quelqu'un 
croit encore que le noyau nazi-satanique du gouvernement américain 
n'aurait pas délibérément entrepris de brûler à mort les enfants de 
Waco, ou de les faire exploser à Oklahoma dans la poursuite de leur 
Plan pour la domination mondiale ? C'est cette pensée qui contrôle 
notre monde, et 6 milliards de personnes acceptent que cela se pro­
duise... Mais si nous continuons de la sorte, la pensée aryenne-
reptilienne-nazie conservera son pouvoir sur la planète Terre. 

• NOTES 

1. Cité par J.H. Brennan dans le livre Occult Reich (Futura, Londres, 1974) et 
par Francis King dans Satan and Swastika (Mayflower Books, Londres, 1976). 

2. Versets tirés du livre The Book of the Law cités par Georges C. Andrews 
dans Extraterrestrials Among Us, p. 159-160. 

3. The Illuminati Formula, p. 19. 
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4. Cité par Trevor Ravenscroft dans The Spear of Destiny, Samuel Weiser, 
É.-U., 1973, p. 106. 

5. Alan Bullock, Hitler, a Study in Tyranny, Pélican Books, Londres, 1960. 
6. Hermann Rauschning, Hitler Speaks, Londres, 1939. 
7. Ibid. 
8. Rudolph Hess est censé avoir été détenu à la prison de Spandau jusqu'en 

1987. Mais le Dr Ewen Cameron, qui est devenu un « docteur de l'esprit » 
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le « Hess » à Spandau était un sosie. Lorsque Cameron a voulu tenter de 
prouver l'identité de « Hess » en l'examinant pour tenter de trouver ses 
blessures de la Première Guerre mondiale, on lui a refusé de le faire... 
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Le deuxième tome de LE PLUS GRAND SECRET comporte 
des révélations troublantes sur le meurtre de la princesse 
Diana, ainsi que sur l'origine reptilienne des familles royales 
de la planète, tout comme de l'establishment aristocratique 
de la côte Est de l'Amérique du Nord . Les présidents 
américains ne sont pas exclus... qu'ils soient républicains 
ou démocrates. Vous lirez pourquoi c'est du pareil au 
même... 

Réservez votre exemplaire dès maintenant 
auprès de votre fournisseur habituel. 
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Consultez régulièrement le site de David pour vous tenir à jour. 
Son site est rempli d'informations passionnantes et troublantes. 
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L'auteur David Icke tient à préciser qu'il lui a été impossible 
d'identifier le copyright pour plusieurs photos insérées dans 
ses livres. 

Cependant, si vous détenez les droits d'une ou de plusieurs 
photos, vous êtes prié de communiquer avec David à l'adresse 
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dans vos droits. Vous pouvez aussi décider de contribuer à 
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